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Victoire de la droite 


au Costa-Rica 


La victoire électorale de 
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bêtes, et doit la situation. éeono- 
mig ite actuelle est plutôt bonne 
V^ en raison notamment des cours 
ÎJ ' élevés du café. 
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I* Parti de libération nationale, 
vaincu dtmanebe, a sans doute 
été victime de ses propres succès 
et de Pssure du pouvoir. En 1948. 
peur ..’iétabBr la démocratie 
menacée par les partisans de 
Pondes président conservateur 
Bitte! Caldenm Guardia qui 
refusaient d’admettre leur défaite 
électorale, on homme politique 
hors du commun, catalan d'ori¬ 
gine, José Flgneres Ferrer, fait 
appel an peuple- Porté au pouvoir 
par rinsuzreetion, il dissout 
farinée, nationalisa les banques, 
rend le pouvoir à ceux qui 
avaient été réguEeremeut élus 
et™ retourne à- ses plantâtions de 
catè. (U sera Ini-méme élu prési¬ 
dent par t» sru'ie)- . 

José Fignëres est le vpère» du 
: V Parti de libération nationale qui 
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«'largement contribué à façonner 
’.'r. le Costa-Rica moderne. Les 
y^- casernea ont été transformée» en 
■ écoles, un système audacieux de 
sécurité sociale, qui touche 
-T .“ : aujourd'hui les trois quarts de la 
population, a été établi et ozze 
petite Industrie locale a va le 
jour à côté des productions agri- 
• ;r; cotes traditionnelles. L'absence de 
- j grandes propriétés, et de la men- 
- - I- tafité latifundiste qui les aceom- 
■■ pagne, ainsi que les coutumes des 
petite exploitants eostaric&ins, son- 
~~~ veut regroupés dans les montai 
■ gnes en coopératives, ont rendu 
possible cette heureuse évolution. 

L’équipe an pouvoir n’était 
.il':, cependant pas exempte de'dé- 

_; faute. Elle avait notamment reçu 

-•- pour ses campagnes électorales 
des fonds de Robert Veseo. un 
? financier américain véreux réfugié 
au Costa-Rica depuis 1972. et 
1.T.~ qui est recherché aux Etats-Unis 
.7 _ par la commission des opérations 
boursières pour des détourne¬ 
ments portant sur 224 misions 
• de dollars. 


1 FROID. 


Les électeurs ont été sensibles, 
en outre, aux arguments de 
M- Caraxo. selon lesquels le 
Costa-Riea, situé géographique¬ 
ment entre deux dictatures, le 
Nicaragua, au nord, et Panama, 
an sud, ne pouvait sans danger 
s» permettre d'accueillir comme 
réfugiés sur son territoire des 
maquisards hostiles à ces ré¬ 
gimes. Le président sortant, 
M- Xtaniel Odnber, avait toléré 
leur présence. 

M. Carazo pourrait remettra en 
cause certains acquis des trente 
dernières années. Sans prétendra 
vouloir rétablir directement l’ar¬ 
mée. il s’est déclaré partisan d’une 
modernisation des forçai de po¬ 
lice. II est également disposé à 
accorder de pins grandes faci¬ 
lités aux investisseurs étrangers. 
Enfin, ses projets de renforce¬ 
ment du système financier privé 
vont à l'encontre de la politique 
suivie en ce domaine depuis la 
nationalisation des banques, en 
IMS. 
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L’existence de groupes dispa¬ 
rates au sein de la coalition, 
regroupée bous le Bigle du Parti 
de l'unité, ne facilitera pas la 
tâche du nouveau président, qui 
n’est pas assuré d’obtenir la ma¬ 
jorité au- sein de l’Assemblée 
législative. L'alternance a joué 
au Costa-Riea en faveur d’une 
droite un peu hétéroclite. Ce pour¬ 
rait être aussi l'occasion, pour le 
Parti de libération nationale, la 
formation politique la plus ori¬ 
ginale de toute l'Amérique cen¬ 
trale, de faire son examen de 
conscience, et de retrouver dans 
l'opposition sa vigueur et sa vertu 
d'origine. 



La Libye accusée 
d’aider la rébellion 


"-la démocratie chrétienne, rejette 
-*7; ï- l'opposition le Parti de 

1:, libération nationale, qui doxnl- 

177 p ai t la vie politique de ce pays 
>; depuis une trentaine d’années et 

- ^ ■»- dent r inspiration social-démo¬ 
crate (ainsi que l’appartenance A 
‘J'-; njjtem&tïonale-socialiste) consti- 
tuait une singularité pour la 
-5^5 région. EDe ne signifie pas pour 
"7 ->o,' aabmt nn bouleversement. Le 
Costa-Rica, qoe l'on qualifie son- 
^r- vent de « Suisse de l'Amérique 
-- f f vtrate », est un petit pays 
calme (3 millinna d'habitante). 


[Les ravisseurs de M. Masse menacent 
de le fusiller le 12 février 


Les combats se poursuivaient ce mardi 7 lévrier su Tchad, où, au 
lendemain du ralliement de l'ancien dirigeant rebella toubou, M. Hlasène 
Habré, le gouvernement du généra/ Uaffoun a annoncé lundi 6 février sa 
décision de « suspendre • ses relations diplomatiques avec la Libye, qu'il 
accote de soutenir les autres maquisards. 


De son cOlô, te » commandant des forces aimées occidentales • du 
F RO U NAT. M. Aboubaker Hahamat Abdramane, a déclaré lundi, à Lagoe, 
que l’otage français détenu par les membres de son mouvement, U. Christian 
Masse, serait « passé par les armes » en tant qu’ - espion » si les condi- 
tSoos exigées de la France pour sa libération n’éta/eiTf pas rempiles le 
dimanche 12 février, S midL 


M. Abdramane a. assuré que ses 
hommes avaient * capturé un 
espion accompagné d’un officier 
ennemi a (tchadien). « Ce n’était 
pas 'in touriste, a-t-il ajouté. Un 
espion, fl n’y a pas autre chose 
à faire que de le passer par les 
armes. » Le chef rebelle a pré¬ 
cisé que la date d'expiration de 
son ultimatum ne serait pas 
négociée ; il & dissocié le sort des 
deux otages, précisant que le cas 
du détenu suisse, M. Pierre 
Kuroeriing, était « différent ». Le 
gouvernement de Berne tente 
toujours, pour sa part, d’entrer en 
contact avec les auteurs de l’enlè¬ 
vement. 

S'adressant ensuite A ses 
« camarades soi-disant combat¬ 
tants du FROHNAT1 " et !!• ar¬ 
mée », M. Abdramane a précisé 
les objectifs de son organisation 
et réfuté les critiques qui lui sont 
adressées par les autres chefs du 
JFROL-SNAT (Front de libération 
nationale du Tchad), avant d'in¬ 
diquer qu’il attendait r interven¬ 
tion de la Croix-Rouge Interna¬ 
tionale. (Celle-ci a été saisie par 
Paris et Berne.) 

A ND j amena, M. Galmai Yous- 
soubomi, secrétaire d’Etat aux 
affaires étrangères, a justifié la 
décision de son gouvernement de 
suspendre ses .relations diploma¬ 
tiques avec la Libye s par rac¬ 
ornissement du soutien logistique 
que le régime de Tripoli accorde 
aux rebelles tchadiens et par la 
mobilisation des forces armées 
libyennes, assistée d'éléments 
étrangers a. L’Initiative tchadienne 
semble la conséquence directe des 
combats en cours entre les gar¬ 
nisons de Fays-Largeau et de 
Fadi et les rebelles du PROU- 
NAT. 


occupe, depuis 2973, la c bande 
d’Aozou ». zone frontalière d’en¬ 
viron 100 000 kilomètres carrés. 
Contrairement & la partie tcha¬ 
dienne. ajoute-!;-on à NDjamena, 
la Libye « n’a fourni aucun dos¬ 
sier à l'OXJA. pour justifier ses 
prétentions sur la bande tTAo- 
zou ». La rencontre de Niamey 
prévue mardi entre les ministres 
des affaires étrangères des deux 
pays pour renouer précisément 
le dialogue A propos de oe conflit 
frontalier a été annulée: 

A Washington, le département 
d’Etat a fait savoir que les 
Etats-Unis «' n’envisageaient pas 
de fournir dans Pimmédiat une 
assistance militaire ou Tchad », 
mais qu’ « Os soutenaient les 
efforts de N’Diamena pour s’en 
procurer auprès de pays tien ». 


CHENE 


Une offensive diplomatique 


Les dirigeants de Pékin multiplient 
les visites en Asie 


Alors qu’aucune solution ne s’ébaudie dans* le conflit khmér o- 
vïetnamien et que les deux adversaires cherchent à accroître 
leur audience dans la région, la Chine, qui soutient Phnom-Penh. 
mène une offensive diplomatique en direction de l’Asie du Sud 
et du Sud-Est 

M. Teng Hslao-plng, vice-premier ministre chinois, est rentré 
& Pékin le lundi g février au terme d’nne visite officielle de trois 
jours an Népal Aucun communiqué n’a été publié A l’occasion 
de cette visite, mais le premier ministre népalais a déclaré qu’il 
était « très satisfait ». On Indique, & Katmandou, que la Chine 
a pris l’engagement de développer ses relations commerciales 
avec le royaume et lui a promis son aide pour la réalisation de 
plusieurs projets industriels. 

Le vice-premier ministre s’était auparavant rendu en visite 
officielle en Birmanie. Un autre dirigeant chinois, M. Li Hsien- 
aien, doit se rendre bientôt aux Philippines et an Bangladesh. 


De notre correspondant 


Pékin. — M- Li Hsten-nien, 
vice-premier ministre chinois, se 
rendra prochainement en visite 
officielle aux Philippines- et au 
Bangladesh, apprend-on de bonne 
source è Pékin. Ces deux voyages 
pourraient avoir lieu peu de 
■temps après la session de la cin¬ 
quième Assemblée nationale popu¬ 
laire, elle-même attendue dans les 
prochaines semaines. 

M. U Hslen-nlen n’a pas quitté 
la Chine depuis les visites qu’il 
fit en Corée du Nord et au Viet¬ 
nam en 197L Ce nouveau voyage 
Illustre une volonté d'ouverture 
diplomatique de la part de la 
direction chinoise, particulière¬ 
ment en direction des pays d’Asie 
vis-à-vis desquels la -République 
populaire entend pratiquer une 
diplomatie de plus en pins active. 


La visite que VL Teng Hslao-plng 
vient d’effectuer en Birmanie et 
au Népal a été la première mani¬ 
festation concrète de ces Inten¬ 
tions. On croit savoir d’autre part 
que le chef du gouvernement 
thaïlandais est attendu pour sa 
part fin mars à Pékin. 

Aucun échange de visite offi¬ 
cielle à ce niveau n’a encore eu 
lieu entre la Chine et les Phi¬ 
lippines depuis l’établissement des 
relations diplomatiques entre les 
deux pays le 9 juin 1975. De 
bonnes relations commerciales se 
sont néanmoins développées, et la 
Chine vient encore de conclure 
la semaine -dernière un contrat 
pour la vente d'un million de 
tonnes de pétrole aux Philippines. 


ALAIN JACOB, 


Un démenti du Quai d'Orsay 


Le porte-parole du Quai d’Orsay 
a indiqué lundi que des avions 
nsall se trouvent à NDjamena, 
où ils procèdent à des opérations 
de transport pour le compte des 
autorités tchadiennes. Mais U a 
démenti les assertions du Frolinat 
selon lesquelles Us auraient été 
utilisés pour déposer des militaires 
français dans la région de Faya- 
Largeau. J2 a rappelé en outre 
que les coopérants militaires 
français présents au Tchad assu¬ 
ment exclusivement une tâche 
d’assistance technique. 


NDjamena rappelle pour sa 
paît que l'armée de Tripoli entre¬ 
tient un climat de tension dans 
le nord du Tchad depuis 3965 et ) 


La France es qaêfe 


majorité 


M. Georges Marchais, qm a présenté lundi 
6 février la version communiste du programme 
commun actualisé, publiée par les Éditions 
sociales, a invité une nouvelle fois ses parte¬ 
naires k rouvrir les négociations au lendemain 
du premier tour de scrutin. Il a également réaf¬ 
firmé qu'à l’occasion de l’élection présidentielle 
de 1974 O avait débattu avec M. Mitterrand 
des grandes lignes de la composition d’un 
éventuel gouvernement d’union de la gauche. 

Le secrétaire général du P.CLF. continue 
d’expliquer que son parti est disposé à gou¬ 
verner et qnH souhaite occuper des postes 
ministériels, mais qu'on accord doit intervenir 
au préalable sur un programme. « C’est un 
mandat impératif », a souligné M. Marchais. 
Etant donné que M. François Mitterrand, au 
cours d’une tournée en Normandie, a expliqué 
lundi après-midi qu’il n'est pas question de 
discuter d’on tel document avant le 19 mars, 
l’attitude qu’adopteront les communistes en 
matière de désistement constitue toujours une 
inconnue. Les dirigeants socialistes font simple¬ 


ment le pari que le P.CJ. n’osera pas refuser 
ses voix lors du second tour de scrutin. 


Dans l'éditorial de « l’Humanité »~3u 7 février, 
Francette Lazard estime que < ce n’est pas 
• après » le deuxième tour que les électeurs 
pourront dire s’ils veulent ou non l'application 
d'un programme commun actualisé »; Elle 
ajoute quH faut trouver un accord «avant» 
le second tour, «sinon les Français seraient 
ensuite sous Za menace, trop réelle, de combi¬ 
naisons politiques qu’ils n’anraient pas voulues, 
pour continuer une politique qu’ils auraient 
rejetée ». 


_ M. Gaston Defferre, pour sa part, a-t-fl voulu 
laisser entendre qu’un premier ministre issu du 
PS- pourrait ne pas être en mesure de confier 
certains ministères aux communistes 7 II a 
déclaré, lundi soir, lors d’un débat sur Antenne 2 
avec M. Christian. Bonnet, ministre de l'inté¬ 
rieur, que ce sera an président de la République 
d’accepter ou non que des membres du P.CJF. 
occupent certains postes-clés du gouvernement. 


/. - Le nouveau cours de la propagande communiste 


Le F-CF., en dépit des affir¬ 
mations répétées de ses diri¬ 
geants réclamant la présence de 
ministres communistes dans un 
gouvernement de la gauche, 
veut-il accéder an pouvoir ? 
Posée ainsi la question n’a guère 
de sens. Les responsables du 
P.CJP. y ont mille fois répondu : 
oui. mais pas à n’importe' quel 
prix, pas pour mener n'importe 
quelle politique; Toute la dlffi- 


por THIERRY PFISTER 
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Lettre aux 
communistes 
français et à 
quelques autres 


"Le.cri,, immense et amer, de.tous les floués de 
l'Union de la gauche".' Le Nouvel Observateur 

Collection Combats' dirigée P3 r C- Durand- 192 pages, 35 P. 


cul té vient de là. Dès lors, les 
réponses de M. Georges Mar¬ 
chais à M. Valéry Giscard 
(TEstalng ne règlent rien. H y 
aurait bien sûr des ministres 
communistes dans un gouverne¬ 
ment de gauche qui appliquerait 
le programme commun. Le secré¬ 
taire général du P.CJ. ne court 
en principe aucun risque à le 
réaffirmer. Encore convient-il 
de ne pas oublier les propos tenus 
par M. Roland Leroy, le 21 no¬ 
vembre 1974, au lendemain donc 
du XXI* Congrès du F.CJ. Au 
micro d’Europe 3, le directeur de 
VHumcmüé avait affirmé : c n 
n’y aura pas de ministres commu¬ 
nistes sous la présidence de 
Giscard d'Estaing. » Même si 
ces derniers propos ne-sont plus 
valables, il n’en demeure pas 
moins que c'est justement sur 
2'interprétation du texte de 1972 
du programme commun qu’il y a 
désaccord entre communistes et 
socialistes. Si à l’issue du scrutin 
le PB. reste sur ses positions, 
le P.CF. pourra toujours refuser 
de participer au gouvernement 


en arguant du fait que- la poli¬ 
tique préconisée ne sera pas 
celle que lui-même aura défendue 
devant les électeurs. 

Les réponses de M. Marchais, 
si elles n’éclairent en rien l'ave¬ 
nir, lp ménage. Elles participent 
du nouveau cours de la propa¬ 
gande communiste qui a pour ob¬ 
jectif d’empêcher que l’on puisse 
accuser le P.C.F. de ne pas 
souhaiter la victoire de la gauche 
en mare. 


(Lire la suite page SJ 


« État-major 
de crise » à Lyon 
après le rapt 
d’un magistrat 


'Un « état-major da crise » devait 
être installé sur ordre du ministre 
de la Justice, ce mardi 7 février, 
à Lyon, après ^enlèvement, la 
veilla, d'un magistrat de cette 
villa, M. Noël Daix. Cet état- 
major sera composé du procu¬ 
reur général de Lyon, M. Charles 
Champell ; du préfet délégué pour 
la police, U . floger Choix, et du 
directeur des affairas criminelles 
et des grâces au ministère de la 
Justice, M. Christian La. Qunehec, 
qui devait quitter Paris ce mardi 
en début d'après-midi. 


Les hypothèses concernant cet 
enlèvement demeurent floues. On 
retient cependant que Je magistrat 
avait été, autrefois, chargé d’un 
dossier concernant rattaqua de 
la femme d’un magistrat lyonnais. 

On envisage aussi que M. Daix 
puisse servir de « monnaie 
tf échange » ultérieure pour taire 
libérer un détenu. 


La seul Indice matériel que pos¬ 
sède pour r instant-las enquêteurs 
est la voiture qui a servi i l’antê- 
vemont. Celal-cl a, en effet, été 
retrouvée dans la Saône, un peu 
au nord da Lyon. 


LIRE PAGE 12 L’ENQUETE 
DE BERNARD ELIS 


Aü JOUR LE JOUR 


AU FINISH 


Evidemment, si M. François 
Mitterrand acceptait, comme 
le propose Georges Marchais, 
de renégocier , en quarante- 
huit heures et entre les deux 
tours, tout le programme 
commun, il n’y aurait pas une 
minute à perdre. 

tl faudrait alors réunir tous 
les négociateurs dans un 
séminaire de choc, les doper 
au café et à la vitamine C, 
les faire dormir dans des 
dortoirs où le temps de som¬ 
meil serait limité à trois 
heures par nuit, leur allouer 
un masseur à chacun, les 
passer à la douche écossaise 
pour les revigorer et leur faire 
lire quelques pages de Démo¬ 
cratie française pour leur 
changer les idées. 

C&a dit, avec de telles 
négociations au finish et à 
fusure, on peut se demander 
si, malgré toute leur bonne 
volonté, les communistes, déjà 
épuisés par cinq mois de 
combat pour l’union de la 
gauche, auraient encore la 
force de résister au second 
tour et s’il ne vaudrait pas 
mieux, dans ce cas, demander ■ 
le report Au scrutin & quel¬ 
ques semaines. 


BERNARD CHAPU1S. 


t 

DE L’EDUCAÜON 


NUMÉRO DE FÉVRIER 


LE VOTE DES 
ENSEIGNANTS 


(Us sondage exclusif de la SOFRBS) 


LE X’ CONCOURS DE BAGNOLET 


£a fête 

de ta dame 


C'était après mai 1968. 
Jaque Chaurand, alors profes¬ 
seur de donse à Bognolet, concré¬ 
tise un projet fou : avec l'appui de 
la municipalité, il organise un 
concours pour permettre aux jeunes 
chorégraphes en mol de création 
de s'exprimer. Le « Ballet pour 
demain * est né. Aujourd'hui, il 
dépasse toutes les espérances. Pen¬ 
dant deux jours, une véritable ma¬ 
rée de professionnels, d'aficio¬ 
nados, déferle de tous les horizons i 
parcours fléché, spectateurs refou¬ 
lés devant le gymnase Maurice- 
Boquet devenu trop exigu, c'est la 
fête de la danse qui déroule ses 
rites dans une atmosphère où la 
gaieté se dose d'une agressivité 
habituellement réservée aux 


compétitions sportives. Les vingt 
membres du jury entament un 
marathon d'endurance pour juger 
en deux temps les quarante-sept 
troupes retenues après les élimina¬ 
toires. 


Parmi (es amateurs. Ils ont 
retenu une amusante projection de 
personnages -sortis des pages 
géantes d'un livre (Alain de Rau- 
court), un texte de Saint-Jean de 
La Croix bien structuré par une 
Suissesse (Anna Winteler), une va¬ 
riation expressionniste sur le thème 
de la femme et la poupée d'une 
Allemande de Francfort (Katherine 
Sehnert). 

MARCELLE MICHEL. 


(Lire la suite page 22 J 













Page 2 — LE MONDE 


8 février 1978 


POLITIQUE 


communiste 


Le bon choix pour 


Voter 

L ES élections approchant, le 
débat politique s'enlise, 
l'opinion manifeste sa las¬ 
situde. ZI y a six mois, ators que 
l’union de la gauche avait le 
vent en poupe, un courant d’es¬ 
poir, de désir aussi, a traversé 
la population. Mais pour avoir 
rêvé cette victoire, elle donne 
l'impression de l’avoir vécue. La 
rupture intervenue le 22 sep¬ 
tembre a chassé ce rêve, de 
même que le jour chasse la nuit. 
Sautant sur l'occasion, les te- 


Tout se ligue donc, à droite et 
à gauche, pour que le scrutin des 
12 et 19 mars, perdant son ca¬ 
ractère dramatique, n'apparaisse 
plus que comme une ennuyeuse 
formalité. L’historique, une fois 
de plus, se trouverait-!! chassé de 
notre histoire ? Les Français, une 
fols de plus, devraient-ils voter 
sans passion, sans espoir, par la 
seule force de l’habitude ? 

Ce moutonnement généralisé 
laisse le champ libre aux intel¬ 
lectuels errant dans les terres 
vivifiantes du gauchisme, pour 
revendiquer dès à présent des 
« espaces de liberté (1) ». 

Or n'est-ce pas là un piège 
supplémentaire tendu aux Fran¬ 
çais (plus précisément : que 
l'extrême gauche se tend à elle- 
même J- n car que signifie un 
« espace de liberté » dans la so¬ 
ciété où nous vivons ? Qu'avons- 
nous à faire d’espaces octroyés ? 
Comment pourrions-nous nous 
en contenter, alors qu’ils font de 


Trois raisons & cela, briève¬ 
ment: 

1) L’alternance, loi élémentaire 
de la démocratie, ne sera, en 
France, une réalité, que si le parti 
communiste accède au pouvoir. 
Le parti communiste est, de loin, 
te parti de la classe ouvrière. La 
classe ouvrière crée les richesses 
de la France. Non seulement elle 
n’a pas accès à ces richesses, mais 
les hommes en place, ces privilé¬ 
giés qui se nourrissent des riches¬ 
ses créées par d’autres, lui dé¬ 
nient la capacité de les gérer ! 
B n’y a pas deux catégories de 
Français : les uns qui auraient 
droit & l’exercice permanent du 
pouvoir, les autres à qui l’exer¬ 
cice du pouvoir serait interdit à 
jamais! n y a une sorte de 
racisme dans le refus acharné de 
l’alternance que professent le chef 
de l’Etat et les hommes de la 
majorité. Voter communiste, 
c’est dire : tous les Français sont 
égaux en droit I Pas de racisme 
anti-ouvrier. 

2) Depuis la rupture de l’union 
de la gauche, des forces se sont 
fait jour. Ici et là, au sein de la 
majorité présidentielle, mais 
aussi, hélas 1 au sein du P& et 
des radicaux de gauche, qui sont 
tentées par des combinaisons de 
type < troisième force », et qui 
6’effarceront peut-être, au lende¬ 
main des élections, de provoquer 
le glissement en douceur du 


(1) Voir l'article de Félix Grat¬ 
tai! (le Monde du 28 janvier). 


par PIERRE BOURGEADE 

nants de l'actuelle majorité, à 
commencer par le chef de l’Etat, 
ne se font pas faute de ramener 
le débat politique à la réalité la 
plus commune, ne parlant aux 
Français que da bon choix, du 
bon sens, et des bonnes raisons 
qu’ils ont de continuer à donner 
leur confiance aux bons et bra¬ 
ves gens qui ont pris en charge, 
une fois pour toutes, leur destin. 


nous des contestataires privilé¬ 
giés ? 

Pensons plutôt & tous ceux qui 
ne peuvent ou ne savent profiter 
de tels espaces, et mettons-nous 
de leur côté ! Oublions nos privi¬ 
lèges. Les ouvriers de Billancourt 
n’étaient pas à Tunis. Nous 
n’avons pas à faire miroiter 
devant eux des lieux utopiques 
auxquels Us n'accéderont jamais. 
Nous avons à nous trouver avec 
eux. au coude à coude, pour que 
le pouvoir change de mains. 
Demain, si ce changement a lieu, 
nous nous tournerons vers le nou¬ 
veau pouvoir (et contre ce pou¬ 
voir, si besoin est) pour exiger de 
lui les droits et les espaces néces¬ 
saires à la vie. Pour l’Instant, 
tout doit être subordonné à ce qui 
peut arriver le 12 mars. Intellec¬ 
tuels Individualistes, dont la fonc¬ 
tion est la critique et le désir, 
nous devons oublier nos propres 
Individualités et prendre le parti 
de la masse. Le 12 mars, sans 
hésiter, je voterai, et J'appelle à 
voter, pour le P.C. 


régime dans le marais de la 
soc Lai-démocratie. 

Si cette manœuvre réussissait, 
ce serait la pire des choses pour 
la France, car l'expérience ouest- 
allemande montre que la société 
social-démocrate (où de pré¬ 
tendus socialistes gèrent les af¬ 
faires au lieu et au bénéfice du 
capital) ne laisse aux citoyens le 
choix qu’entre le conformisme le 
plus épais, ou la violence sans 
espoir. Pour éviter que ne fonc¬ 
tionne un tel piège, qui jetterait 
la classe ouvrière dans le déses¬ 
poir, et, vraisemblablement, la 
France dans la violence, 11 n’y a 
qu’un moyen : faire en sorte que 
les voix communistes soient le 
plus nombreuses possible au soir 
du 12 mars. Voter communiste, 
c’est se garantir contre un 
scandaleux renversement des 
alliances. 

3 ) Enfin, le vote du 12 mars 
n'intéresse pas seulement la 
France. H Intéresse les peuples 
du monde entier, à commencer 
par les peuples d’Europe, Est 
compris. Si la majorité actuelle 
est reconduite, rien ne changera 
dans le monde. La France restera 
un pays médiocre, ce pays 
« moyen » si cher à Pompidou et 
& Giscard 1, qui, tout occupé de 
prodiguer on peu partout des 
bons sentiments et des armes (et 
aveugle à la dégradation extra¬ 
ordinaire de son image), joue un 
rôle nul sur la scène Interna¬ 
tionale. Les Français qui, jadis, 
jouaient un grand rôle dans le 
monde, non en raison de la puis¬ 


sance matérielle de la France, 
mais parue qu’ils étalent le peu¬ 
ple des libertés, resteront mo¬ 
roses, vaguement honteux d'avoir 
été. 

Pour que les Français Jouent 
de nouveau un rôle dans le 
monde, U faut et il suffit qu’une 
véritable coalition populaire 
(communistes inclus, évidem¬ 
ment!) prenne le pouvoir à 
Paris. Ce serait un événement 
d'une portée immense, sans com¬ 
mune mesure avec ce qui a pu 
se produire à Lisbonne, avec ce 
qui pourrait se produire à Rome. 
L'équilibre du monde, fondé sur 
la terreur, en serait ébranlé- Les 
répercussions pourraient être 
d’une grande Importance à l'Est, 
où l’évolution des régimes socia¬ 
listes de type ancien se trouve¬ 
rait sans doute précipitée. 

Voter communiste le 12 mars, 
c’est se prononcer pour l'alter¬ 
nance ; écarter les périls de la 
social-démocratie ; agir pour la 
transformation de la France et 
du monde. i 


M essieurs des médias, 
vous, de la presse, de 
de la radio, de la télé¬ 
vision ou du cinéma, ne soyez 
pas implacables. Ayez pitié 
d’eux 1 Les hommes politiques I 
Et spécialement la « bande des 
quatre » : Marchais, Mitterrand, 
Soïsson et Chirac, par exemple, 
auxquels vous Imposez de reiaire 
sans cesse leur ronde enfantine, 
pour la lassitude de nos yeux 
et de nos oreilles. 

Il faut. bien'sOr, nourrir l'actua¬ 
lité. Mais son réservoir est suf¬ 
fisamment vaste pour y recher¬ 
cher et y révéler l'essentiel, 
comme c’est votre devoir, plutôt 
que de faire mousser l'insigni¬ 
fiance qui naturellement gagne 
«ans cesse la surface I Comment 
supposer que. deux fois par jour, 
depuis bientôt trois ans. solli¬ 
cités de proclamer en continu 
des vérités essentielles, ces 
hommes politiques aient encore 
quelque chose à dire qui Inté¬ 
resse le citoyen ? 

Car lis n'ont rien à dira. Ne 
vous en âtes-vous pas encore 
rendu compte ? Ils viennent do¬ 
cilement pointer midi et soir 
à la télévision et n'ont d’autre 
ressource que de parier d'eux- 
mêmes, de leurs querelles, du 
dernier spectacle qu'ils ont 
donné, du mélodrame qu’ils ont 
monté à Vlerzon et qu'ils dé¬ 
nouent au Club de la presse du 
dimanche. Mettez-vous à leur 
place 1 Aveugles quand Ils 
étaient au pouvoir, sans respon¬ 
sabilité quand ils n'y sont point, 
fis tissent pour vous une actua¬ 
lité faite de riens. Ils débitent 
des horreurs les uns eur les 
autres, pour mieux proclamer, 
le lendemain, qu’ils s'adorent : 
« mouchoir, kleenex, prince de 
l'équivoque, courtisans, traîtres. 
Incapables, Irresponsables, tur¬ 
lupina et charlatans ». Ces mots 


Q U’IL soit dit une fols pour 
toutes que le chef de l’Etat, 
qui est et qui doit demeu¬ 
rer la clef de voûte des institu¬ 
tions de la V* République, n’est 
par un arbitre au sens ruig3ire 
d’un homme dont la fonction 
serait de compter les coups que 
se porteraient sur un terrain de 
sport deux camps opposés en un 
combat qui n'est qu’un jeu, mais 
au sens où c’est non seulement 
son droit mais son devoir de 
rendre un arbitrage : selon le 
Littré, « d'estimer, de régler et de 
juger». Cela fait une différence 
de nature avec quoi U n’est plus 
sérieux de plaisanter, d'autant 
que l’acception du rôle arbitral 
du chef de l'Etat est passée dans 
nos mœurs politiques et ne sau¬ 
rait plus sans dommage être 
prise à la légère au gré des que¬ 
relles partisanes. 

Les diverses oppositions et le 
mouvement qui se réclame encore 
du gaullisme feraient donc mieux 
de mettre en cause l’inspiration 


s’usent si vite qu’ils n* 2 iiront 
bientôt pas plus de valeur que 
« problème » ou « condition -, si 
utiles dans le vide des phrases. 

L’un vient déclarer gravement 
qu’il est pour - la relance par 
l’investissement ». tandis que son 
■ véritable » adversaire — car il 
en s plusieurs — est pour - la 
relance par la consommation». 
Et cela devrait nous Impression¬ 
ner f Sont-Ils pour le rose ou 
le bleu, eiment-ils la musique, 
vBulenî-its l’ordre avec ou 
sans la peine de mort, croiem- 
11s au mal français ou l’on:-i!s 
contracté? Ils répondent Inlas¬ 
sablement se souvenant de la 
déclaration faite hier par le 
concurrent ou redoutant celle 
qu’il fera demain. 

Plus le comique devient mé¬ 
diocre, plus certains s’en amu¬ 
sent encore. Ma» le jugement 
global se renforce. Voyez les 
sondages : pour une écrasante 
majorité, les hommes politiques 
sont de9 menteurs et des voleurs. 
Ah I la belle image 1 Si encore 
Ils avalent du talent I Mais l’im¬ 
placable exercice auquel ils sont 
contraints, deux ou trois fois par 
Jour, les révèle tels qu’ils ne 
peuvent qu’être : creux, déses¬ 
pérément creux. 

Messieurs des médias, vous 
qui avez une responsabilité écra¬ 
sante dans le spectacle que la 
démocratie donne d’elle-méme, 
dans l'intérêt que le citoyen doit 
lui porter et dont elle a tant 
besoin, offrez à celul-cl la parole, 
et réservez aux hommes poli¬ 
tiques le temps de la campagne 
électorale seulement : il eera 
bien suffisant pour ce qu’ils ont 
è dira d'essentiel. Car ils sont 
usés Jusqu’à la corde. N'avez- 
vous pas pitié d’eux ? 

Et n’avez-vous pas pitié de 
nous qui attendons trop patiem¬ 
ment d'être responsables de 
notre vie ? 


par PHILIPPE 
DE SAINT-ROBERT 

l'incompatibilité entre cette ins¬ 
piration et l’esprit même de 1a 
V* République. Car c'esi là 
qa’es: le réri table problème, que 
personne ne pesé. En effet, depuis 
vingt ans existe on lien fonda¬ 
mental entre l’autorité restaurée 
de l'Etat au-dedans et ce qui 
s'est appelé, dans les affaires de 
l'Europe et du monde, la poli- 
iiçue de le France. Or le prési¬ 
dent de la République se com¬ 
porte chaque Jour davantage 
comme si le mandat qu'il tient 
directement du peuple et qui n’a 
de sens que s’il fait de lui ce que 
le générai ce Gaulle appelait 

l'homme de la nation » pouvait 
être détourné pour fonder une 
autorité qui trouverait en elle- 
même sa propre fin. 

Un Etat qui se vide de sa sou¬ 
veraineté ne peut, si j’ose para¬ 
phraser Dostoïevski, que devenir 
le comédien de son propre idéaL 
B se trouve que le président de 
la République, sans procéder à la 
consultation populaire qui s’im¬ 
posait en ce domaine, sans 
même se justifier d’un vote posi¬ 
tif et incontestable du Parle¬ 
ment. a cru devoir apposer la 
signature de la France au bas 
d’un projet qui, par l’élection au 


Autre point : le chef de l'Etat 
se veut hors des partis et il a 
raison, même si là cause de sa 
raison est l'évidente minorisa¬ 
tion dans le pays du courant 
prétendument c centriste, libéral 
et européen » dont 11 se réclame. 
B revient ainsi, malgré lul-mème 
et beaucoup d’autres, à l’idée ini¬ 
tiale du général de Gaulle, qui 
était que ni lui-même ni ceux 
qui assumeraient la charge 
suprême après !ui ne se trouvent 
liés à une majorité parlementaire 
déterminante, qu’elle s'exprime 
par un parti ou par une coalition. 

Mais un chef de l’Etat qui se 
veut hors des partis doit encore 
se vouloir hors des idéologies, 
faute de quoi 11 retombe néces¬ 
sairement dans le système parti¬ 
san auquel il pense échapper. 
Or. c’est ce qui advient à l’actuel 
président de la République lors¬ 
qu’il se fait le propagandiste et 
même le militant d’un type bien 
déterminé de société qui ne peut 
susciter chez ceux qui n’y adhé¬ 
rent pas que de l'adversité, elle- 
même idéologique et partisane. 
Le général de Gaulle a été par¬ 
fois plus rude à l’encontre du 
communisme et de ses tenants 
que ne le seront jamais nos libé¬ 
raux avancés, à qui manquera 
toujours l’art de hausser un style 
au rang d’une action ; mais 
c'était au nom de l'unité natio¬ 
nale et non d’un autre type de 
société. 

Certes, l’unité nationale a été 
verbalement invoquée à Verdun- 
sur-ie-Doubs. Mais un tel appel 
n'est jamais entendu que lors¬ 
que l’on rassemble les Français 
sur ce qui les unit, c'est-à-dire 
sur la France, et non sur ce qui 
les divise, c'est-à-dire sur tel ou 
tel «projet de société» qui de 


la France 

suffrage universel direct d’une 
prétendue Assemblée européenne, 
tend, qu’on le reconnaisse ou 
non, à créer à terme une légiti¬ 
mité autre que la légitimité 
française, et à terme incompa¬ 
tible avec elle. Dans la 
affaire, le Parlement de West¬ 
minster vient de marquer avec 
éclat ce qui a été refusé au 
nôtre : la suprématie et llntan- 
gîbiüté de sa propre souveraineté. 

Tout pouvoir vaut par les 
limites qu'il se reconnaît à lui- 
même, et la pérennité de la 
nation française repose sur des 
lois fondamentales qui ont tou¬ 
jours été fatales & ceux qui ont 
pensé les forcer. Disons-le donc 
clairement : la défense de nos 
institutions n'est pas séparable 
de la souveraineté nationale qui 
les fonde et qu'elles garantissent, 
et le cbef de l’Etat ne peut s'af¬ 
firmer légitimement le garant 
d’un appareil dont il délaisserait 
la fonction naturelle et essen¬ 
tielle. Dès lors qu’il s'agirait 
d’intégrer la France dans quel¬ 
que système étranger que ce soit, 
qu'on le reconnaisse américain ou 
qu'on l'affuble d’un masque euro¬ 
péen fragile et transparent, le 
système qui consiste à investir 
un homme de pouvoirs quasi 
souverains ne se justifierait 
plus et ne différerait que par la 
fantaisie du régime d'assemblée 
dont il a pris la place. 


plus se trouve lié, qu’on le veuille 
ou non, à telle économie exté¬ 
rieure dominante dont toute 
notre politique, depuis vingt ans, 
est de rompre l'hégémonie. On 
retrouve là. en négatif, le lien 
fondamental qui, dans la V* Ré¬ 
publique, ne justifie et ne légi¬ 
time une espèce de prindpat que 
par l’obligation qu'il fait à celui 
qui en a la charge d'assumer 
l'indépendance et la liberté de la 
France dans un monde qui l'en¬ 
serre et qui la menaça 

Dans l’histoire plus que millé¬ 
naire d’une nation comme la 
nôtre, un type donné de société 
n’est de toute façon qu*un mo¬ 
ment soumis au devenir propre 
à tous les peuples qui vivent, et 
de même les alliances y naissent 
et y meurent des circonstances. 
Ceux qui. d’un côté comme de 
l’autre, voudraient lier un choix 
idéologique à une dépendance 
étrangère sont à renvoyer dos 
à dos. et se ressemblent plus 
qu’ils ne le croient. En tout cas, 
l’unité française ne se fera ni 
autour de la sauvegarde des pri¬ 
vilèges oligarchiques au-dedans, 
ni autour de la politique d'Aris¬ 
tide Briand au-dehors. L’actuel 
chef de l'Etat confiait en octo¬ 
bre 1972 à l'indulgence d’un 
confrère que « la France «ma 
doute n’aura plus d’histoire » — 
version moderne d'un « Après 
moi, le déluge ! » qui n*a peut- 
être Jamais été prononcé. 

Alors ! encore un effort, mon¬ 
sieur te président, et vous finirez 
peut-être par faire de l’histoire 
malgré vous, faute de quoi elle 
pourrait se faire contre vous par 
la douleur dont la France a le 
secret lorsque le monde entier 
croit qu’elle s’abandonne, et que 
soudain elle se ressaisit. 



Prendre le parti de la niasse 


Contre le renversement des alliances 


politique du chef de l’Etat, et 


Ayez pitié de la tende des quatre 

par MICHEL JOBERT 


Encore on effort, monsieur le président ! 


Mendel 


La chasse 
structurale 
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interprétation 
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devenir'humain 
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par RENE-VICTOR PILHES 


I L est de bon ton de se moquer 
des spécialistes de la météoro¬ 
logie. Ils avalent prévu du beau 
temps pour le week-end et la pluie 
était tombée. Ou Inversement On 
oublie, parce qu'alors cela n'înté- 
resse plus, que cette pluie ou ce 
beau temps sont survenue un ou 
deux jours plus tard. Dans la mé¬ 
moire collective. Il ne resta que 
l'image de l’erreur et de la fan¬ 
taisie. Pourtant si la météo apparaît 
comme un «gadget» commode k 
brocarder, elle est aussi et surtout 
un outil de travail précieux par 
exemple pour les marins et les 
aviateurs, tes dépressions et les 
cyclones sont détectés effective¬ 
ment Cette capacité de prévoir ne 
ee trouve nullement disqualifiée s) 
tel samedi ou tel dimanche le soleil 
est malencontreusement resté caché. 

Il pourrait bien aller de même 
en ce qui concerna la politique. 
De grandes lignes de force se 
dessinent des tendances Inéluc¬ 
tables se précisent des aberrations 
s'amplifient qui, un jour, finiront par 
prendre un visage très réel. Et elles 
s’incarneront brusquement dans des 
déviations concrètes de la vie quo¬ 
tidienne des citoyens et dans la 
dénaturation de leurs institutions. 
Alors, peu Importera que les effets 
ee soient manifestés plus ou moins 
longtemps après les symptômes. 

En l'occurrence, et s'agissant de 


la France. U serait sain de ee poser 
Inlassablement la question suivante : 
les dépressions économiques mon¬ 
diales entraîneront-elles un cyclone 
qui, lorsqu'il passera sur Paris, 
détruira les libertés sur son pas¬ 
sage ? On peut toujours se moquer 
des «prophètes» : par les temps 
qui courent, les sarcasmes sont 
insuffisants el relèvent de la faci¬ 
lité voire du manque de caractère. 
Chacun sait qu’une lourde et dan¬ 
gereuse hypothèque pèse sur cer¬ 
taines forces politiques, syndicales, 
intellectuelles de notre pays. 

Personne ne veut la regarder en 
face de crainte d'effaroucher l'élec¬ 
torat ou de «démobiliser les mas¬ 
ses ». Il est, en effet, Impossible 
d'imaginer qu'ê terme la France ne 
se donnera pA9, légalement un 
gouvernement de front populaire. SI 
ce n’est pas aujourd'hui, ce sera 
demain ou après-demain. Or, Il est 
sûr que les puissances économiques 
multinationales ne le toléreront pas. 
Elles n’accepteront pas gu'un pays 
de l’alliance atlantique remette en 
cause, à son échelle, la nouvelle 
division Internationale du travail que 
le capitalisme met en place pour 
sortir dé la crise à son avantage. 
En outre, l'exemple serait mauvais 
et contagieux. 


Ces puissances s’acharneront 
donc à casser et détruire par tous 
les moyens un front populaire fran¬ 
çais. L'agression militaire étant 
exclue et au demeurant inutile à 
l'Ouest, ces puissances n’hésiteront 
pas à monter un coup d'Etat, 
savamment déguisé ou non. Pour¬ 
quoi lésiner sur les mots ? Parce 
que nous sommes un pays ■ civi¬ 
lisé » ? Parce que nous ne « som¬ 
mes pas le Chili »? Ce qu'on 
appelle parfois un - sabotage éco¬ 
nomique • ne peut s'accomplir plei¬ 
nement que si ce sabotage débou¬ 
che sur une chute du gouverne¬ 
ment voire sur un changement de 
régime. Après quoi, en quelque sorte 
tout naturellement, viendra la réac¬ 
tion : communistes, « gauchistes», 
« terroristes régionaux et Interna¬ 
tionaux », amis de l’Algérie, sym¬ 
pathisants du Polisario, « Juges 
rouges ». « universitaires marxis¬ 
tes », seront péie-méie mis eu pas 
et coupés du peuple sans vergogne 
au nom de la sauvegarde de l'« or- 
dre économique libéra! » et de la 
• restauration des libertés ». 

Cette menace est absolument évi¬ 
dente. Quand elle éclatera, il sera 
VBin de s'interroger tristement dans 
les partis, dans la presse du ail¬ 


leurs : comment un président amé¬ 
ricain el vertueux, un président 
français si libéral, en sont-ils venus 
à de pareilles extrémités ? C’est 
ainsi qu’aujourd’hul on s'étonne, 
Ici et là, de ce qu'on appelle le 
■ revirement - de M. Carter qu'on 
croyait mieux Intentionné que M. Kis¬ 
singer ou que le général Haig à 
l’égard des communistes occiden¬ 
taux. 

Ceux qui réagissent de la sorte 
n’ont pas Interprété comme 11 
convenait les dépressions et les 
nuages qui labourent et obscurcis¬ 
sent le ciel de la politique mondiale. 
Plutôt que de passer leur temps & 
la psychanalyse des dirigeants occi¬ 
dentaux, à l'examen des « étais 
d’âme - qu’on leur prête fort étour¬ 
diment, et à émettre da dérisoires 
protestations, ils feraient mieux de 
s'aviser du danger, d’ouvrir les 
yeux eur le système de coercition 
qui ee met en place pour la ces où 
les manœuvres et les pressions 
préalables ne suffiraient plue un 
Jour à briser un front populaire 
français. H serait honnête et à terme 
efficace de mobiliser vigoureuse¬ 
ment les citoyens sur cette question 
plutôt que de ae disputer aigrement 
des voix et des sièges dont l'usage 
est à l'avance si gravement, si offi¬ 
ciellement contesté et compromis. 
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CRISES ET TENSIONS INTERNES EN AFRIQUE 


Tunisie 


U président Kadhafi est venu s'informer de la situation 
au lendemain des émeutes 


Tunis. — Rentrant à Tripoli, 
après avoir participé an som¬ 
met d’Alger, le colonel Khadafl 
a fait, A Tu n is,.le lundi 6 février, 
une escale de trois heures dont 
les officiels n’avaient été avisés 
qu’à la dernière minute. 

« Escale technique », n.«ngl que 
ra écrit l’agence Tunis Afrique 
presse, ou visite dictée par Je 
souci de s’informer de la situa¬ 
tion après les émeutes du 26 Jan¬ 
vier et l’arrestation des anciens 
dirigeants de la oentraie syndicale 
accusés — par allusions — d’avoir 
été en relations trop étroites 
avec la L^bie? Dans la déela- 


De notre correspondant 


ration qv ü a faite A son arrivée, 
le dirigeant libyen n’a guère 
laissé place au doute, en préci¬ 
sant qui! était venu < prendre 
des nouvelles de la Tunisie et du 
président Bourguiba ». et que la 
Tunisie et la Libye‘c constituent 
un même pays et un même peu¬ 
ple solidaire, tout comme un corps 
qui réagit dans son ensemble 
dès que l'un de ses organes est 
affecté ». 

Le chef d’Etat libyen n’a pas 
cependant rencontré, ainsi qu’il 
en avait manifesté le désir, le 
«Combattant suprêmes, qui, lui 
a-t-cn dit, était « fatigué ». 
Explication diplomatique d’une 
fin de non-recevoir ? Rien de 


moins sûr, puisque «fon* le même 
temps un communiqué annonçait 
que le conseil supérieur de ta 
magistrature, que devait présider 
le lendemain M_ Bourguiba, était 
renvoyé à huitaine. 

Toujours est-il que le colonel 
Kadhafi a dû se contenter d’un 
« déjeuner de travail » de deux 
heures à l’hôtel Hilton avec le 
premier ministre. M. Hedl Nouira. 
et le ministre des affaires étran¬ 
gères, M. Mohamed PitourL Et 
c’est quelque peu crispé qu’il a 
quitté Tunis aussitôt après, en se 
refusant à tout commentaire. 

Un important service d’ordre 
avait été mobilisé à l'aéroport 
durant cette escale. H faut dire 
que la police et l’armée, qui 
avaient pratiquement disparu de 
la capitale au cours de ces der¬ 
niers jours, étaient A nouveau 
spectaculairement présentes lundi, 
particulièrement aux abords de 
l'université où avait lieu la ren¬ 
trée après deux semaines de va¬ 
cances d’hiver. Celle-ci s’est dé¬ 
roulée ri a n* une a tmosphère mhw: 
tendue. 

Si aucun incident n’a été si¬ 
gnalé, les cours ont été boudés 
par une partie des étudiante dans 


plusieurs établissements et prin¬ 
cipalement <uw facultés de droit 
et des s cienc es. A la suite d’un mot 
d’ordre de grève de solidarité avec 
les manifestants du 26 janvier qui 
avait circulé de bouche & oreille. 
Selon le ministre de l’éducation 
nationale, U. Mohamed Mzalï, 
c’est « une minorité » qui a 
imposé « par la force'* cette 
grève à « lo majorité » qui s'était 
présentée normalement aux cours 
2 e matin. 

M M’ga.u a annoncé aue les étu¬ 
diants qui persisteront à s'absen¬ 
ter s'exposeront & la suppression 
de leur bourse et seront exclus 
des restaurants et des logements- 
universitaires. 

S’adressant directement aux 
étudiants, par le truchement de 
la télévision, le ministre leur a 
.dit: «71 n’est dans l’intention de 
personne d’influencer votre juge¬ 
ment. Chacun d’entre vous a le 
droit de penser comme U lui plaît, 
mais chacun d’entre vous a aussi 
le devoir de se consacrer à ses 
études et de respecter la liberté 
d'autrui. L'Etat, qui consacre 32 % 
de son budget à l'éducation natio¬ 
nale, est tenu de garantir à tous 
les étudiants la liberté, la dignité 
et la sécurité dans leur vie uni¬ 
versitaire .» 

MICHEL DEURt 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 


L'avant-dernière heure 


Béchlr Ben Yamed s’interroge 
dans JEUNE AFRIQUE : 

« Comment gouverner la Tu¬ 
nisie, puisque Bourguiba ne la 
gouverne plus, étant admis qu'on 
ne peut plus la gouverner comme 
ü Fa fait et que lui-même aurait 
dû changer de méthode? Qui 
gouvernera, après Bourguiba, et 
comment faut-Üse situer par «ap¬ 
port à bd? C’est parce que la 
classe politique tunisienne n'a 
pas donné de ^réponse à ces ques¬ 
tions que la Tunisie de la stabilité 
est devenue la Tunisie des incer¬ 
titudes et des soubresauts .» 

’ H poursuit ; « Quelle Tunisie 
demain ? Avec un peu de chance 
et beaucoup de sagesse de la part 
de sa classe politique, eUe peut 
encore construire, dans Yordre. 
une démocratie qui succédera au 
bourguibisme. H faudrait et il 
suffirait que, comme en Espagne, 
on admette que ni le gouverne¬ 
ment ni l’opposition ne le feront 
Tvn sans Vautre. » 

Mais entre le premier ministre, 
M. Hedl Nouira, et tes opposants 
& sa politique, tels que ML Moha¬ 
med Masmoudi, ancien ministre 
des affaires étrangères, l’entente 
est-elle encore possible, alors que 
le bilan des émeutes se chiffre en 
dizaines de morts et en ce n t ain es 
de prisonniers politiques, parmi 
lesquels M. Habib Achour, secré¬ 
taire général de ITJ.G.T.T. ? 
Abou ali, dans POLITIQÜB- 
HEBDO, le conteste; H écrit: 

< Nouira, prisonnier de ses 
alliances, ne peu* plus faire ma¬ 
chine en arrière, et Best grave de 
maintenir TÛUisian — comme 
tente de le faire Mohamed Mas¬ 
moudi — que le premier ministre 


serait encore un interlocuteur 
possible. Que certains politiciens 
en rupture de ban. soient entraî¬ 
nés contre Habib Achour n’éton¬ 
nera personne, mais tenter de 
nouer le dialogue sur les cadavres 
des victimes du 26 janvier et sur 
les débris du syndicat serait à la 
fois un leurre et une faute poli¬ 
tique grave, » 

En effet, souligne Philippe 
Wsmler dans TEMOIGNAGE 
CHRETIEN, « rien n’est réglé ». 
« Nouira, écrit-il. qui vient pour 
la deuxième fois de faire appel à 
Vannée, est engagé dans la voie 
de la répression ; l’opposition 
libérale est impuissante à fournir 
un débouché politique A la crise 
et les militaires peuvent être 
tentés (Vagir pour leur compte; 
la succession de Bourguiba est 
ouverte et ne se fera pas sans 
péripéties qui pourraient être 
dramatiques; enfin, même dure¬ 
ment atteinte, Toppositipn syndi¬ 
cale. un peu à la manière semi- 
illégale des commissions ouvrières 
en Espagne, peut mener la vie 
dure à la bourgeoisie tunisienne. » 

Ce n’est pas l’avis de Gu y Sit - 
bon, envoyé spécial du NOUVEL 
OBSERVATEUR, qui écrit :: « La 


lutte 

entre 


pour le pouvoir se jouait 
privilégiés, mais vas un 


République 

Sud-Africaine 


PRISON 

POUR LES CHOMEURS 
NOIRS 


Le Cep <AF*.). — I es Afri¬ 
cains ayant été an chômage pen¬ 
dant pins de quatre mois dans 
m année pourront être arrêtés 
et envoyés dans des i eentws de 
réhabilitation s aux termes d’on 
projet de loi déposé par le gou¬ 
vernement snd-alrie&ln an Par¬ 
lement. 

Séton le projet de loi. 11 suf¬ 
fira Qu'un Africain vivant dans 
les son es dites s blanches s soit 
-an chômage plus de cent vingt- 
deux Jours par an, même non 
consécutifs, pour être déclaré 
s oisif» et arrêté. 

Ce projet de loi Intervient an 
moment oi un chômage record 
est enregistré an sein de ta 
population noire, touchant, selon 
diverses estimations, entre sept- 
eant mille et deux millions de 
personnes, le gouvernement ne 
publiant pas de statistiques «10- 
delles poux les A f ricai n s. 


• Amnesty International 
(18, rue de Varenne. 75007 Paris) 
publie un rapport de oent pages 
sur les emprisonnements politi¬ 
ques en Afrique Au Sud (10 P), 
dent le gouvernement de Pretoria 
vient d'mtenliie la diffusion en 
t er r itoi re sud-africain. 


seid porteur de cravate ou habi¬ 
tant des beaux ou moins beaux 
quartiers n’a été touché — si ce 
n’est par des balles perdues. Pas 
même un syndicaliste. Seuls ont 
trinqué les bidonvÜLes ou l’on dort 
dans la boue, et ce n’est pas une 
image (—J . 

» U n’est qu’à noir l’insolente 
joie de* salons devant l'interven¬ 
tion de l’armée : débarrassés de 
la canatUe, Üs sont soulagés. 
L’abattement dans les urines 
montre aussi que les syndicats 
sont bien morts pour l’instant, 
quoique le parti s’emploie a les 
faire revivre après les avoir dé- 


r e m et tre à elle pour rétablir Tor¬ 
dre, qui peut être sûr de la direc¬ 
tion vers laquelle, la prochaine 
foi s, •s e tourneront les bedon- 
nettes?» 

André Pan tard, envoyé spécial 
de L’EXPRESS. Insiste, pour sa 
part, sur «Yenviro nne ment exté¬ 
rieur ». « A Test et à T ouest, 
note-t-il. deux régimes autoritai¬ 
res mUitaro-sociatistsM, la Libye 
et l’Algérie, depuis peu étroite¬ 
ment liées. Sera un Etat fort peut 
résister à cette pression d’étau. 
Et ce n'est ni par hasard ni sans 
soupçons précis, à défaut de preu¬ 
ves. qu’on souligne ici les bonnes 
relations que. à la veille des trou¬ 
bles, le chef des syndicats tuni¬ 
siens entretenait avec le gouver¬ 
nement übyen^. » 

RTVAROL est plus affirmatif, 
c Depuis plusieurs mois, écrit 
cet hebdomadaire, des agents 
communistes algériens et baas- 
sistes «travaillaient» les milieux 
syndicaux tunisiens; une liaison 
était assurée entre ces derniers 
et le gouvernement libyen par 
Ttntermédiatre de M. Mohamed 
Masmoudi : cet ancien ministre 
de Bourguiba^, ex-interlocuteur 
prtvüégié du général de Gaulle 
au cours de la « traver s ée du dé¬ 
sert», est justement rentré, ü y 
a peu, dans son pays, après plu¬ 
sieurs années (TexiL 

» Il ne fait aucun doute que 
tous les ennemis de la Tunisie 
bourguBrienne, tenue pour affreu¬ 
sement réactionnaire par Tislam 
progressiste — au premier rang 
s’agite le colonel ETiadafi — spé¬ 
culent sur le grand âge du « Com¬ 
battant suprême » pour préparer, 
dès maintenant, en Tunisie, le 
chambardement non moins su¬ 
prême.» 

• P. J. 


Tanzanie 


PLUSIEURS M1UI3S 
DE DÉTENUS SONT AMNKTÉ 


(De notre correspondant 
en Afrique orientale.) 


NairobL — Le président Nyerere 
a annoncé, lundi 6 février, une 
amnistie qtd concerne vingt-six 
détenus politiques et sept mille 
quatre-vingt-trois prisonniers de 
droit commun de Tanzanie conti¬ 
n entale En bénéficient notam¬ 
ment M W- Otini et Mattiya Kam- 
bona, détenus mm jugement de¬ 
puis 1267. Ceux-ci sont les frères 
de M. Oscar gamhona. ancien 
ministre des affaires étrangères, 
bostUe an régime et exûé volon¬ 
taire. L’amnistie des détenus de 
droits communs affecte ceux qui 
purgent des peines légères, ainsi 
que les personnes âgées, malades 
ou physiquement handicapées, et 
les mères de nourrissons. 

Selon le dernier rapport d’Anx- 
nesty fatumaBimai publié en 
octobre 1977, « le nombre de per¬ 
sonnes détenues pour une période 
indéfinie, sans accusation ou 
procès, est app roxi mativement 
évalué à mule en Tanzanie conti¬ 
nentale ». « Les détenus, pour¬ 
suit ce rapport, n'ont pas de 
droits légaux, et certains ont 
même été incarcérés en dépit de 
leur acquittement par un tri¬ 
bunal » Le cas le plus connu 
est celui de U. Abanlarahman 
Mohamed Babu, accusé d’avoir 
trempé dans rassassinat, en 1972, 
de «hftHch Kanane (l’ancien po¬ 
tentat de Zanzibar), condamné 
& mort par contumace lois de 
son procès dans 171e. mais qui 
n’a pas été livré aux autorités 
zazmbarites per Dar-EB-Salaam. 
M. Babu ne figure pas sur la liste 
des ftmnteft léff, en dépit d’un nou¬ 
vel appel d’Amnesty TTitemftHfmal 
qui en avait fait son c prison¬ 
nier du mois d’octobre 1977 ». 

Des membres des mouvements 
de libération d’Afrique australe 
(PAC d’Afrique du Sud. ZANU 
de Rhodésie et SWAPO de Nami¬ 
bie) sont également détenus dans 
les prisons taosantermea. On re¬ 
lève T'ntammwit le nom de 
M. Andréas Rbipiw g^ i*un des 
dirigeants de la SWAPO, en 
désaccord avec son président, 
M. s».m Nujotna. M. Shipinga a 
été arrêté en Zambie et transféré 
en 1976 dans la prison de Do- 
doma. 

Amnesty international avait fait 
état, dans son rapport d’octobre, 
de conditiCDS d'internement « très 
dures » en Tanzanie : « Sur le 
continent,' les détenus sont gardés 
dans des cellules surpeuplées et 
malsaines, toute correspondance 
est interdite, tris peu de lectures 
sont autorisées, les visites de pa¬ 
rents sont très courtes et peu 
fréquentes, les'exercices physiques 
réduits au minimum et la nour¬ 
riture très pauvre. » Le rapport 
poursuivait: «Beaucoup de pri¬ 
sonniers souffrent d’hypertension, 
d’entérogastrtte, de maladie des 
yeux, et B n’y a pas de soins 
qualifiés. Quelques détenus sont 
maintenus au secret, et quelques 
autres sont gardés dans des cel¬ 
lules réservées aux condamnés à 
mort.» 

Amnesty International notait 
également qu’en dépit de nom¬ 
breux appels *fl n'y o pas « 
(Tamélioration significative des 
conditions de détention ». Des 
lettres de détenus, sorties en 
fraude de la prison dTJkonga 
(Dar-Es-Salaarn) et publiées par 
l'organisation humanitaire font 
état de «tortures», c chocs élec¬ 
triques », c semi-asphyxie par 
Teau», «brûlures de cigarettes». 
« suspension par les pieds », 
« attaques de chiens ». 

J.-C POMONTL 


République populaire du Congo 


APRÈS LES ONZE CONDAMNATIONS A MORT 


Le chef de l’État annonce [ 
qne «tontes les sentences seront exécutées» 


BrezzavtHa Reuter). — Onze 

accusés ont été condamnés à mort 
— dont un par contumace — lundi 
6.février par la cour révolutionnaire 
de Brazzaville pour leur participation 
à l'assassinat, le 18 mars 1977, du 
président Mari en N’GouaM (nu der¬ 
nières éditions du 7 février). Leur 
procès s’étalt ouvert le 3 Janvier. La 
cour a, en outre, prononcé quatre 
condamnations aux travaux forcés à 
perpétuité, cinq condamnations à 
temps, douze peines assortie» du 
sursis et a acquitté quatorze inculpés. 
Les condamnations prononcées sont 
sans appel. 

Les peines capitales frappent, d’une 
part, les deux membres survivants du 
commando qui avait attaqué la rési¬ 
dence du chef de l'Etat — 
MM. Kandza Daniel et Kiansuita 
Daniel — et les membres actifs de la 
secte des - Prieurs » oû s'est nouée 
la conjuration — MM. Kouba Gré¬ 
goire. Sissoulou Simon, Kinkouba 
Etienne, Dlanzenxa Plaire. Santa Dia 
Nkouml, — d'autre part, IL Konda 
Albert, dojit la maison a servi de 


base au commando, ainsi que 
MM. Ndoudl Ganga et Mizeia Ger¬ 
main, principaux complices. La peina 
de mort par contumace frappe 
M. André Hombsssa, désigné comme 
l’un des « cerveaux » du complot, et 
proche de l’ancien président Mas- 
semba-Debat, fusHIé cinq jours après 
le meurtre du commandent N'QouabL 

Les condamnés ont la possibilité 
de déposer un recours en grâce 
auprès du chef de l'Etat, le colonel 
Yhombl Opango. Celui-ci a, toutefois 
par avance, rejeté cette requête en 
affirmant, lundi soir, dans un mas¬ 
sage radiotélévisé qû* * ff n’y aura 
pas de clèmenoe pour les accusés 
et que les sentences seront toutes 
exécutées ». 

Le président a annoncé également 
l'interdiction de toutes les rangions 
et sectes autres que le cathotldsme 
et l’islam, l'Egltee évangélique du 
Congo (protestant, la secte du pro¬ 
phète Simon Klbangou, l'Armée du 
salut les sectes du prophète Leasy 
Zéphkln (Installée & Pointe-Noire) et 
Terynkyo. 


FAISANT ÉTAT D'IMPORTANTS SUCCÈS EN OGADEN 


L’Éthiopie affirme qn’elle vent se limiter 
à «reconquérir ses territoires» 


L’Ethiopie revendique d’impor¬ 
tants gnccès militaires en Ors- 
den. Le capitaine Pitre Selassié 
Wog Deres, secrétaire général du 
Derg (conseil militaire admi¬ 
nistratif provisoire), a déclaré^ 
lundi 6 janvier. & Addls-Abeba, 
que les « forces somoliennes sont 
en train de fuir ou de faire mas¬ 
sivement acte de reddition » à la 
suite de la contre-offensive éthio¬ 
pienne. c Les Somaliens, a-t-ll 
poursuivi, paient cher leur agres¬ 
sion. La victoire des forces éthio¬ 
piennes sera rapide. L’Ethiopie 
se bornera à reconquérir ses pro¬ 
pres territoires- » 

L'intensification ^ c om bats 
est d ’alfle nn confirmée A bSoga- 
dtoeio .où l’on Indique de bonne 
source que les raids aériens 
éthiopiens ont repris lundi sur 
le nord de la province du Harrar- 
ghe. La ville de Jljiga, aux mains 
du Front de libération de la So¬ 
malie occidentale depuis septem¬ 
bre dernier, est la principale cible 
de ces bombardements par des 
Mlg. ' 

En outre, le secrétaire général 
du Derg a démenti « les men¬ 
songes fabriqués de toutes pièces » 
faisant état de la participation 
aux combats, aux côtés des Ethio¬ 
piens de militaires cubains, sovié¬ 
tiques, sud-yémênltes ou citoyens ' 
d’Etats, membres du pacte de Var¬ 
sovie. «Si l’Ethiopie, a-t-il dit, 
à maintenu son indépendance 

Î endant des siècles, ce n'est pas 
cause des forces étrangères mais 
parce que ses füs étalent prêts 
a se sacrifier.» Le responsable 
éthiopien a également démenti 
que les ministres cubain et sovié¬ 
tique de La défense aient récem¬ 
ment visité son pays en secret 
pour aider A préparer la contre- 
offensive en cours. 

Le département d’Etat a cepen¬ 
dant annoncé lundi que Cuba 


avait dépêché au mains mille 
combattants en Ethiopie au cours 
des dernières seipaines, et que les 
pilotes cubains participaient dé¬ 
sormais aux opérations co nt re les 
forces somalleames. Selon Wash¬ 
ington, il y a maintenant plus 
de trois mille Cubains en Ethiopie 
et environ mille Soviétiques. 


% A La Havane, rambassadeur 
d’Ethiopie, démentant l’engage¬ 
ment militaire «mutin iim» son 
pays, a dénoncé « la collaboration 
des Etats-Unis dans l’invasion de 
FEtliiopie par la Somalie », fai¬ 
sant nfnxi allusion & l’envoi au 
large des côtes éthiopiennes d’un 
destroyer américain. Selon des 
informations émanant du Penta¬ 
gone, un contre-torpilleur améri¬ 
cain, stationné A Naples, est en 
effet venu renforcer la VP Hotte 
dans la mer Rouge. 


• A Tel-Aviv, M. Moshe 
Dayan, ministre israélien des 
affaires étrangères, a déclaré que, 
« effectivement, Israël fournis¬ 
sait certaines espèces d’armes à 

Y Ethiopie ». c Nous ne voyons 
pas, a-t-il poursuivi, pourquoi 
cela devrait rester secret. Nous 
ne fournissons pas (Pavions 4 

Y Ethiopie. Nous rfy avons envoyé 
aucun soldat L’Ethiopie a été 
pendant. des années l'amie 
(£Israël, la Somalie ne le fut 
jamais. Il était donc normal que, 
lorsque TBthiopie a été attaquée 
par la Somalie, nous répondions 
à sa demande. » 

Enfin, sur le plan diplomatique, 
le général Garba, ministre nigé¬ 
rian des affaires étrangères, est 
arrivé lundi à Addls-Abeba & la 
tête d’une délégation de l’Organi¬ 
sation de l’unité africaine (O.TLA.) 
chargée d’une mission de média¬ 
tion entre l’Ethiopie et la Soma¬ 
lie. — (AJ?JP.-, Ai\, Reuter J 


fruits. Les cinq cent mule ouvriers 
tunisiens nés de la lente indus¬ 
trialisation n’ont plus de bou¬ 
clier. » „ ... 

Un pas de plus et Ton aboutit 
à la thèse de la provocation, que 
Mohsen Toumi défend dans TRI¬ 
BUNE SOCIALISTE, organe du 
P.S.U II écrit: « En langage 
juridique, on demande toujours: 
« A qui profite le crime 1 » Les 
crimes de foncier profitent à un 
régime qui prémédite et qui com- 
plote : mars 1977, arrestation des 
Francis Pisani soutient la même 
idée dans L’UNITE, hebdoma¬ 
daire du parti socialiste. « Qu’on 
ne S’y trompe pas, écrtt-ll, fl 
s’agit, à n’en pas douter, d’un 
événement prévu et prémédité. » 
» Ceux qui doutent encore que 
les événements de jeudi 26 et ven¬ 
dredi TI janvier étaient prémé¬ 
dités par le pouvoir n’ont peut- 
être pas eu connaissance de Ta 
petite phrase prononcée par 
Bourguiba lui-même le 21 janvier 
dans l’un de ses rares moments 
de lucidité : « SVs veulent la 
» bagarre, üs l’auront 1 » 

La «bagarre» relevant de la 
compétence de l’armée, celle-ci 
est entrée en scène , pour la pre¬ 
mière fois en Tunisie. «Jusqu’à 
présent, écrit Jérôme Marchand, 
envoyé spécial du POINT, à Per¬ 
ception d’une intervention paci¬ 
fique au mois de décembre, l’ar¬ 
mée tunisienne (trente mille 
hommes dont quinze mille du 
contingent.I n’était en effet ja¬ 
mais sortie de ses casernes. Sage¬ 
ment, Bourguiba lui-même Tétait 
efforcé de la cantonner dans ses 
strictes jonctions techniques. La 
règle a. cette fois, été rompue. 
Mais lorsqu’on décide ds s’en 



Fermez la télé 


"On a envie d'applaudir,, de s'écrier : encore, 
c'est exactement ce qu'on pense depuis des 
années, i( a trouvé les mots pour le dire ! 

Jean Clémentin / Le Canard enchaîné 


"Un livre qui rend -fier d'appartenir à la gauche. C'est 
rare." Jean Daniel 


"Allègre, tonique et dense, propre à nous consoler, 
même aujourd'hui, de tous les déboires de le gauche." 

Jean-Peul Enthoven/ Le Nouvel Observateur 


"Le livre !e pi us neuf qui ait paru depuis longtemps et 
ie plus raisonnable malgré (ou à'cause/ de'ses accents 
utopiques." Pierre Avril / La Quinzaine Littéraire 

"Un petit livre particulièrement tonique." 

Georges Suffert ) Le Point 

"Le vivacité du style, le talent polémique, l'ironie, le 
subtilité et la- fine .se de . "analyse font de Jacques 
Julisard un excellent médecin généraliste de notre 
univers politicien." Jean Bothorel / Le Matin 


Collection Intervention / Un volume 160 Gages 31 6. 




( 










LA NÉGOCIATION ISRAÉLO-ÉGYPTIENNE 


Le président Sadate se dit «plutôt déçu mais décidé à persévérer 


M. Rodrigo Carazo 
candidat de l'opposition de droite 
est élu président de la République 

M. Rodrigo Carazo, le leader de la coalition de l’imité — qui 
regroupait plusieurs partis conservateurs et de la droite libérale, 
— a remporté avec plus de 50 des suffrages l’élection prési- 

tère de capitulation que prend pour l'Egypte le marché avec Noar, porte-parole du gouvernement, a déclaré : « Non s sommes libérS^Mttoimle SSd”3émïï 

^ * fai ™ denonTOnes “ nceaao “ r=:r«c.»Æœï 

a jerusaiem. tâévislonisraéUeime. M. Ben Dor, archéologue de renSm, a Alberto Mo^ le candidat du parti de libération nationale, aurait 

Au Caire, l’impression de pessimisme qui s’est dégagée des affirmé que le site de Shilo « ne présente plus aucun intérêt recueilli environ 43 .0 des vois, 

entretiens de Camp-David se double d'un sentiment de solitude archéologique, ayant été exploré systématiquement depuis pin- .. , , , ■ . , 

après le « sommet » d'Alger, où les pays du Front arabe de la sieurs décennies ». Uü n€0”C0nSCrV3tQUr ISSU OU lUTTOIT 

De notre env °yé spécial De notre envoyé spécial 

à ’PÆ 1 ^rtCT 6 à Au Sadate a f* 6 " dei J t dans le processus de ^ïssance des lèàiîiiM^de Chereus ondulés d’un blond clamant de la doctrine sociale de 

David, le président Sadate est l ^ s ^, ses Pp 8 ^®? 5 f 0 * Jérus alem , paix.Pour le nmment les officiel ^ peuple». Pour le moment, seule roux, regard vif, visage parsemé l'Eglise, M- Carazo reproche à ses 

nassé à l'offe nsi ve. Prenant la Après avoir indiqué que la resti- américains espèrent toujours que l'Egypte a accepté ces termes, de taches de rousseur et sourire adversaires d’avoir fait du Costa- 

□arole lundi devant le National J 11 * 4 ™ 116 181 partie orientale de lanégociatlon pourra r^iMtir Israël refusant pour sa part de commérant. M. Rodrigo Carazo Rica « un Etat paternaliste où 


Commentant le communiqué de la Maison Blancbe publié, 
lundi 6 février, à l’issue des entretiens Carter-Sadate, de Camp- 
David, l’agence Tass estime qu’il équivaut à « une déclaration 
sur l’intention des Etats-Unis de favoriser des entretiens séparés 
en dehors de la conférence de Genève ». L’agence soviétique 
ajoute que Washington serait disposé à satisfaire en partie les 
demandes d’armes du président Sadate pour - camoufler le carac¬ 
tère de capitulation que prend pour l'Egypte le marché avec 
Israël », et pousser Le Caire à faire de nouvelles concessions 
ù Jérusalem. 

Au Caire, l’impression de pessimisme qui s’est dégagée des 
entretiens de Camp-David se double d'un sentiment de solitude 
après le « sommet » d'Alger, où les pays du Front arabe de la 


résistance ont renforcé leur intention de ramener rUJLSJS. dans 
un secteur d’où le président Sadate avait fait son possible pour 
l’éliminer. 

A Jérusalem, le gouvernement s’efforce de présenter les mili¬ 
tants dn Goush Emounim, installés à Shilo (Cisjordanie), comme 
des « archéologues ». Commentant les propos de certains de ces 
derniers qui affirmaient tout ignorer de cette discipline. M. Arye 
Noar, porte-parole do gouvernement, a déclaré : < Nous sommes 
d«jin un pays libre. Les gens peuvent dire ce qu’ils veulent. Ce 
qui compte, c’est ce qu’ils font. » Interviewé & ce sujet par la 
télévision israélienne. M. Ben Dor, archéologue de renom, a 
affirmé que le site de Shilo « ne présente plus aucun intérêt 
archéologique, ayant été exploré systématiquement depuis plu¬ 
sieurs décennies ». 


De notre envoyé spécial 


dans tous ses aspects » :<r partici¬ 
pation des Palestiniens à la défi¬ 
nition de leur avenir » ; e recon- j 


ttetos aro ItCMte à Camp- Au pa^age,ftL Sadate a pré- dent Jouer dans le processus de d« dZtolèMTrZïàe 

DevidT le prfeîdentSadate est ^ 863 sur Jérusalem, paix. Pour le nwment, les peu pic». Pour mo ient. seule 


□arole lundi devant le National P 1 ™®??, üe 18 P 8 ™ 6 orientale de la négociation pomra repartir Israël refusant pour sa part de connue ram. M. Rodrigo Carazo Rica « un Etat paternaliste où 
Press Club, le chef de l’Etat la ville aux Arabes ne signifie certains continuent meme oe par- par]er « droits légitimes s et Odio voit son rêve prendre corps, les gens attendent tout de l'Etat». 
égyptien est apparu beaucoup nraBeroen* dans son esprit que la 1er de «m. élargissement éventuel de g^ution du problème « dcns De tempérament plutôt sanguin, 31 prône « le progrès dans la 

nias en forme que la veille lors 71118 doive être divisée à nouveau, a la Jordanie — sur la 88 58 ° u tous ses aspects ». La décision ce le geste large et l’élocution facile, dignité » et déclare vouloir lns- 

de son apparition à la télévision, comme len accuse M. Begtn, le Projet de edétdamtumde Vpn- ^ carter de maintenir ou non est homme d'affaires aux allures taurer a une société de parttxA- 

beaucoop plus mordant aussi président égyptien a déclaré «pe^ dont LCarter avait ao»e cette formulation dans sa décla- de fermier texan n'avait pas patùm favorisant la stabilité 

contre Israël, quïl a accusé de qu'une internat i o nalis a tion de la les grandes lignes lors ae £» aer- j^on de mercredi sera un pre- ménagé ses efforts depuis plu- fiscale et monétaire avec des 

« durcir sa position ». 8 Etablir serait une solution accep- trovue avec M. îaac^ie, au test de ses Intentions. sieurs années pour s’imposer investissements d’origine saine ». 

de nouvelles colonies inégales et table, à condition de s'appliquer “7“.®. janvier a ÆSMuan. TAT1 , comme seule personnalité capable Faisant grief au président Daniel 


de nouvelles colonies mégalos et table, à condition de s'appliquer 
étendre celles oui existent sur les aussi & la voie occidentale. En 
terres arabes est un acte de pur tout cas. « personne parmi les 
défi et d’escalade, a-t-ll dit La cent millions d'Arabes n'acceptera 
politique israélienne à propos des te maintien de la souventtnetê 
colonies mène tout droit au chaos israélienne sur Jérusalem-Est ». 


a solution du problème palestinien 


MICHEL TATU. 


l’anarchie. » Parlant des 


l’adresse des Etats - Unis 


A propos de Jérusalem 

le Saint-Siège maintient sa thèse 


comme seule personnalité capable Faisant grief au président Daniel 
de tenir tête au parti de libéra- Oduber de ses frequents déplace- 
tion nationale, de centre gauche, ments à l’étranger et de ses rap- 
qui gouverne le pays depuis trente ports avec l’Internationale soda- 
ans. liste, il s’hésite pas à déclarer ; 

Né le 26 décembre 1926 à Car- « le m’occuperai des intérêts du 
tara, dans mu» région farouche- peuple plutôt que de voyager 
ment conservatrice, M. Rodrigo Qu’advient-ü d’une entreprise 
Carazo est éieveur et propriétaire dont le directeur est toujours par 
terrien. Après des études en monta et apr vaux ? » 
sciences économiques, il a fait Antico mm u n iste convaincu, dé- 
fruerifier ses nronres affaires. H a fensenr acharné des valeurs du 


«groupes fanatiques qui battent enfin. Ml Sadate a dit : « Vous f a P-S.a Cf OIM mnintionf GH t 11 O CO ment conservatrice, M. Rodrigo Qu’adment-ü d’une entreprise 

les tambours de la guerre pour avez des relations spéciales avec lit? OUUlrÈjUHjC ÎUIUUUCUI 911 UtGai? Carazo est éieveur et propriétaire dont le directeur est toujours par 

créer ces colonies », U a ajouté: une partie et une relation d’ami- , 1 >• terrien. Après des études en monts et apr vaux?s 

a En fait, le gouvernement (israé- tté avec Vautre. Israël dépend nim / cfnfnf 1T1 iPlTIfllinTinlPlTIPm fTfflNTTIil ^ sciences économiques, il a fait Anticommuniste convaincu, dé¬ 
lien) mène la marche de ces lourdement de votre pays sur les 18 x fllUlUI uubiuuuuuiubauuui yiuuuu fructifier ses propres affaires. U a fensenr acharné des valeurs du 

hors-la-lot Ils devraient tous plans militaire, financier et poli- _ , an£ ÿ été conseiller d’une banque terroir, M. Rodrigo Carazo en- 

amprendre que l'établissement tique. Vous avez, d’autre part, des üe notre correspondant au Venezuela, avant d'être direc- tend préserver son pays des né- 

de ghettos autour de chaque vüle intérêts globaux, ce qui vous teur pendant cinq ans de llnsti- fastes influences de l’étranger. 

arabe n’est pas une manière d'or- place dans une position unique Cité du Vatican. — Selon des la Bible. Le christianisme est une tut national de l’habitat et de U compte notamment rappeler 

ganiser la coexistence. Celle-ci pour exercer voire influence et rumeurs, dont le quotidien La religion incarnée qui a pour orl- l'urbanisme, puis de la Banque l'ambassadeur du Costa-Rica à 

ne peut se créer que par le bon vos bons offices (~J. Nous ne vous Stampa s'était fait l'écho, le gine tm fait historique ; centrale costaricaine. Moscou. L'un de ses objectifs 

voisinage. » En réponse à une demandons pas de prendre parti Saint-Siège aurait « changé de 3) Bien que de dimensions ré- r, nouveau aresldent rmnriïdPlr Proclamés est de « lutter contre 
question, M. Sadate a encore qua- ou de devenir partiaux. On attend position » & propos de Jérusalem, duites, l’Eglise de Jérusalem a d - UT ,_ co&litlon allant* de l'es- corruption ». Ses adversaires 
lifie ces agissements de sdeslruc- simplement de vous que soyez C'est Mgr Agostino Casaroli lui- toujours eu une grande signlfl- A la démocratie Vont accuse durant la campagne 

ti/s a Vextrème » et de < grave fidèles à vos propres traditions même qui l’aurait dit à Wash- cation. La présence d'une comme- chré^enneT a nourtent fait ses d’avoir des liens avec le mouve- 


fâute ». 


et valeurs (~J. Vous pouvez I lngton au cours d’un dîner offi- nautè vivante exige des garanties 


insister pour que les différends ciel à la lin du mois dernier. 


effectives et pas seulement juri- i 


L'infemafionalisafion 
de Jérusalem 


d£S?pSitiq£nîrÆ 

ni ère du parti de libération na- Rxa * fl7re ._ , L- J Çi-.i Dfi g? e - 8 T5?.. ^ 


soientréglés en conformité avec ^ secrétaire du conseil pour numé_ tonale. Elu député en 1948, prè- SS!iaffifï 1 Eji I S2E i h!? 

Ze règne de la toi, mm par 1* les affaires publiques de l’Eglise nqne 886 préoccnpanu - sident de l’Assemblée législative, ?^ai étf 

soumission au dOdat delà force. » me formellement avoir prononcé Lors de sa récente visite au ü est évincé de la course à la f 
Aucune précision n’a été appor- de telles paroles. Il serait surpre- pape, M. Moshe Dayan, ministre présidence en 1970. H rompt alors 5oSt n 

tée sur le sort des co mm a n d e s nant en effet qu*nn diplomate des affaires étrangères d’Israël, avec le parti au pouvoir et af- Ü??? 58 ? 


Le président égyptien a aussi égyptiennes d’a rmement s, mais aussi habile ait qualifié de « chan- 
prédsé ses intentions pour l’ave- l’on croit savoir que la Maison gernenî » ce qui est tout au plus, 
nir. a Je suis plutôt déçu, a-t-il Blanche a déjà saisi les dirigeants ^ nuance par rapport à un 


ischan- n’a fait 
au plus, son pays 


n’a fait que répéter la thèse de £rme aujourd’hui que cette for- 
son pays : la liberté d’accès aux matïon politique était soumise à 
Lieux saints existe. Israël salis- en® R direction de caciques conta- 


pour financer sa propagande. A 
en croire certains de ses rivaux, 
il aurait reçu un appui financier 


“*• " 7 —~—^-. 1 ». une Hiukuce pur ntowii* a un Liieux sainus existe, israei saris- uuc n uucuitm uc ___ j ■ ■»«**- nv. 4 » 

Sût déc ^ é “ P^névé- da ^ P^R^l 0 ^ changement d-amenis antérieur fait donc aux conditions requises, minée par la corruption ». H crée ^ Jïïï^dicSenfSSSSî 

Z™ï IT, ? eTa iJ%i ”!y w aux négociations entre l’Egypte et Le problème de Jérusalem^ n'est ensuite le aarti de la renovation ^ “«jf 1 NlC8 

pour le bien des Arabes comme M- Carter, M. Brzezliiski notam- Israël. ras mûr a laissé entendre nationale et se présente une pre- .r°~rT„_ u 

j— / II- mm.mm —JS* a mont nlolrlanf nnfi- rmn mob Ab- t*** 1 mui '’ » IttlabB Cil LK II LUC ... AVW! rAleCnOn ne CR conserva- 

an, il n'est pas d'actualité. 2uere fois e £, 19i4 8 f 8 P^dence. 


des Israéliens. Je suis 
donner toutes ses chances 


r èt à ment, plaident pour que oes de- 
l’ex- mandes soient prises « très sérieu- 


Le Saint-Siège met cette ru- M. Day 


pêrience en cours, jusqu’à ce que i^ent en considération ^ M. Sa-| S^’l e Q compte ^'ime P ^ScS5 Au Vatican, on vent bien re- 


Avec l’élection de ce conserva- 


fe parvienne à la conclusion qu'un date a répété pour sa part qre la ffifUhtoSSS de dénaturer S connaître que la liberté d’accès 
temps suffisant est passé sans situation dans la corne de l'Afrique r-SSÎÎr 1 ?,’ 1 est effective, tout en nmneJimt 


H ce recueille que 9 * des voix. 

Cette défaite ne le décourage pas et d austérltë la droite costeri- 


espere po 
revanche 


avoir enfin pren- 


jsus sssurssiSÆr js *^^«**** ^ v^- 

SftTSïrtSfttJTÎ! ffJSfnStoSïïtSÎSÏff SeS^niSLStefSî 11 ^ cI P edfilallbremtre P rifie ’ seré ' 

rnSna dune smaine », le rais radoxal qpe, au moment où le gau- Siège «J n ^ SE ^ r «ÎÏÏSSSSïSîS* œîS mü^téral £ oSul^uî - 

a lMasê entai dre nue. si l’on doit vernement américain s'inquiète d^me requête d internation alis a- 6™ enc unnarerai ae tlu * 

revenir aux solutioM guerrières, pubü^i^ient du renforcement de l°ÏS5dr?te e prob^e nSUffiSant 

un autre que lui s’en chargera. 18 présence soviéto - cubaine en tnfenatioruilement garanti », a resouore je prooieme. 

... „_. ..__ .. Hîthlopïe et des bombardements cest en raison^dœ conflits armé» Aucune solution ne se dessine 


libération nationale. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 


Nicaragua 


Cela dit, le président ^yptien effectués en Somalie, Israël main-1 9®i <®t modifié la situation sur à court terme, compte tenu du 


a lourrn ja position américaine est beau- oracieuœnei» promue meme craignent que « Jérusalem ne soit 
des arguments au Front du refus, coup plus proche de celle de 51 VOsseroatore romano s en est uné B ^ discorde alors 

* veulent me faire re- PEgypte et un autre point de «pi pendant un temps. Le quelle peut devenir un lieu de 

^ 


tarai jamais. » n a rappelé avec exploiter cette convergence. réclamait déjà s pour Jérusalem 

dérision que d’autres gouverne- On saura mercredi, après un et ses environs un régime inter¬ 
mente arabes l'avalent accusé de nouvel et damier entretien Carter- national Ivridiquement établi et 
tra h ison après le second accord Sadate et une déclaration que le garanti ». Paul VI n'a fait depuis i 


œcuménisme ». 


.j FoS Washington reconnaît 

qne les adversaires dn gouvernement 
véritable doivent jouer an rôle dans la vie politique 


ROBERT SOLt 


trahison après le second accord Sadate et une déclaration que le 
du S in a! en 1975, mais qu’ils s'en président américain a annoncée 
étalent excusés plus tara auprès comme « plus définitive » quel rôle 


Le gouvernement américain ap- pas de plan tout prêt 
portera son soutien à tous les blir la justice, la d' 


y réta- 
atie et 


garanti ». Paul VI n'a fait depuis 
lors que paraphraser. 

Après la guerre de Juin 1967, 


—-- - Nicaraguayens qui, au gouverne- le respect des droits de l’homme. 

r #_ . __. ment comme dans l’opposition. Interrogé sur ce dernier point, 

ZZ*5J °. 7 ®“. 1 “£ 0 °" 8 P~ s’efforcent de trouver une soin- M. Hodding Carter a souligné que 


ïïSfifîinESSRS srœ'âSar’S ?=*=ws « «a» assaissa 

5l_rlA _ÎV™ lycéens ae wapiouse qui leur uavs. a déclaré, le lundi récemment, comme nar exemnle 


AMBASSADE ARABE 

recherche 

TRADUCTEUR BILINGUE 

français-arabe et arabe-français 
Solide expérience exigée 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions au 
Journal- « LE MONDE » Publicité 
en précisant la référence ss le n° 10.148, qui transm. 


Les Editions de L'Heme 

...le seul ouvrage de référence 
que nous possédions sur la pensée 
politique de Z. BrzezinskL 

Philippe de St-Robert 
Le Monde-6 Janvier 1978 

Remarquable recueil d’essais de 
Z. Brzezuskî. 

P. M. 

La Croix-4 Janrler 1978 

On trouve dans ce livre r exposé 
le plus complet de In politique 
globale américaine. 

G. Carat 
Le Quotidien Ai Peuple 
4 Janvier J978 

Comment ne pas être sensible & 
son plaidoyer constant pour la 
constitution d’une Europe 
puissante-, 

Alfred Grosser 
L'Expansion - Novembre 2977 -A» pages - 4a E 

41, me de Yemeuil, 75007 Paris T£L 261.25.06 


ipraa Laissant de côté la ques- côntreles l^tati^ 

tion de la souveraineté ternto- üennes en Cisjordanie. — (AJ’J'J * a. 

riale, eUe s’est contentée de dire 


sus continue», a-t-il ajouté. 

La déclaration de AL Hfoiding 


mu «ini „ nnp i nn »n srtit — nni a ._ 7 cteiute et étroite amitié avec ce Carter officialise le changement 

SSSb& x£ MmSSAÏmST a£be £ paw. a-t-ü poursuivi, now espé- ^attitude de WashiiSm vis-à- 

oonSeà mi Sa£ nombre SSUEEF tteïeSSSnS ron * q ^ une ablution pacifique rte des Somoza. Jusque-là, les 
dSdSLcL. Ces exigences, «Su- SSS™ t éteblUundfî fISS 

que-tn^sont de trois ordres: ÏÏmS?li9B£ 

1) Jérusalem ne peut apimrtenir tive de résoudre la crise par la ragua. En lançant un appel au 


que-t^sont de trois ordres: SufSefS twdêment t^te Pmv^etonta- 5«d.“SSM’ïn.TPl.ï 

1) Jérusalem ne peut appartenir ÎSÏÏS^nn^^TOorlîn'iî'^SS^SnSÏt tive de résoudre la crise par la ragua. En lançant un appel 
exclusivement à un Etat C'est le SdlSciSirt tetaîe^?^S /orce * Nous es I >érons V* Von le d&tement dl 

patrimoine commun des religions 3?i 1 Sf ou Sl;"^, api n:® reviendra à une discussion poi- met sur un pied d’égalité le s 


patrimoine commun des reüglons deouis olukieure lciurs^ reviendra à une discussion pat- met sur un pied d’égalité le gou- 

juive. musulmane et chrétienne. 0O JS es pl ^ t poriSmUteenteS **ie et sans violence pour.trouver vernemrat et l’opposition. 

2) Représentant aussi un patrl- importants autour de S^laco^des une aaù Sg M ^ rapidement Le département d'Etat a re¬ 
moine historique et archéologique Canons, où au moins trois exnlo- c ^ ue possible. » tardé, puis suspendu, 1 aide mili- 


moine historique et archéologique Canons, où au moins trois explo- - . - — —— 

de p re m i è re valeur, la ville doit slons ont fait la semaine dernière, a Les Etats-Unis, a-t-fl ajouté, S ?? r oga , e: ° r 

êtee protégé© et ouverte sans res- selon un bilan officieux, trois suivent avec une grande tnquié- H?® Z” 18 **™®, '^ es *oits de 
trietlon à tous ceux qui veulent morts et nr» vingtaine de blés- tuile» les événements qui ont ihorarae commises an Nicaragua. 


notamment approfondir l’étude de l sés. — (A J 1 JP J 


A travers le monde 


Espagne 



Chamron s’était rendu célèbre 
en juillet 1975 en dirigeant 

_ l'opération « Entebbe », qui 

# TTN R'P IEMR’I'ii a u±c DE LA permit la libération d’otages 

RADIO-TE LEVISION A ETE détenus à bord (Ton Airbus 

DETRUIT par un attentat à d'Air France en Ouganda. — 

la bombe le lundi 6 janvier à (AJFJ*J 
VLU&jlmena, dans & nord- 

ouest de l'Espagne, privant 

d’émissions pour une dizaine PdVS«BciS 3 

de jours toute la partie sep- __ L __ i 

tentrlonale du pays. La bran- __ ______ 

che militaire de l'org anisatio n ® FO T i KE RT S, Cükis- 


Pays-Bas ^ 


séparatiste ETA a revendiqué 
cette action, commise, Indique 
un communiqué, poux dénoncer 
T « intoxication de l'Informa¬ 
tion » dispensée par la R.T.VJE. 
notamment sur la question 
basque. — (AJ’J'., AJ>J 

. Israël 


TOPHE WA CKERNAGEL ET 
GERT SCHNEIDER, membres 
de la Fraction année rouge 
détenus aux Pays-Bas et dont 
l’Allemagne fédérale a de¬ 
mandé l’extradition, ont vom- 
man d é l’extradition, ont com- 
grève de la faim. Os entendent 
ainsi obtenir de meilleures 
conditions do détention. — 
(Asæj 


LE GENERAL DAN CHOM- 

HON, commandant des forces Dm»»ii<mmI 

de parachutistes, a été nommé rOrTUgQI 

commandant en chef des for- **” “ 

ces israéüenned du secteur sud • TRENTE ET un SECEE- 
en remplacement du général TAIRES ET SOUS-SECRE- 

Eez 2 J Chaflr, qui a présenté TAIRES D’ETAT du nouveau 

lundi sa démission. Le général gouvernement de M. Mario 


remarquer qu’il y a dix ans « b est 

---- probablement le contraire qui se 

serait produit. Devant les diffi- 
IFhF* cultés de Somoza, les crédits müi- 

■ l%| SBS- taxres auraient été augmentés », 

f I xl Bf B . , Malgré deux grands Incidents, 

les 5 et 6 février à Nlquinohamo 
et Managua, an cours desquels 
le garde nationale a tué deux 

__ . ... , __ _ personnes et en a blessé plusieurs 

r oares r été P 8 ? 8 autres, le pays revenait lentement 

leurs fonctions ce lundi 0 fé- lundi à îme certaine normalisa- 
vrier par le président Ramalho tlon. Des foyers d’agitation se 
EmUios. Parmi les nouveaux mBdntcsoAlon t dana ( étains qu rt ~ 

venus figurent, à la commu- tiers de la capitale, et de ouel- 
nication sociale (information), qaes villes. le mouvement 

M. Joao Joaquim Gomes, jour- de grève paraissait dé cline r. 

nallste et député socialiste, qui ._■ 

était jusqu'à présent directeur ’ “ 

du Diario de Notidas, et, aux • Le Washington Post a publié, 
affaires culturelles, M. Antonio le 7 février, un rapport secret du 
Reis, membre du conseil na- départemen td'Etat accusant le 
tlonal du PJS„ qui a été l’un Nicaragua de graves v i olations 
des principaux négociateurs des droits de l’homme. Deux 
socialistes pour la formation autres pays, militairement liée aux 
du nouveau gouvernement. — Etats-Unis, font également l’objet 
(AJ 1 .pj d'un rapport défavorable, indique 

le Washington Post z la Corée du 
v . Sud et l’Iran. Le quotidien amé- 

Tanzanie rlcaln remarque que parmi ces 

1 . _— trois navs un seul le Nicaragua 

• a PREMIER arriver- 

SE&JSS SüfflfSSTi 


Tanzanie 


MAFINDTJZI, parti unique de 
Tanzanie, a été fêté discrète¬ 
ment, dimanche 5 février, en 
raison d'une épidémie de 


lement annulée dans le prochain 
idget — (AJFJPJ 

• Le Venezuela a demandé, 1® 


en remplacement du général 
Hezzl Chaflr, qui a présenté 
lundi sa démission. Le général 


choiera, qui a fait au moins lundi 6 février, que la commis- 
250 victimes dans l’est du paya, sion lnteramérlcalne des droits 
Les manifestations publiques de l’homme se rende au Nicaxa- 
ont été supprimées dans les gua pour y enquêter sur les vio- 
zones affectées. — (Corre&p.j lations des droits de l'homme. 






























DE PUAS HOMSY 


AParis, 

pour vous offrir davantage de voitures, 

Avis a changé de garage. 


A- > /.*te 


wéywM? 


te te te te te te te 
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nvt ^' ; 

k U ■ » X. « Mi l 














tetetevtetete 


Le garage Avis Dupleix est transféré 

5,rue Bixio. Paris75007 

(derrière les Invalides). Nouveau téléphone: 550 32 31. 




Le nombre de voitures que peut contenir le garage Invalides est équivalent au nombre 
de voitures que vous trouverez sur cette page : 250 exactement 

Le garage Invalides, c’est un plus grand garage pour mieux vous servir. 


•I 













Page 6 — LE MONDE — 8 février .1978 * • • 


EUROPE 


ASIE 


Roumanie 


Corée du Sud 


^Ste n 5wqîes Pays Le chef * l’État a cédé aux pressions de Washington 

Le Comité français pour la zophrénie torpide», c'est-à-dire sans fj/tlIS I 3ff311*6 P2fk TOnS^SUil 

détensa des droits de l'homme en symptômes, inventée par leurs col- O 


L'AMBASSADEUR DU VIEÎHAM 
EN FRANŒ DÉNONCE 
LES «PURGES SANGLANTES» 
AU CAMBODGE 


Le Comité français pour la zophrénie torpide », c'est-à-dire sans 
défense des droits de l'homme en symptûmes, inventée par heurs col- 
Roumanie et le Comité des psy- lègues soviétiques, lis trouvent plus 
chia:res français contre l'utilisation commodes des diagnostics clas- 
de la psychiatrie à des fins poli- siques, mais les expertises légales 
tiques ont organisé, lundi 6 février, sont faites avec peu de sérieux et 
une conférence de presse â Paris son! très superficielles, sinon fantai- 
pour présenter M. Vasile Paraschiv. sistes. Les conditions d'Intemement 
Cet ouvrier électromécanicien rou- sont très dures, que ce soit à l'hô- 
main a subi quatre internements pital de Petru-Groza en Transylvanie, 


M. Jaworski, conseiller de la « commission de 
l'éthique » de la Chambre des représentants, •aient 
de déclarer que des membres du Congrès améri¬ 
cain pourraient être prochainement accusés de 
et conduite criminelle » dans l'affaire des pots-de- 


main a subi quatre internements puai ae reiru-uroza en i ransyivame, 
psychiatriques successifs dans son â celui de Poiana-Msre. dans le sud 
pays, d'abord pour avoir démissionné du pays, ou à celui de Sapoca, dans 
du P.C. en 1968. puis pour avoir le district de Buzau. Enfin, l'écrivain 
signé la lettre ouverte adressée â Paul Goma a annoncé qu'un Ingé- 
la conférence de Belgrade par l'écri- nieur de Tïmisoere, Fr. Holec, après 
vain Paul Goma et manifesté sa un internement abusif, a été relâché, 


pital de Petru-Groza en Transylvanie, ÜP tsl 5 3 à des personnalités américaines par 

Ju“sy S .1u P à1 n eÎj“d a e e Æa!d£ " Tong-sun, homme d'affaires sud-coréen 


Au cours d'une conférence don- 
actueüement réfugié dans son pays. Ces déclara- 6 l’ambassadeur 

lions ont été faites après r interrogatoire de lîi/ 

M. Park Tong-sun per des enquêteurs américains en trois points publié dimawi»^ 
envoyés à SéouL Contrairement à ce que désirait 

le chef de l’Etat sud-coréen, M. Park Tong-sun miste » sur l’issue pacifique du 

va prochainement témoigner devant des membres ** 

. . , __ f , toutefois pris avec vigueur au 

au Sénat et de ta Cncmore des représentants. régime de Phnom-Penh : « L'opi¬ 
nion internationale, a-t-il dit. 


Séoul. — Les employés de l'am¬ 
bassade des Etats-Unis â Séoul ont 


De notre envoyé spécial 


SSÜMAïï-û!! SftEïttR? SSE 


solidarité avec la Charte 77 des mais doit se présenter deux fols par 
partisans tchécoslovaques des droits semaine à des séances de rayons X. 


un internement abusif, a été relâché, mis Plus de vingt-quatre heures à 
mais doit se présenter deux fols par remballer tous les documents appor- 
semaina à des séances de rayons X. tés il y a trois semaines, â titre de 


de l'homme. 

Relâché en mai dernier après un 
« traitement ambulatoire • pour 
■ psychopathie paranoïaque, délire 
de persécution, psychose délirante 
revendicative systématisée et com¬ 
portement antisocial paranormal 
pathologique - qu'avaient diagnos¬ 
tiqués des médecins roumains d9 
l'hôpital de Ploesti, il retrouva du 
travail dans son usine. Mais, en 
novembre dernier, il éprouva le 
besoin de souffler un peu. En quatre 
jours, il regut la permission de qult- 


A. M. B. 


Après l'arrestation 
du jeune pirate de l'air 


L'AVION TCHÈQUE I ont été menés, â deux reprises, â procru 

DÉTOURNÉ VERS FRANCFORT ÜÎSTpï SSî 

A REGAGNE PRAGUE céder eux pressions américaines et L'alc 

a accepté que M. Parle soit pro- 
Francfort (AJ?JP., Reuter). — chalnement entendu par un comité du 


preuve, par les représentants du déh svait violemment critiqué 1 accord, 
parlement de la justice américain a finalement eu gain de causa 
chargés d'interroger M. Park Tong- ®n jouant d'un argument de 
«un, l'homme d'elfaires sud-coréen poids : depuis l'automne, il a en 
accusé d’avoir versé des pois-de- effet bloqué l'assistance militaire â 
vin à plusieurs membres du Congrès. I® Corée du Sud, qui doit compenser 
A la suite des révélations faites au If retrait progressif des troupes smé- 
cours des Interrogatoires qui ont duré rîeaines. Les Etats-Unis se sont en- 


7 " détérioration de l'image du régime ^gTSt ViWlKSS dSE 

avait apparemment accepté 'es coi-'- f “ ? rsr - em . P ^ rk . ? ux E - a,s - Unis politique de répression sanglante 
de Séoul (£,or3 qja ce,u| - ci br, 9 ue - cette an - « P^es sanglantes. Les auto¬ 

ions ce Séoul. Le Congres, q», née. un nouveau mandai) : autant de rités khmères ne reconnaissent 
avait violemment cnhqué I accord, f a= ‘eurs qui ont poussé Séoul à céder jamais leurs erreurs; pour se 
a finalement eu gain de cause aux pressions américaines sur plu- maintenir au pouvoir, pour faire 
en Jouant d'un argument de sie;j:s po ; r;s . Nan seulement sur S5& r JM? ,ï ' 

poids : depuis l'automne, il a en ra“ai-e Park Ton--sun mais éoale- e - ^enté cette prétendue 
effet bloqué l'assistance militaire à quS^d 0pCT °*" 1 

la Corée du Sud. qui doit compenser j'hemne. Les signataires de la pro- Interrogé sur la nature de ces 
te retrait progressif des troupes amé- c i ama t:cn du 1" mars 1970 , daman- « purges », M. Sung a précisé 
rîeaines. Les Etats-Unis &e sont en- dafl , un - sî;}ur â la démocratie ont avalent été effectuées 


en tout quatre-vingt-dix heures et gagés à verser, au cours des quatre g:é libérés. V!. Kim Dae-luna orinci- 

_.. >.r_- _ s. __._e_ «. rirflrhVmao ennAon 4 B r 


prochaines années. 3 milliards de 
dollars en assistance militaire à 


été libérés. M. Kim Dae-Jung. prineï- r J™? 1 *! 1 ! 

, . . . * . r _ Penh mene une b politique rmpo- 

pai oppessnî au régime, qui a été pu&ire ». et II existe une « grande 
récemment transféré de sa prison à opposition ». a -1 - U dit. Cette 
l'hôpital, devrait, dit-on à Séoul, être opposition est-elle de gauche ou 


•f F lB aÏa* i P ° Ur tr °H m ° iS ' D . apul ®; L'avion tchécoslovaque de la Sénat et de la Chambre des reprè- 
il a été licencie de son travail compagnie CjS-A^ qui avait été sentants. Le contenu des Interroga- 
* P° ur absence abusive il entend détourné vers Francfort au cours n - B pa s été rendu public : 

néanmoins rentrer pour continuer sa àJmi vol entre BuUn-Brti et M . Park Tof]JhSurii dIt<n néanmoins 


Les Américains préférés aux Français 
pour la construction 
de deux centrales nucléaires 


néanmoins rentrer pour continuer sa dton vol entre Berün-Ejrt et M . Park Tong-sun. dit-on néanmoins HUUr bBnùiruci,un 

lutte pour le respect des drorts Prague (ne» ferzütoes èdJUons ûg amérîcainâ| a notamment de dfiUX Centrales nucléaires 

civiques - en Indiquant aux autorités datées du T février), a regagné Jn non » Be aeu * centrales IMGieaireS 

tous les abus et toutes les injus- Prague lundi soir 6 février. C'est " co ™“ avo^rvereô 200 OJO dollars a 

ticea - que ses compatriotes porte- 11X1 ingénieur tchèque de vingt- I ancien rf a la Louisiane Afin de se concilier les Américains, parvenus è vendre. Incontestablement 

raient * « eonnaic«JnM quatre ans. M. Ladislav Molnar. au Congrès. M. Otto Passman. ainsi Séoul a d'autre part décidé, contre gênés envers les Français, aux- 

qui avait réussi ce détournement, qu'au représentant de la Californie, toute attente, d'acheter aux Etats- quels iis souhaitent confier un autre 

Durant ses internements, Il a eu en faisant croire à l'équipage qu'il M. Hanna. L'homme d'affaires a. Unis deux centrales nucléaires. Pra- projet nucléaire les Coréens ont 

A ... J'.u... nnccUolf Tina nafila hnmhs Ho ne -__ _ .... .. r 1 10 ul “ 


illégal de [a frontière, demandes de 
passeports d'émigration ou de 
voyages temporaires à ['étranger, 
refus de laisser sa fille épouser un 
milicien... 

Les traitements subis sont sem- 


aux autorités ouest-allemandes. mÏ,‘ «n W ^ u on mois. 

H était en possession d'un visa N,xo . n > en ia7 ^ m f l13 nlé avoIr VBraé apprenait dans les milieux dipioma- 

lui permettant de séjourner en dB *' ar 0 anl ù l'ancien président Ford, tiques que les Européens, et notam- Cas affaires montrent que Séoul 
RF JL jusqu'au 15 février, mais Aux termes de l'accord sur la pro- ment la société française Framatome, est extrêmement préoccupé par la 
il a déclaré aux policiers que tes cédure pour l'interrogatoire de avalent été exclus de l'appel d'offres dégradation de ses relations avec 

autorités de son pays lui avalent m p»* intervenu fin décembre en- lancé pour la construction des cert- Washington. Sur sa lancée, le Congrès 


L'aide militaire, le maintien du libéré incessamment. de droite, pro-vletnamlenne ?«Ce 

n’est pas à nous d’en parler ; le 
monde entier en parle, n s’agit 

Les Américains préférés aux Français 

. . .. aspirations légitimes du peuple 

pour la construction cambodgien .» 

de deux centrales nucléaires 

cisions sur b la garantie et fa 

. _ , ........ surveillance internationales » nro- 

Afln de se concilier les Américains, parvenus a vendre. Incontestablement posées par le plan vietnamien; On 
Séoul a d'autre part décidé, contre gênés envers les Français, aux- pourrait faire appel aux Nations 
toute attente, d’acheter aux Etats- quels iis souhaitent confier un autre unies. « à des pays non alignés 
Unis dBux centrales nucléaires. Pra- projet nucléaire, les Coréens ont ou dés pays dont la liste serait 
tlquement au moment où intervenait donné de nouvelles assurances en déterminée par les deux parties ». 
raccord sur la procédure dlnterro- annonçant un appel d'offres dlcî deux *£* 

gatoire de M. Park Tong-sun. on mois. 

apprenait dans les milieux diploma- %h,eiè l£tim£?dLs to /ÏSj-" 

tiques que les Européens, et notam- Ces affaires montrent que Séoul tières actuelles. » Maté si les deux 
ment la société française Framatome, est extrêmement préoccupé par fa parties reconnaissent, sur terre, 
avalent été exclus de l'appel d'offres dégradation de ses relations avec le tracé de l'administration colo- 
lancé pour la construction des cen- Washington. Sur sa lancée, le Congrès züale, il n’en est pas de même sur 


......T..C- autonns ae sua pays, iui avaient M pg* intervenu fin décembre en- lance pour la construction des cen- wasmngion. &ur sa lancee, le congrès maie, u n en est pas ae meme sur 

Les traitements subis sant sem- interdit de se rend»: en Me- |rB ^ et Wuh | nff t a n. celui-ci ne traies Kort 3 et Kerl 4 (la centrale exipe maintenant que comparaissant m °™ é 

blables S carat appliqués da ns ces magne fédérale, n a été arreté. lémoignBr que devant les trf- Kuri 1 a été misa en activité fin devant ses commissions deux anciens *.£££ *» 

cas en U.R.S.S. et abondamment T „ Ha««i* ri'eit»» nerf I ii _ •.■rail. 1077 avnrt Hotiv one Ha ratsnfl alnm flfflhaSSflflPUrTt «lirl^nrAnita ainr Pfofo -1 . .. ® _ . P, . . 


chlatre Ion Vlanu, qui vit actuelle- des quarante passagers (parmi ^ m MaJ [e co r ée ns s'étalent encore toutes les assurances aux semble difficile que Séoul cède sur 
ment en Suisse f/e Monde des lésais od comptait trmte-trots fermement opposès à ^ comparu- Français. La décision de Séoul ce point sans reconnaître implïclte- 

an Roumanie Shlii fité^^tte TCcaslon^topréTOe «on devant les commissions du devrait être formellement annoncée ment les - connections - entre 

; a “ n a sScialx gêri par la mUw pour d de£a^e?^& poUttque Congrès, qui risquaient de mettre en prochainement, mais on sali déjà que M- Park Tong-sun - qui. salon les 

ssmenis spéciaux gerea par ta paii^w. ^ ^ du ratour de lumière les relations de l'homme d'af- c est Westinghouse, qui a construit Coréens, agissait pour son propre 

tous sont sous îa gesxion ou min^ i> avion ^ Prague, toutefois, on (aires avec la C.lA coréenne et sur- Kort I. qui emportera te contrat compte — et le gouvernement coréen. 

1 ère de la sarté mais la police aura - t Qbservé ^ et tout avBC , e pr6sIdant Pa^ , . . 

Toutefois les psychiatres rou¬ 
mains ont rejeté la notion de *schl- 


négociations ». 


son enfant, qui voyageaient sur 
cet appareil, étalent restés à 
Francfort 


La compétitivité de Framatome ne Dans l'opinion publique, l'affaire 
Afin d'éviter de mettra le présidant semble pas en cause. Les Coréens Park Tong-sun, dont la presse ne 


M. en parfc !e TonMm nneC luf «Llon*^ dTvue 

M. Park Tong-sun ~ qui, solon fes mT plan de paix de HsnoL 

Coréens, agissait pour son propre La radio cambodgienne a fait 
compte — et le gouvernement coréen, état, dimanche,- d’une nouvelle 

attaque vietnamienne sur son 
Dans l'opinion publique, l’affaire territoire, appuyée par des blin¬ 


dés et de l'aviation : lundi, c'est 


Union soviétique 

LES MESURES 

CONTRE M. YOURI ORLOV 
ET ALEXANDRE GUMZBOURG 
SONT AGGRAVÉES 


OIMU 


(De notre correspondant) t . . ,, t '■Pcx 

Moscou. — Les services de voudraient etendre a I Est 

aggravé ^ïe chef ^d'accusation lia discussion sur les droifs de l'homme 

contre le physicien Youri Orlov. 

PS De notre correspondonte 

duf^K-GF^à 1 La prSon^^ïloÏÏ Genève. — A peine terminée la de la réunion à ce qui ne peut 
bianka. aue l'euaufite portait réunion des dix-huit experts du apparaître que comme une crl- 
nSS^ai??!ur Comité des droits de l'homme des tique sévère de l’activité passée 

propagande antisoviétiques » pou- Nations unies, qui a examiné les de la commission, dédarant entre 
SStèn traîner une peine de sept rapports plus édulcorés les uns autres qu'« un certain degré 
ans de camp. Au mois de juta « ue les autres fournis par divers d anxiété fêtait manifesté quant 
Hprnipr U K G R avait dit à gouvernements sur la façon dont à la manière dont la commission 
Mme Orlov aue son mari était lls respectent ces droits (2e Monde réagissait aux allégations de vio- 
Séde K fUlta-mationde VEtat du 1" février), le Palais des na- lotion t des droits de Vhomme », 
SSm£\rSMSS^Si Uo*K a ouvert ses portes à la anxiété qui ne pouvait plus être 
moins grave, pour lequel il ris- trente-quatrième session de la ignorée. 

quait trois ans de détention, commission des droite de l’homme. Le chef de la délégation des 
Mme Orlov a déclaré à des carres- composée non plus d'experts maté Etats-Unis, M. Edmond Mez- 
pondants occidentaux qu'aucune de représentants de trente-deux vtnsky, a estimé pour sa part que 
raison è ce changement ne lui Etats désignés par l Assemblée gé- la commission devrait démontrer 
avait été donnée il). nérale des Nations unies. son utilité en se penchant effec- 

M. Orlov. âgé de cinquante- Commencé le lundi 6 février, ce üvainent sur de vrais problèmes, 
deux ans, avait fondé en mai 1976 débat (qui se prolongera Jusqu’au Eans appliquer deux poids et deux 
le groupe de surveillance de l'ap- io mars) devrait permettre aux mesures. Il a notam m e n t souhaité 
plicaticn des accords d'Helsinki, délégués des Etats membres de se des débats publics sur la violation 
H est gardé au secret depuis son prononcer sur un ordre du Jour en des droits de l’homme en Argen- 
arrestation. La détention préven- vingt-huit points, établi par ttae. Brésil, an Cambodge, en 
tive. qui, en principe, est limitée m. Kurt Waldheim, secrétaire Gulnée-Equatorlaleeten Uruguay, 
en Union soviétique à six mois, général des Nations unies. La lec- 06 souhait pourrait être réalisé 
peut être prolongée de trois mois ture de ce doc ume nt officiel sur- lors de la discussion du point 
par décision du procureur et prend quelque peu : ni l'Argentine douze de l’ordre du jour (c ques- 
au-delà par décret du Soviet ni le Cambodge, ni le Kurdistan tfon de 2 û violation des droits de 
suprême, n semble que comme ni l'Ouganda (qui, l’an passé, fut l’homme où qu’elle se produise 


| Park en difficulté, l'administration ont simplement cédé aux exigences rend compte que partiellement, pro- radio vietna mi e nn e qui a 

___ des Etats-Unis dont les constructeurs voque des réactions d'hostilité à aonmuté que Quatre bataillons 

de centrales nucléaires traversent l'égard des Etats-Unis. Les Coréens avalenfc repoussés, 

actuellement des difficultés. Ceux-ci sont froissés dans leur nationalisme arrv nattons ttwirb ia 

n'ont que deux centrales en chantier. - traditionnellement sourcilleux, lls rç^éaentant Dlrta 

alors que la capacité de production estiment avoir été joués par les Amé- Thi, dont Washington a de- 
wi i * * - annuelle est de trente ; ils ont cassé ricains en signant l'accord du mois mondé ie départ l'acc usant d!es- 

leurs prix pour enlever le marché. La de décembre, qui théoriquement pjonnage, s'est 'entretenu lundi 
banque d'import-export américaine excluait l'intervention du Congrès. Le avec M. Waldheim. Les représen- 
A GpnpVP annonce d’autre part qu'elle est dis- président aura quelques difficultés à ta ^ s b® ® ocia ^ ist f s 

-- - _ _ posée à financer la construction de expliquer à son opinion publique ea ?®5J!S!i5SSSrTTSiSÏ^2î ^ e .^ r 

. qeatra nouvelles cenlrales. soudaine ospilulation devant ne dus iSgïAS» 

navs occidentaux i , , . r °n appelle à Séoul un - coup de qu *u ^ croyait pas en la 

fJU/d UtUUCIflUUA Les Américains fourniront aux force „ de Washington. volonté de normaliser les rela¬ 

tions diplomatiques entre les deux 
pays affichée par les Etats-Unis- 


Certains pays occidentaux 
voudraient étendre à l'Est 


Coréens des éléments de centrales 
déjà construits qu'ils ne sont pas 


PHILIPPE PONS. 


CHINE 


Frénésie d’achats à Pékin pour la fête du printemps 


pour Anatoli Chtcharanski ce soit membre de la commission) n’y dans, le monde _ ») au cours de 
le cas pour M. Orlov. figurent ; un voile aussi pudique laquelle les délégués des Etats 

Alors qu'elle portait on paquet qu'opaque recouvre, d'autre part, membres et les représentants 
destiné à son mari, l'historien tout ce qui se passe ri«.na tés pays d'organisations non gouvememen- 
A] exan dre Guinzbourg, au secret de l’Est comme dans ceux du taies (Amnesty International, Li¬ 
ft Kalouga (à 180 km de Moscou) tiers-monde (à la seule exception sue Internationale des droits de 
depuis le 3 février 1975, sa femme du Chili). l'homme. Commission internatio- 

Irtna Jolkovskaya a été appelée p_ la ftn mm i«inn a nale jurâtes, etc.) auront la 

chez le Piwnrmr qrt lui a d ^dé d^SSe I dî PO^bUité d’intervenir. 

jour, en lui attribuant r un degré La commission, qui, les années 
maH re 1 .Sfr, ,n ** priorité élevé », la a question précédentes, s’etait prtacipale- 

vUAatixm des droit s de ment préoccupée des violations 
9 uln ““ ,n îp ?st égalé- y homme dans les territoires arabes des droits civils et politiques, a 
“agitation et de occupés, y compris 2a Palestine», décidé de ne pas négliger pour 
propagande antisométigucs ». Les violations des droits de autant les violations des droits 
j E Sïf’i- d ïi? rou ^® desurveillance l'homme en Afrique australe flgu- économiques, sociaux et culturels. 
> L a ' r PJ lc ^ tl ? n v® dBel- rent également ft l'ordre du jour M. Kéba M’Baye, président de la 

slnkr, M, Guinzbourg était ayant de la commission, dont les prises Cour suprême du Sénégal, élu le 
w a2 TP t 5r?î l administrateur de position auraient Infiniment 6 février à la présidence de la 
du Fonds a aide aux Prisonniers de poids si elles ne reflê- trente-quatrième session, a d’ail- 

poLItiques et à leurs familles créé talent une sélectivité patente. leurs affirmé qtf » ü n'y a pas de 
par Soljénitsyne. n p ue différence entre un homme qui 

DANIEL VERNET. les Violations des droits de meurt de faim et celui qui meurt 

- l'homme ailleurs qu’au Chili, en 50,45 torture ». 

fl) Mme Orlov a auad été priée Israël et en Afrique australe soient M. Jean-Claude Soyer dlriee la 
“«dte 00 ? ?Æ qu n.g” r évoquées au cours de la sessiom dèlégatiou française ft la coimnté- 
qu'elle avait demandé à un avocat ^ nouveau directeur de la dlvi- sion, où il remplace Pierre Ju- 
hrit. anni qnp- m« John Macdonald, de sien des droits de l’homme de Vigny, décédé l'an dernier, 
se charger de la défense et annoncé l’ONU» M. Théodore Van Boven, - . 

sa décision aux autorités soviétiques, s'est en effet livré dès l'ouverture ISABELLE YICHNIAC. 


Pékin. — Une véritable fré¬ 
nésie d'achats règne à Pékin 
à ('occasion de la fête du prin¬ 
temps, nouvel an du calendrier 
lunaire traditionnel, qui tombe 
celte année le mardi 7 février. 
Certes, il s'agit de la plus grande 
fête de l'année, de celle pour 
laquelle les vacances les plus 
longues — trois jours — sont 
accordées. L'excitation est néan¬ 
moins beaucoup plus vive que 
l'an passé. Depuis plusieurs 
jours, la ville s'endort — ou plu¬ 
tôt essaie de s'endormir — au 
bruit des pétards, qui recom¬ 
mencent à claquer dès le petit 
matin. C'est un des articles qui 
se vend le mieux aux étalages 
provisoires installés sur les trot¬ 
toirs dans les quartiers popu¬ 
laires. 

Sous des guirlandes de lam¬ 
pions rouges — le souci d'éco¬ 
nomiser l'électricité a été mis 
entre parenthèses pour quelques 
jours, — on fait la queue pour 
acheter pétards, biscuits, fruits 
et vins, qui font traditionnelle¬ 
ment partie de la fête. 

Beaucoup plue nouveau, en re¬ 
vanche, est le rush sur d'autres 
rayons, sensiblement mieux gar¬ 
nis qu’ELitrefais. Des rangées de 
carcasses de perce s'alignent 
sous l'éclairage Intense d'une 
devanture en plein air. Un pois¬ 
sonnier expose deux squales de 
2 bons mètres de long, frigori¬ 
fiés. maïs entiers. Parmi les 
biens de consommation pli» du¬ 
rables, on s'arrache des couvre- 
lits en soie et les écharpes. Les 
vendeurs sont impitoyables pour 
ne céder leurs marchsndises 
qu'aux Pékinois identifiés comme 


De notre correspondant 


tels. La volaille, par exemple, 
n'est pas rationnée, mais 11 faut 
au moins Justifier qu'on est de 
la capitale pour emporter son 
canard ou son poulet 

Apparemment, les Pékinois ne 
manquent pas d'argent Les 
récentes augmentations de 
salaire expliquent en partie, ce 
phénomène et d'autant plus 
qu'elles n'ont été appliquées 
qu'avec un retard, mais de façon 
rétroactive, è compter du 
1 ar octobre. Une bonne partie 
des salariés pékinois se sont 
aussi trouvés à la tête d'un 
* rappel - de cinq mois qui 
représente, suivant les cas. entre 
un demi-mois et prés d'un mois 
de salaire normal. Le régime a 
tait un gros effort pour réduire 
les charges de la population et 
améliorer ainsi les budgets fami¬ 
liaux. Pour tout le monde, la 
taxe sur les bicyclettes a élé 
supprimée depuis le 1 " janvier. 
Dans quelques cas, la crèche 
ou le jardin d'enranté sont 
devenus gratuits. 


Le bon vieux temps 

La frénésie d’achats a aussi 
des raisons psychologiques. 
Combien de Pékinois ont aujour¬ 
d'hui le sentiment, à tort ou & 
raison, de revenir au bon vieux 
temps d'avant la révolution cul- 
lurefle ? Ce phénomène s'ac¬ 
compagne de 1a résurrection des 
spectacles populaires d’il y a 


vingt ans. Tous les héros de la 
légende chinoise ont désormais 
droit de scène et d'écran. 

Sur pareille lancée, les esprits 
s'envolent On ne parie, â Pékin, 
que d'une autre résurrection : 
celle de la fête qui suit quinze 
jours- plus tard oe printemps 
lunaire et qui vaudrait donc que 
le 21 février prochain les parcs 
de la capitale s'illuminent d’in¬ 
nombrables lanternes, que s'ou¬ 
vre le même, à nouveau le tradi¬ 
tionnel marché de Llu Li-chang 
où, pendant huit jours, sur plu¬ 
sieurs kilomètres, se vendaient, 
autrefois jouets et articles de 
ménage. U est vrai, dans les 
années 60, ce marché était sur¬ 
tout sinon exclusivement ali¬ 
menté par des produits de r arti¬ 
sanat privé. Qu'en sereit-ï! cette 

année si la rumeur était confir¬ 
mée ? SI l'on a vu depuis quel¬ 
que temps sa multiplier Iss 
petits métiers de rémouleurs; 

cordonnier ou réparateurs de 
bicyclettes établis à leur compte 
bu cain des rues, ce genre 
d'économie - non collective » 
n'occupe qu'une place bien 
minime. 

La fête en tout cas bat son 
plein et bien après minuit, des . 
bandes de gossed occupaient 
encore les trottoirs sous tes lam¬ 
pions dans une odeur âcre de 
poudre. Les chemins de fer ont 
mis plus de trois cents trains 
supplémentaires en circulation et 
les compatriotes d’outre-mer ont 
été prés de deux cent cinquante 
mille h venir de Hongkong eau-. 
jement pour cette occasion. 
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mDE \ Le gouvernement marxiste du Bengale vent faire de sa gestion un exemple national 


Calcutta. — «Xe gouvernement 
du Front de gauche -formé au 
Bengcle-OccidentaL avec un sou¬ 
tien populaire massif est celui du 
peuple. XI recherche son aide 
pour distribuer les terres en 
surplus, protéger les droits de 
Vhomme, maintenir la discipline 

dans les champs et. la usines, 
les écoles et les collèges. H appelle 
à la. coopération la population 
pour construire un Bengale heu¬ 
reux. et prospère. » En faisant 
passer cette publicité dans les 
Journaux» le Front a-t-il voulu, 
entretenir le tempo, de son triom¬ 
phe ■ électoral ? Constitué pour 
l’essentiel du P.Ci (marxiste) — 
indépendant de Moscou et de 
Pékin» — d’un mouvement natio¬ 
naliste progressiste et de petits 
groupes révolutionnaires, ce Front 
. a conquis le pouvoir dans cet- 
Etat - de plus de cinquante mil¬ 
lions d’habitante après avoir rem¬ 
porté, & la surprise même de ses 
dirigeants, les élections législa¬ 
tives provinciales en Juin. La 
réaction populaire de rejet & 
l'égard du parti du Congrès, qui 
dirigea le gouvernement pendant 
-plusieurs années consécutives, fat 
-encore plus nette qu’aux élec¬ 
tions nationales du printemps. 
-Non seulement le Front enleva 
la quasi-totalité des sièges, mais 
le PXXX (M) obtint» à lui seul» 
la majorité dans l’Assemblée 
locale. 

Pour la première fois, un mott- 
- veinent communiste dirige prati¬ 
quement seul l’Etat ]e plus turbu¬ 
lent de l’Inde. Le Bengale a 
toujours été le foyer du commu¬ 
nisme indien ; mais le P.CX — 
distinct du P.CX (M) et fidèle 
à Moscou — y a perdu, comme 
auteurs, de l'influence depuis 
qu’il a soutenu le régime de 
Gandhi. En revanche, dé¬ 
fenseur des libertés démocrati¬ 
ques, très solidement implanté 
dans les mlheox ouvriers et 
paysans, occupant une position 
marginale au sein du mouvement 
communiste international et, no¬ 
tamment, ne prenant pas parti 
dans la querelle sino-soviêtiqne, 
le P.CX (M) est devenu, depuis 


la consultation de mars, la force 
politique de gauche la plus 
importante. Son comportement 
serein au pouvoir, au Bengale, 
où.il représente des classes qui. 
jusqu’à Twft.iT> t ffTtent dans le reste 
du pays en ont toujours été 
écartées de façon durable, s’ins¬ 
pire du souci d’étendre, à plus 
long terme; son influence na¬ 
tionale. 

Aussi bien les r marxistes », 
comme on les appelle ici. n’ont- 
ils pas porté, comme le craignait 
la bourgeoisie possédante (ses di¬ 
rigeants appartiennent à la pe¬ 
tite-bourgeoisie). la révolution 
dans la rue. Calcutta n'a jamais 
semblé aussi calme Le change¬ 
ment d’équipe g o uvernementale 
s’est même fait sans déploiement 
populaire. Les ministres travail¬ 
lent d’arrache-pied, et nul ne met 
en doute leur honnêteté, alors que 
la corruption de certains de leurs 
prédécesseurs était notoire. Mais 
s’ils donnent l'exemple de la 
ponctualité, les fonctionnaires, 
eux. continuent à arriver au bu¬ 
reau au milieu de la matinée. 
L'administration à coup sûr ne 
semhle pas mobilisée, sinon 
concernée, par la « révolution 
silencieuse » dont parlent les thu¬ 
riféraires du Front « Le gou¬ 
vernement, nous a dit un obser¬ 
vateur, n’a pas nettoyé les écuries 
d’Augias Tl a conservé le même 
appareil administratif que le pré¬ 
cédent- cabinet. S'il tente de s’at¬ 
taquer au lalsser-düer, ü risque 
de perdre le soutien populaire . a 

Sans doute aussi le style feutré 
du nouveau gouvernement est-il 
marqué par la personnalité pon¬ 
dérée de son chef, M. Jyoti Basa 
Avocat formé à Cambridge, esprit 
Un et cultivé, M. Basu n'a rien 
de commun avec les politiciens 
provinciaux à la tète d’autres 
Etats. Sa démarche politique sem¬ 
ble phis celle d'un social-démo¬ 
crate pragmatique que celle d’un 
révolutionnaire pressé de changer 
la société. B cannait les limites 
d'une telle entreprise en Inde. 
Néanmoins, la gauche n’a pas 
perdu de temps pour lancer une 
action en profondeur dans l’agri¬ 
culture. 


De notre envoyé spécial 


Réforme agraire 


s Le ralentissement des mi¬ 
grations rurales vers Calcutta — 
150000 à 2 00.000 personnes par 
an — nous dit le ministre des 
finances, M. Ashofc Mitra, dépend 
de nos capacités à développer 
l’arrière-pays. Le gouvernement 
a accordé la priorité à cette tâ¬ 
che en -V affectant 20 % des 
ressources.. » Brillant économiste 
'passé .lui' aussi- par l'Occident, 
M. MKra' n'ést pas membre da 
P.CX (M). mais, prédse-t-il. 
a sympathisant ». Est-ce pour 
gagner ses titres de noblesse 
qu'il a affiché un portrait da Maxx 
dans son bateau ? B ajoute : 


mê m e pas la moitié de la récolte 
de la terre qu'ils cultivent et en 
sont parfois expulsés manu mili¬ 
tari (les incidents de ce genre 
ont fait plusieurs victimes en 
1977). Désormais, les propriétaires 
devront remettre un reçu aux 
métayers lorsque ceux-ci vien¬ 
dront acquitter leur fermage. Ce 
précieux papier constituera en 
quelque sorte une reconnaissance 
de leurs droits et pourra être uti¬ 
lisé pour demander les crédits 
qui leur sont actuellement refu¬ 
sés faute de garanties au do 
solvabilité. 

Désormais, si la réforme entre 
en vigueur, un propriétaire vou¬ 
lant reprendre possession de sa 
terre devra prouver que c'est 
■pour la travailler lui-même ou 
avec sa famille et non pour la 
louer & quelqu’un d’autre à meil¬ 
leur compte. 

Les autorités veulent ainsi lut¬ 
ter contre les évictions arbitraires 
et les propriétaires absentéistes. 
Selon le ministre de la terre et' 
du revenu foncier, M. Benoy' 
Chowdhory, un ancien syndicaliste 
paysan, principal artisan de la. 
réforme, 4 % des gros proprié¬ 
taires du Bengale contrôlent 40 % . 
des terres cultivables tandis quej 
3,5 minions de paysans disposent' 
de minuscules parcelles ou n'en 
ont pas du tout. C'est à eux que 
le texte de la réforme prévoit de 


distribuer 0.7 million d'hectares 
situés sur les propriétés excé¬ 
dant la superficie maximum auto¬ 
risée. Certaines de ces terres 
avaient déjà été redistribuées en 
1966-1970 lorsque la gauche était 
an pouvoir dans l'Etat» avec des 
formations modérées. Mais, par la 
suite, des possédants en cheville 
avec le Congrès se tes firent 
restituer. 

M. Basa oignons pas qu'il se 
heurte de nouveau à forte partie. 
Au gouver ne ment central, les 
Intérêts des riches cultivateurs — 
qui ont toujours exercé une grande 
Influence — sont solidement re¬ 
présentés. Et Ü est symptomatique 
que le texte de la réforme attende 
depuis septembre l'aval de New- 
Delhi, qui lui donnera force de 
loL *Les marxistes, explique un 
journaliste indien, s’attaquent au 
tissu social des campagnes, à la 
source du pouvoir traditionnel. Ils 
savent qtfüs vont se heurter à de 
grandes difficultés et Qtfü ne leur 
sera sam doute pas possible d'ap¬ 
pliquer intégralement la réforme \ 
fri elle est acceptée). Mois s'ils j 
parviennent à favoriser une prise , 
de conscience de leurs droite chez 1 
les paysans, ça sera déjà un suàcès 
considérable. Cela changera beau¬ 
coup de choses. Ils travaillent à 
long terme; la majorité de la 
clientèle électorale se trouve en¬ 
core dans les masses paysannes _» 


Souplesse à l'égard des milieux d’affaires 


« Pendant trente ans, les res¬ 
ponsables du Congrès nous ont 
rebattu les oreilles en disant 
qu’ils faisaient une politique en 
faveur des pauvres ; celle-ci. 
constate-t-on, n’a pas changé 
leur condition I » 

Le gouvernement s’est donc 
attaqué à certaines des causes de 
la misère en milieu rural en 
adoptant une réforme agraire vi¬ 
sant & sauvegarder les droits des 
nombreux métayers du Bengale 
exploités par les propriétaires 
fonciers avec lesquels ils n’ont en - 
général pas pu passer de contrat 
écrit. Ces métayers ne reçoivent 


D’autre part, une certaine Boa-, 
plesse est de règle dans les rap¬ 
ports du gouvernement avec les 
milieux d’affaires. Le Bengale-.' 
Occidental compte tme Infrastruc¬ 
ture Industrielle importante mais 
archaïque, et les entrepreneurs 
sont généralement réservés à 
l'égard d’un Etat réputé pour son 
instabilité politique et son agita¬ 
tion sociale. 

De fait, la branche syndicale du 
P.CX(ML) en milieu ouvrier prô¬ 
nait il n'y a pas longtemps la 
e lutte des classes» par des grèves 
longues et k dures». Aujourd'hui 
ses responsables ont reçu l’ordre 
de tenir leurs troupes et de mo¬ 
dérer leurs revendications. H n’est 
pas question non plus de nationa¬ 
lisations. «Nous ne pouvons na¬ 
tionaliser sans raccord du gou¬ 
vernement central et aussi parce 
que nous n'avons pas les moyens 
d’accorder des indemnités », nous 
a expliqué M. Mitra. Mais il est 
clair que la gauche ne veut pas 
effaroucher les détenteurs 1 de 
capitaux. Tes investissements pu- ' 
blics étant très limités par l'Insuf¬ 
fisance des crédits. Sa préoccu¬ 
pation parait être de relancer 
l'activité économique, stagnànte 
depuis de nombreuses années^afln 
de fournir quelques débouchés à 


du parti aix Bengale, passe pour 
être le porte-parole. Homme de 
l'appareil, président du comité 
politique du Front, ü a fait ré¬ 
cemment un éloge remarqué de 
Staline. 

Entre le dogmatisme marxiste 
et les réflexes conservateurs de 
New-Delhi, la marge de manœuvre 
pour des réformes est étroite. 
Aussi un certain réalisme 
condült-11 M. Basa à ne pas 
engager la bataille sur -les deux 
fronts — agriculture, industrie — 
à la fols, et à éviter l’affronte¬ 
ment tant avec l'extrême gauche 
qu'&vec le gouvernement fédéral 
Les maüIStes, toujours divisés, ne 
constituent pas à l’heure actuelle 
use menace pour les membres du 
P.CX (M.), mais ceux-ci n’en 
continuent pas moins ûs les consi-. 
dêrer — avec les «comrmoüstes 
de droite » — comme leurs pires 
eunegiik Le P.CX (M.) était de¬ 
puis quelques mois au pouvoir, en 
mal 1968, lorsque des dissidents 
pro-chinols formèrent 2e P-CX 
(MX.) — wwL7T litt*-l 4nlnligt» — 
qui anima la révolte paysanne de 


NaxaJbarf — <foù le nom de 
nnrftitemft — &u nord du Bengale. 
Le nouveau gouvernement a libéré 
la majorité des prisonniers nau¬ 
tiques, pour la plupart oaxaUstes, 
mate deux cents à trois cents 
d'entre eux, inculpés ou en cours 
de jugement, seraient encore en 
prison. 

De nouvelles tensions entre 
groupes communistes empêche¬ 
raient te P-GX(Mi) d’établir un 
cèanctuaire».au Bengale au prix 
de quelques compromis. Le gou¬ 
vernement central serait alors 
prompt à intervenir et à imposer 
son autorité — l’administration 
directe — en cas de désordre. La 
gauche veut éviter à tout prix de 
donner le prétexte à une telle 
Intervention. Dans cet esprit, le 
gouvernement de Calcutta réclame 
tme plus grande autonomie pour 
tes Etats régionaux. S71 ne par¬ 
vient pas à appliquer son pro¬ 
gramme, il pourra toujours dire 
que NewrDelhi loi a mis des 
bâtons dans' les -roues. C'est son 
calcul politique. 

GERARD VI RATELLE. 


Les Nouveaux Économistes 


l’énorme masse des sans-travail et 
des sans-employés. 

Aussi bien le gouvernement 
a-t-il fait des appels du pied aux 
grandes sociétés privées et hâté 
l’examen des dossiers d’investis¬ 
sements en attente. B s’est déclaré 
disposé à étudier tes propositions 
de collaboration de firmes étran¬ 
gères, ce qui a indisposé New- 
Delhi, dont c’est la prérogative. 
H accueille favorablement les cré¬ 
dits de la Banque mondiale pour 
ra>rt.gfrn R travaux d’aménagement 
urbain à Calcutta. «Nous n’ai¬ 
mons pas les monopoles, mais fis 
existent Us doivent savoir que 
nous sommes avec le peuple; ils 
doivent adopter un autre type de 
rapports avec les travaüîeuTS. sur 
lesquels nous avons une grande 
influence ». noos a déclaré M. Basu. 
«Personne n’est inquiet dans le 
secteur privé, nous a assuré, 
d’autre part, M. S.V. Krishnan, 
directeur de l'organisme public 
chargé d'encourager les Investis¬ 
sements privés, le gouvernement 
est plus fart et les industriels 
savent gWÜ a les capacités de 
faire ce qu'il dit. » Mate cette 
politique est jugée par trop ac¬ 
commodante par les- éléments 
radicaux .du P.CXCM.), dont 
M. PD. Gupta, secrétaire général 


ÎSPfll 

M : p 


qui sont-ils, où vont-ils... 

S'opposant aux conceptions 
étatiques d'un autre 
temps, ils redonnent 
à l'homme la priorité 
sur la politique et 
proposent une réelle 
économie de liberté. 


1 



Le jour où 

toutes les banques s’aligneraient 


.vous feriez bien d’aligner 
anssi vos besoins. 


Ce jour-là, s’il arrivait... c’en serait fait de 
eet esprit de concurrence qui est l’oxygène du 
système économique. Le j our oùiln’y aurait plus 
d’émulation et de concurrence entre les ban¬ 
ques, runîformité deviendrait la règle. 

Vous devriez aligner vos besoins et vos de¬ 
mandes selon dès plana imposés. Fimaginer 
ou n’entreprendre qu’en fonction de possibilités 
déjà tracées. 

Oublier le temps où chacun voymt son pro¬ 
blème traité “sur mesure”. Tout, ce que l’exis¬ 
tence de banques privées comme la nôtre vous 
garantit aujourd’hui 

CCT; Banque privés» 

notre rôle auprès de vous est irremplaçable, vous le savez. 



CREDIT 
COMMERCIAL 
DE FRANCE 


8:7809200 













Page 8 — LE MONDE — 8 février 1978 ■ • • 



LES DÉSACCORDS AU SEIN DE LA GAUCHE 


M. Marchais : le P.S. doit accepter de discuter 


après le premier tour 


A l'occasion d'une conférence 
de presse du P.CJ.. M. Charles 
F itérai an, membre du secrétariat, 
a présenté lundi matin S tevner 
le programme commun actualisé 
par les communistes qui est pu¬ 
blié par les Editions sociales. Il a, 
au passage, déclaré : « Depuis 
quelque s jours se développent des 
manœitures spéculatives contre le 
franc, que le gouvernement favo¬ 
rise. Le CJVjP-F. donne à nouveau 
de la voir. Devant les travailleurs 
et leurs familles se dresse ce 
qu'on appelait autrefois le a mur 
d'argent ». C'est le chantage. f-.i 

Four 6a part, et en réponse aux 
questions des journalistes, 
M. Georges Marchais a indiqué 
que les déclarations de M. Ponia¬ 
towski sur les ministères reven¬ 
diqués par le P.C. « n’appel¬ 
lent aucun commentaire a. Inter¬ 
rogé sur (es prises de position de 
M. Mitterrand et de M. Fabre, qui 
refusent toute négociation sur un 
gouvernement d’union de la gau¬ 
che et, en ce qui concerne le 
président du UHG, sur le pro¬ 
gramme commun, entre les deux 
tours de scrutin (le Monde daté 
5-6 février), le secrétaire général 
du P C.F. a Indiqué : 

« Cela c on f irm e que le P.CJ '. 
est bien le seul des trois partis à 
vouloir négocier . Cette situation 
donne tout son éclairage à ce qui 
s’est passé entre les élections 
municipales et le jour où Fabre et 
Mitterrand ont quitté la table des 
négociations. L'acharnement qu’ils 
mettent à ne pas vouloir discuter 
du programme commun justifie 
tout ce que nous avons dit Le 
PS. et le MJLG. portera toute la 
responsabilité de la situation. f~J 
On peut obliger le PS. à revenir 
à la table de négociation et à 
créer les conditions de la victoire 
au deuxième tour. H faut que le 
PS. abandonne la ligne qui est 
actuellement la sienne : pas de 
discussion. » M. Marchais a noté 
que ni le CERES ni M. Mauroy 
n'ont exclu des négociations entre 
les deux tours de scrutin (le 
Monde du 4 février). 

Le secrétaire général du P.CJ. 
a également répandu à M. Mit¬ 
terrand, qui avait déclaré n’avoir 
jamais abordé avec M. Marchais 
• la question de la composition 
d’un éventuel gouvernement de 
gauche s île Monde daté 5-6 fé¬ 
vrier). « Je confirme très offi¬ 
ciellement, a-t-il déclaré, que le 
problème de la composition d'un 


gouvernement de la gauche a été 
discuté dans son principe lors de 
l’élection présidentielle de 1974. 
C’est mentir que prétendre le 
contraire. Nous en autons discuté 
parce qu'une forte pression de la 
droite s’exerçait sur le candidat 
unique de (a gauche pour lui 
faire dire s'il y aurait des mi¬ 
nistres communistes et combien. 
Nous étions convenus avec Fran¬ 
çois Mitterrand que nous ne pou¬ 
vions pas laisser sans réponse ces 
questions, bien qu’il n’appar¬ 
tienne vas au président de la 
République de composer le gou¬ 
vernement. 

e Nous étions tombés d’accord 
sur deux choses : le candidat réaf¬ 
firmerait que le gouvernement 
serait composé à partir des trois 
formations qui soutenaient le pro¬ 
gramme commun, à égalité de 
droits et de devoirs ; f avais toute 
latitude pour expliciter cette idée. 
J’ui dit que dans un gouverne¬ 
ment de vingt à vingt et un mem¬ 
bres, il y aurait six à sept minis¬ 
tres communistes. Jamais mon 
propos n’a été démenti par Mit¬ 
terrand. 

» J’ajoute qurû n’y a nulle 
contradiction entre ce que nous 
disons et le nombre de voix que 
nous pourrons recueillir. Nous 
avions admis que P JC. et P JS. 
comptent choeur, sept ministres. 
Sur les. six ou sept restants, le 
MJl.G. en jurait eu quelques-uns, 
et nous étions d'accord pour asso¬ 
cier quelques personnalités n’ap¬ 
partenant pas à l’une des trois 
formations signataires du 
programme commun. » 

M. Marchais a précisé que, dans 
la discussion sur l'actualisation 
du programme commun, U n'avait 
pas été question de la composi¬ 
tion du gouvernement mais uni¬ 
quement des réformes de struc¬ 
tures proposées par le P.CJ. H 
a conclu : 

« Entre les résultats du premier 
tour et la clôture des candidatures 


ü y a le temps de discuter pour 
bten actualiser le programme 
commun f1). Si le P£. revient 
au programme commun de 1972 
nous aurons plus de temps qu’il 
n'en faut pour actualiser _ » 

A la question : le P.CJ. peut-il 
envisager de se désister sans un 
accord sur un programme ? 
M Marchais a répondu : <t Le 
mandat que nous avons, c’est de 
parvenir à un accord sur un 
programme. C’est un mandat 
impératif. » 

(1) N.D.L.R. — Les candidatures 
pour la second tour devront être 
déposées avant le mardi 14 mars & 
minuit. 


M. Mitterrand : les communistes doivent changer 

-. J-__ 


de ton et de manières 


Rouen. — Au cours d’un périple 
en Normandie, de Rouen à 
Cherbourg, en passant par Lisieux 
et Caen. M. Mitterrand a tenu 
lundi après-midi 6 février. & 
Rouen, une conférence de presse. 
Le premier secrétaire du par.: 
socialiste a expliqué : «71 n'esi 
pas possible qu'une gauche numé¬ 
riquement majoritaire au premier 
tour ne soit pas politiquement 
majoritaire au second tour. Le 
désistement mutuel est un devoir. 
La discipline s’impose. Il n'y a 
pas de compromis sur un sujet 
pareil. C’est le réflexe républicain 
qui doit jouer. Le PS. respectera 
celte discipline. Que le parti 



De nos correspondonts 

communiste prenne ses responsa¬ 
bilités. ."ose. a 

Réaffirmant qu'il n'éraSi pas 
question *; de bâcler » entre les 
deux tours une négociation qui 
n’a pas abouti lorsque l’on était 
moins pressé. M. Mitterrand a 
ajouté : ■' II faut que le parti 
communiste accorde ses violons. 
F. ne peut pas rechercher un 
cccorz èt serre»’ son temps à atta¬ 
quer le P'.S. Il n'y a pas dans la 
rie politique que les propositions. 
I1 y a sur:: la psychologie. Les 
communistes doivent changer de 
for. et dz -renieres en cessant 
d'èire de ? procureurs, fondant 
leur démonstration sur des docu¬ 
ments falsifiés. 

a Je l'ai déjà dit et. pour 
reprendre une expression de René 
Ar.drieu. je airs: : Pas de bri- 
5 cola je de dernière minute, s En 
cas de victoire, mandatés par le 
pays, ruvs aborderons l'ensemble 
ces problèmes avec nos partenai¬ 
res en vue de le constitution d'un 
gourerv.eneni. ~ 

Interrogé xur las déclarations 
de IL Cëyrac. IL Mitterrand a 
ironisé : Les interventions de 
M. Ceyrsc me (ont du bien. Cha- 
cae fois qu'il parle, on comprend 
mieux eue le grand patronat 
contrôle'la politique économique 
de la France. - Il a toutefois 
regretté ■= la campagne d'affole¬ 
ment qui vise à faire attribuer 
c la gauche la responsabilité de 
le crise du ranc ». 

A Caen, devant trois mille per¬ 
sonnes. le premier secrétaire du 
P.S. est revenu sur les relations 
de sa formation avec le PC J. en 
déclarant : II n’est pas question 
de sc précipiter te dimanche soir 
pour terminer l’actualisation du 
programme commun avant le 
mardi midi. a 

Enfin, à Cherbourg. il a expli¬ 
qué : <r Une sorte de coalition 
absurde, ar.iihisioriqne. se forme 


entre la droite et l’un de nos par¬ 
tenaires de la gauche, celui qui 
doit revenir, celui que nous atten¬ 
dons. Personne ne pourra raison¬ 
ner de la même façon si. le 
12 mars, nous avons sept millions 
de voix. Personne n’osem nous 
refuser la victoire si vous le déci¬ 
dez. Les suffrages que vous nous 
donnerez le 12 mars serviront, le 
19, à faire élire dans toutes les 
circonscriptions de France le can¬ 
didat de gauche le mieux placé 
par vous. 

» Nous retirerons nos candidats 
et nous ne demanderons rien en 
échange. Ce ne sera pas l’objet 
d’un marchandage. (—) Cette 
conversation devrait être achevée 
mardi midi. On ne va pas se réu¬ 
nir dimanche à minuit pour faire 
l'actualisation du programme 
commun. (-.) Il fallait s’y pren¬ 
dre plus tôt. On verra lorsqu'il 
s'agira de former le gouvernement 
de la gauche. Le parti socialiste 
n’a pas l’intention de marchan¬ 
der les désistements. » 


• M. Charles Remu, maire de 
Villeurbanne, membre du comité 
directeur du Pa déclaré à 
dans sa-ville, vendredi 3 février: 
a Georges Marchais, avec une 
lourdeur toute ca lc ulée , est plus 
finaud qu’il n’y paraît à première 
vue. n annonce à qui veut l’en¬ 
tendre qu’il y aura des ministres 
communistes au gouvernement de 
la gauche. (—) 7Z faut que deux 
conditions soient remplies. La pre¬ 
mière, qu’il y ait un accord de 
désistement ; la deuxième, qu’ü y 
ait accord sur un programme de 
gouvernement. (-) M. Georges 
Marchais saute à pieds joints sur 
ces deux conditions et s’adresse, 
en quelque sorte, directement à 
M. Giscard d’Estaing. ce qui, A 
mon avis, semble démontrer que 
pour le moment, ce sont des pa¬ 
roles verbales et que les commu¬ 
nistes ne font rien de ce qu'ü 
faudrait pour être dans un tel 
gouvernement. » 


La France en quête d'une majorité 


fSuite de la première page.) 

le discours prononcé par 
M. Georges Marchais le 7 janvier 
devant la conférence nationale de 
son parti a jeté le trouble, y com¬ 
pris dans l’électorat communiste. 
Le fait de lier la décision sur les 
désistements A ut. pourcentage 
électoral & l’occasion du premier 
tour de scrutin a permis & 
M. Mitterrand de taxer ses par¬ 
tenaires d'électoralisme. Or, l'ob¬ 
jectif de M. Marchais était sur¬ 
tout de s'a dr esser A ses militants 
pour les galvaniser. La direction 
du P.CJ. a L’habitude de fixer 
des objectifs concrets, qull 
s'agisse d'une souscription flnan r 
clère ou du nombre des adhérents. 
Quand M. Marchais a dit que 
2L % des voix pour le P.CJ. au 
soir du 12 mars ce ne serait pas 
assez. 11 ne semble pas qu'il ait 
voulu dire plus que quand 
M. Paul Laurent appelle les com¬ 
munistes A construire un parti 
d’un million de membres. 

Le rapport des forces avec le 
PS. obnubile, bien sûr, les diri¬ 
geants communistes. Mais Ils ne 
peuvent, par ayance, décider si. 
pour eux, le bon résultat se situe 
A22%, 23%ou24%. Le juge¬ 
ment qu’ils porteront sur leur 
pourcentage sera fonction du 
score qu'obtiendra le P JS. 


SI le discours des dirigeants 
co mmunistes vise A ménager 
l'avenir, c’est qu’il doit laisser ou¬ 
vert l'éventail des solutions pos¬ 
sibles A l'Issue du scrutin. En 
juin et juillet les responsables 
du P.CJ. ont cherché à obtenir 
de leurs alliés un partage de la 
réalité du pouvoir en cas de vic¬ 
toire de la gauche. Us n'ont pas 
obtenu ce qu'ils espéraient Peut- 
être ont-ils repris les négocia¬ 
tions c au sommet », en septem¬ 
bre, déjà convaincus que la rup¬ 
ture était Inévitable. Peu importe. 
Ce qui compte, c'est que, dès lors 
que cette rupture est intervenue, 
elle signifie que les communistes 
ne se satisfont pas des conditions 
de participation au gouverne¬ 
ment que les socialistes leur of¬ 
frent. Cette position ne peut 
avoir changé puisque les négo¬ 
ciations n'ont pas repris. Elle n’a 


guère de chances de pouvoir se 
modifier entre les deux tours : 
d'abord parce que les partenaires 
n'auront pas le temps ds discu¬ 
ter du programme au fond ; en¬ 
suite parce que rien ne laisse 
prévoir que le PJS. soit disposé à 
lâcher demain ce qu'il a refusé 
hier et parce que les communis¬ 
tes ont plutôt tendance à élargir 
l'éventail des désaccords, en y 
englobant, par exemple. la poli¬ 
tique africaine (le Monde du 
28 janvier). 

La négociation sur les condi¬ 
tions d'une participation au pou¬ 
voir des deux partis de gauche ne 
pourrait guère se rouvrir qu’après 
le scrutin, après une éventueDe 
■victoire électorale NI M.- Mitter¬ 
rand ni M. Marchais ne sont en 
mesure aujourd’hui d'affirmer 

S u'lls trouveraient alors un terrain 
'accord. 


Le P.CJ. n’a pas procédé & un 
nouveau a virage a, et la mise en 
piace d’un éventuel gouvernement 
d'union de la gauche reste tou¬ 
jours aléatoire. Tout au plus, 
peut-on relever que M. Georges 
Marchais a indiqué qu'en cas de 
victoire de la gauche, le P.CJ. 
ferait tout pour éviter la consti¬ 
tution d'un gouvernement socia¬ 
liste homogène. 

THIERRY PF1STER. 

Prochain article- . 

LES DEUX HYPOTHÈSES 
DES SOCIALISTES 


RUPTURE DE L'ALLIANCE 
ENTRE LE P.C.F. ET LE P.S. 

A CHARIEVIUE MÉZÎÈRES 

(De noire correspondant.) 

Charleville-Mézières. — A la 
suite du refus du groupe commu¬ 
niste du conseil municipal de 
Charleville-Mézières de voter le 
budget primitif de 1978, M. Jean 
Delàutre. maire socialiste, a re¬ 
tiré. lundi 6 février, leur déléga¬ 
tion aux trois adjoints commu¬ 
nistes. Le P-CJ. critique la majo¬ 
ration de 18,60 % de la charge 
fiscale. 

Au cours de la séance, les élus 
communistes se sont opposés A 
plusieurs propositions de la majo¬ 
rité socialiste, notamment à la 
création de treize emplois muni¬ 
cipaux nouveaux. Après une sus¬ 
pension de séance, les élus com¬ 
munistes, « estimant ne pouvoir 
partager avec les socialistes leurs 
conceptions de la démocratie 
communale », ont annoncé qu’ils 
ne prendraient pas part au vote. 
Le budget a finalement été adopté 
par 20 voix et 13 abstentions. 

0 Af. Alain Krivine. membre 
du bureau politique de la Ligue 
communiste révolutionnaire 
(trotskiste), a déclaré, lundi 
6 février. A Paris: « Le P.C. et 
le P-S-. chacun à sa façon, s’ap¬ 
prêtent à gérer l'austérité. Le 
vote pour les candidats c pour le 
socialisme, le pouvoir aux travail¬ 
leurs » sera un cote utile, car ü 
montrera au P.C. et au PJS. que 
des centaines de miniers de tra¬ 
vailleurs ne sont pas prêts à 
accepter que Von brade leurs 
revendications-. » 


Un coup de frein 


CHAMBRE DE COMMERCE ET D’INDUSTRIE DE PARIS 



DUREE: 


TECHNIQUES 
DE GESTION ET 
DIAGNOSTIC D’ENTREPRISE 

Session plein temps 23 jours dont une semaine 
résidentielle à Jouy-en-Josas 


PARTICIPANTS : 

Cadres d’entreprises exerçant 
_une responsabilité depuis plusieurs annéesi 


OBJECTIFS : 


réactualiser ses connaissances, 
redéfinir sa fonction pour mieux la situer 
dans l’entreprise, 

comprendre les techniques des autres pour 
mieux participer à la vie de l'entreprise. 


PROGRAMME : 

Marketing - Production - Finance - 
Relations humaines - Méthodes de direction 
Lès techniques de direction sont approfondies 
grâce â un travail intensif entre les 
participants et les intervenants spécialisés, 
_tous hommes d'entreprises. 


PROCHAINES SESSIONS : 7 mare/31 mars - 9 mai/2 juin 


CENTRE PARISIEN DE MANAGEMENT 

INFORMATIONS ' 

79, avenue de Ea République 
75011 PARIS-TéL :355^9.08 



Placé face A l'hypothèse d’une 
victoire électorale qui a de fortes 
chances de renforcer encore le 
poids politique de ses partenaires 
socialistes, le P.CJ. ne l’appelle 
sans doute pas de ses vœux. SI la 
gauche, au soir du premier tour, 
se situait globalement — donc en 
englobant l’extrême gauche et 
une fraction des écologistes — à 
un niveau oscillant autour de 50 
ou 51 %. les communistes pour¬ 
raient être tentés de donner le 
coup de frein qui lui interdirait 
d’être majoritaire en sièges dans 
la future Assemblée nationale, n 
existe plusieurs dizaines de cir¬ 
conscriptions où le non-report de 
quelques centaines de voix com¬ 
munistes peut suffire A faire 
battre le candidat socialiste Une 
organisation comme le P.CJ. 
peut réaliser une telle opération, 
même après avoir signé un accord 
de désistement national. 

fl est en effet hautement im¬ 
probable qu'un tel accord ne soit 
pas négocié A l’issue du premier 
tour. Les dirigeants du P.CJ. ont 
besoin, en toute hypothèse, de 
mettre à l'abri leur capital élec¬ 
toral. C’est-à-dire de faire élire 
leurs députés. 

Une telle manipulation ne peut 
toutefois être envisagée que si elle 
ne porte que sur quelques milliers 
de voix. Or, au vu des sondages, 
les dirigeants communistes pen¬ 
sent que la gauche, toujours en 
comptant l'extrême gauche et une 
partie de 1 * écologistes, pourrait se 
situer A l’Issue du premier tour 
autour de 54 % à 55 % des voix. 
Dès lors, sa victoire le 19 mars 
serait pratiquement Inévitable. Le 
P.CJ. ne pourrait prendre le ris¬ 
que de se situer à contre-courant 
Satisfait ou non, il devrait ac¬ 
compagner la vague jusqu'au 
bout. C'est pourquoi il adapte son 
discours. 

C’est parce que la direction du 
parti communiste s'est déjà trou¬ 
vée confrontée A la puissance du 
courant qui continue de porter la 
gauche qu’elle a été conduite à 
réadapter sa propagande. Si le 
discoure critique contre le PS. 
« passe » sans réelle difficulté à la 
base du P.CJ. et dans son élec¬ 
torat, fl n’en va pas de même de 
tout ce qui paraît remettre en 
eause^ la perspective d’une vic¬ 
toire électorale. Cette dualité de 


réactions n’est pas nouvelle, on 
avait pu la ressentir dès les débats 
de la rupture entre le PD J. et le 
PJ5. (le Monde du 28 octobre). 
Le seuil des 21 %, évoqué par 
M. Marchais, a donné A M. Mit¬ 
terrand et aux socialistes une 
arme de choix. Ds pouvaient pré¬ 
senter le P.CJ. comme voulant 
faire échec à la gauche et ils se 
sont efforcés de le placer en 
porte & faux A l’égard de l'opi¬ 
nion de la gauche. C’est cette 
situation que les dirigeants 
communistes s’appliquent à re¬ 
dresser en affirmant, à tout pro¬ 
pos, qu'il y aura des ministres 
communistes en cas de- victoire 
de la gauche. 

Il ne s’agit que d’un compor¬ 
tement conjoncturel, d’un épisode 
dans la lutte acharnée que socia¬ 
listes et communistes se livrent 
en vue de placer l’ancien parte¬ 
naire en situation de déséquilibre. 


M. Maire et les nationalisations : nous sommes 
en avance sur les partis de gauche 


« Si on nous dit que nous 
venons un peu tard par rapport 
au champ des nationalisations, 
nous pensons que. au contraire, 
nous venons juste à l'heure pour 
en définir les aspects concrets. 
Et même, nous sommes en avance 
sur les partis de gauche, plus 
occupés par le nombre des entre¬ 
prises à nationaliser que par le 
contenu de l'opération », a déclaré 
M. Edmond Maire, secrétaire gé¬ 
néral de la C JD.T., en commen¬ 
tant devant la presse, le 6 février, 
les positions prises A ce sujet par 
le récent conseil confédéral (le 
Monde da 7 février 1978). 

. L’élaboration démocratique de 
la doctrine cédétiste a été lente, 
a reconnu M. Maire, car tout 
était A faire sur un terrain où 11 
n’y avait pas de précédent 
Les conclusions de la centrale 
sont « & débattre », mais, selon 
le leader cédétiste. a beaucoup de 
travailleurs seront mobüisés. 


D'UN DÉPARTEMENT A L'AUTRE 


HAUTES - PYRENEES (Corr.) 
Dans les deux circonscriptions du 
département, les candidats de la 
majorité se sont rassemblés sous 
l’égide de I’ « Entente républi¬ 
caine » qui a déjà loué lors de 
l’élection présidentielle de 1974. 
lors des élections sénatoriales de 
1977 et au sein du conseil général 
Le candidat de la majorité qui 
arrivera en tête au premier toùr 
est donc assuré non seulement da 
report automatique des voix des 
autres candidats, mais également 
de leur aide personnelle concrète 


pas candidat du RUC (Rassem¬ 
blement des usagers des services 
publics, des contribuables et des 
groupements de défense) dans la 
6 * circonscription, contrairement 
a ce qui avait été Indiqué par ce 
mouvement (le Monde du 
1 *' février). 

VOSGES. — Le parti républi¬ 
cain a indiqué lundi 6 janvier que 
M. Hubert Maigrat, conseiller 
technique au cabinet de M. Lionel 
Stolferu, secrétaire d’Etat au tra¬ 
vail manuel, est le «seul carn¬ 


et de ]& mobilisation totale de. didat » de rÙ-DJ. (Union pour la 

démocratie française) dans la 
première circonscription (Spinal). 

Lors de la publication de la 
première liste des candidats des 
formations non gaullistes de la 
majorité (le Monde daté 15-16 Jan¬ 
vier), M. André Bœuf frad.) 
était présenté comme candidat 
de cette union. M. Jean-Jacques 
Serran - Schreiber avait récem¬ 
ment confirmé la candidature de 
AL Bœuf. 

Four justifier la préférence 
accordée à M. Maigrat. le P JR. 
fait état de « différentes négo¬ 
ciations », sans autre précision. Le 
député sortant de la circonscrip¬ 
tion est M. Marcel Hoffer (RJJU. 


leurs formations pour le deuxième 
tour. Le député sortant de la pre¬ 
mière circonscription est M. An¬ 
dré Guerlln (PjS.). Celui de la 
seconde circonscription est 
M. François Abadie CMLR.G.). 

Les organisations . d'extrême 
gauche, signataires de raccord 
« Pour le socialisme, le pouvoir 
aux travailleurs ». seront repré¬ 
sentées dans la première circons¬ 
cription par ML Albert Charbon¬ 
nier (L.C.R.). 

VAL-DE-MARNE. — M. Smlts, 
conseiller, général (sans étlq.) de 
S&lnt-Maur. précise on'il n’est 


parce qu'ils se reconnaîtront en 
elles ». 

Sur la planification et les struc¬ 
tures des entreprises nationalisées, 
les cédêtlstes estiment avoir une 
compétence qui vaut bien celle 
« des autres forces » qui veulent 
représenter le pays. 

La C JD.T. n'a pas l'Intention 
de rencontrer les partis de gauche 
k occupés ailleurs ». a dit 
M. Maire, qui reste fidèle à son 
attitude antérieure : pas question 
d’ébaucher un « programme com¬ 
mun syndical » ou d'amorcer des 
pré-négociations avec les partis 
qui, demain, pourront prendre les 
leviers de commande. 

Prudente, la CJD.T. attend de 
voir quelle majorité sortira des 
urnes et comment sera constitué 
le gouvernement de gauche qu’elle 
espère intensément Alors seule¬ 
ment s'engageront les discussions. 

Dans l’immédiat, M. Maire se 
contente de souhaiter que les 
positions de la CJD.T. fassent 
leur chemin dans les partis et 
ailleurs. « Les progrès de ■ l’idée 
autogestionnaire, dit-il, nous aide¬ 
ront » Cette modestie n'est-elle 
'pas la plus efficace façon d'ouvrir 
une piste pour sortir des zizanies 
ent. ï le P.C. et le. PJ3. ? 

Lorsque les dirigeants cèdè- 
tistes rencontreront, la semaine 
prochaine, leurs homologues de 
la C.G.T. pour une b réunion de 
travail », 11 ne s’agira, selon 
ma: Edmond Maire, Albert Mer¬ 
cier, Jacques Moreau et Michel 
Rolant, que ‘ d’harmcroiser les 
vues, les programmes respectifs, 
non de construire une plate¬ 
forme revendicative unique. 

La C.G.T., l’été dernier, avait 
caressé un tel projet. Certains 

militants cédêtlstes y avaient 
également songé- M.Séguy et ses 
amfs n’ont d’ailleurs pas été 
avares d’appréciations, chaleureu¬ 
ses sur les positions prisés par 
la CJD.T. et, tout, récemment 
encore, par son conseil confédéral. 

M. Maire empoche ces satisfe- 
clts, tout comme, en décembre, il 
avait enregistré saris commen¬ 
taires les déclarations qu’avait 
faites M."Marchais en faveur de 
l'autogestion. Mais 11 n’a pas In¬ 
tention de faire un pas'de plus. 
A la C.G.T., on pense maintenant 
qu’il y a peu de chances .d'arriver, 
avant lés é)eetLpn:s,J_à. un 
accord. — J. R 
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répondent à Maurice Duverger Deux «lettres» de René ândrieu et Régis Debray 

A la suite de l'article de Maurice Duverger, L’autre pluralisme, * 

de Monde du 2 lévrier) au sujet du retrait des candidats commit- Echange de correspondance : a « * ■■ ■ ■ ■ ■ vêtu, la dynamique de division en 

nistes au profit de l’Onion des gaullistes de progrès et du PJS .U., nous René Andrieu adresse une « Let- I |f| O pP||T 19 ffîlllf'llû sa faveur. 

avons reçu des mises au point de ces deux formations ; tre ouverte à ceux qui se réel a- WH w VVlIfc UUUUwwU|i II WHO IW gUUUllw Une remarque intéressante et 


• M. Dominique Chagnol- 
land, délégué national de 
!UGJ. : 

« On peut regretter tout 
d’abord que M. Duverger semble 
accréditer la thèse que nous ne 
sommes que des compagnons de 
route du P.GJP. bien que « nous 
» ne paraissions point avoir sol- 
» licitè les faveurs s de ce parti. 
Nous pensions que ce genre d'in¬ 
sinuations nous étalent réservées 
par d'autres. 

» Quant au programme com¬ 
mun. nos çandldats, lors des mu- 


du retrait des candidats commu- Echange de correspondance : 
listes de progrès et du PJS .U., nous René Andrieu adresse une « Let- 
:es formations: tre ouverte à ceux qui se récla¬ 

ment du socialisme », Régis De- 
de la gauche auraient pu avoir bray écrit une « Lettre aux corn- 
une représentation parlementaire munistes fronçais et à quelques 


de la gauche auraient pu avoir « lettre aux çom- « changer la vie » et c changer le d’assurer lequel des deux a 

une représentation partemeataire *^^ * * «#“* monde »; cependant leur com- influencé Vautre ». 

grc conforme à loir Influence ««■ % B otnlt tentant .te le. mm pKaimisme ^ rlison leur Aucune des formules ressassées 

*“7. , _ Sïïf P UrUnt ' tout 168 même désir de révolution, leur «kÇ* 118 quatre mois ne manque : 

» Mais, pour M. Duverger. c'est separF- t , ,7. « Nous nirons pas au geruveme- 

déjà trop qu’une seule de ces or- Du rédacteur en chef de l’Hu- «w menî pemr Pouî^tfore le plan 

ganlsations tente d’apporter un manité~ on att^runeiS p “ JSSÏSSL '* La, crise n’est pasnus 


une représentation parlementaire « « qu«qu«s „ - cependant leur com¬ 
plus conforme à leur influence autres ». H était tentant de les -_lV j’V .___ , 

îéeila réunir. Et pourtant, tout les œ P n pessimisme de la raison, leur 


gamsauons rente (rapporter un inanité on attendait un exoosé 

léger correctif pour deux circons- militant des thèses de son parti n3Alfl ûia^fcttaieinent opposés, fatalité, c'est la conséquence d’une 

criptions. Ce qui le eboque sur- e t on n-g^ pas d gç U . en fartas- D ’ un coté, un exercice tactique politique dominée par les grandes 

tout, c’est qu’en bénéficie un ^ discipliné, il chaise au son brillant, de l’autre le soulèvement féodalités financières». aMitter- 

parti de gauche qui n’a pas si- d u clairon. Régis Debray, « direc- de l’histoire. rond voulait gouverner seul, ü 


diamétralement opposés. 


gné le programme commun. Cer¬ 
tes on acceptera ses suffrages au 
second tour, mais pourquoi lui 
faire quelque concession au pre- 


5EÏÏLÏÏT îSSStr'aïï? dSTiito ? Telle «t la conception de 

SBSr-jTrts. - !^ SÆ 6 a rÆ e . t ‘ du 


de l’histoire. rond voulait gouverner seul, ü 

teur de rien, 'conseiller de per- René Andrieu consacre neuf n’avait plus besoin de l’union de 
sonne», n'appartient a aucun chapitres et cent quarante pages la gauche », « Les communistes 
parti : le seul auquel il ait jamais au pilonnage systématique des h ont qu'une stratégie, celle de 
adhéré, c’est celui d'Andrieu et il Positions du parti socialiste, ce l’union de la gauche, ns ne Vabart- 
l’a quitté en même temps que la flul donne tout son sel au titre de donnent pas, Os ne Tabandonne- 
Prance 12 y a dix «cher- s* lettre adressée non aux socia- ront jamais ». Mais tout va si 


soutenu les grandes options. 
Mieux, en mal 1977, nous avons 
demandé à le signer afin de l'en¬ 
richir en participant à son ac¬ 
tualisation. Le parti socialiste a 
refusé notre participation. Alors, 
□'est-ce pas une singulière contra¬ 
diction que de nous reprocher 
aujourd'hui de ne pas l'avoir 
signé? Tout cela. M. Duverger 
semble l'ignorer. 

» Nous servons même, écrit 
M. Duverger. à a disloquer l’al- 
» Uance ». U est vrai que beau¬ 
coup considèrent comme une fa¬ 
talité le fait que le P.S. soit, 
paraît-il, toujours le mieux placé 
pour battre la <r majorité ». Ce 
parti dégage cependant des cir¬ 
conscriptions pour le MJR.G. 
Cela, personne ne le lui reproche 1 
Les radicaux se plaignent d’ail¬ 
leurs souvent du non-respect de 
leurs accords par le PS. H est 
utile de redire ici que nous som¬ 
mes avec la gauche ni pour 
amoindrir sa dynamique sociale 
ni pour la briser, mais pour l'élar¬ 
gir. Nous représentons des gaul¬ 
listes qui ne se reconnaissent 
plus dans la majorité actuelle. 
S’ils choisissent la gauche, sont- 
ils condamnés à adhérer au P.S„ 
au P-C. ou au MJt.G. ? Sans 
doute au nom du pluralisme ! 

» Noos avons prouvé à maintes 
reprises notre attachement à la 
gauche. Nous voulons qu'elle res¬ 
pecte notre identité dans son In¬ 
térêt même et non dans celui 
d’un parti. Les candidats que 
nous présentons ne sont pas une 
s menace », une « manœuvre ». 
dirigée contre tel ou tel parti de 
gauche. 

» Nous aurions souhaité que 
tous les partis de gauche sou¬ 
tiennent des gaullistes de progrès 
dès le premier tour. Seul le parti 
communiste l'a fait I Cela ne 
change rien à nos principes, à 
notre indépendance ; on sait bien 

? u’en aucun cas nos éventuels 
lus ne s’apparenteront, fût-ce 
parti communiste. 

» Tous les partis de gauche doi¬ 
vent se faire les champions du 
pluralisme et ne pas considérer 
les autres comme des supplétifs. 
Bref, ne pas s'enfermer dans un 
i ghetto ». dans une attitude 
sectaire tant reprochée à cer¬ 
tains, jadis. C’est la seule ma¬ 
nière de gagner. » 

• M. Victor Leduc, membre 
du secrétariat national du 
PJS.U. i 

« Le passé politique de cette 
organisation, celui de nombre de 
-es militants qui sont venus au 
a JS,D. et à l’autogestion à la fa- 
■eur d’une lutte prolongée contre 
ë stalinisme interdisent de l’assi¬ 
miler à l'un de ces partis satel¬ 
lites des démocraties populaires 
qu’il cite. 

» Faut-il rappeler A M. Duver¬ 
ger les termes des communiqués 
qu'a publiés le Monde et qui ne 
laissent place k aucune équivoque 
ni sur le caractère unilatéral de 
;a décision du F.CJ?. ni sur les 
divergences fondamentales de 
programme et de stratégie qui 
séparent le FJ3.D. de ce parti 
» Le parti socialiste concède 
plusieurs dizaines de sièges aux 
radicaux de gauche auxquels les 
sondages accordent un pourcen¬ 
tage d'intentions de vote moins 
important qu'à notre parti 
» Si le F.Sb s'était joint au 
P.C.F-, les formations minoritaires 


US P.M.Ï. SOUMETTENT 
AUX CANDIDATS 
UNE CHARTE SUR LES LIBERTÉS 
ÉCONOMIQUES 

s Pour que vivent les P.MÆ. », 
tel est le titre de la charte de 
la Confédération générale des pe¬ 
tites et moyennes entreprises, pré¬ 
sentée ce lundi fi février par 
M. Léon Gingembre. Ce document 
de douze pages doit être soumis 
a tou3 les candidats au» prochai¬ 
nes élections législatives. Tout en 
réaffirmant leur o stricte neutre 
Uté» Les P.M.E. estiment que le 
scrutin de mars prochain doit 
marquer ■ définitivement notre 
société au plan économique ». 
Aussi rappellent-elles les princi¬ 
pes qui leur paraissent détermi¬ 
nants en matière de progrès éco¬ 
nomique et social, demandent- 
elles à tous [es candidats de sous¬ 
crire à quatre engagements : 
refuser toute nationalisation et 
notamment la nationalisation du 
crédit ; abolir las ordonnances de 
1945 et rétablir la liberté totale 
des prix ; maintenir la liberté de 
gestion du chef d'entreprise et 
refuser l’autogestion ; refuser une 
Panification autoritaire et faire 
reculer technocratie et bureaucra¬ 
tie 


piiuansme ae «. uuvergrr. » chant, dit-il. à réaliser ailleurs 

. les idéaux qui m'y avaient 

'* conduit ». Révolutionnaire en 

Peu importe que les nouveaux sursis, U trompe son attente en 
compagnons de route du P.CJ. philosophant, nostalgique comme 
n'aient point sollicité ses fa- un joueur de flûte, ici musique 
peurs. Tout élu a le souci naturel militaire, là musique de chambre. 

du parti communiste si l'on re- mènL^raDttds 

çoit de lui la plupart des sut- JS™. 


sa lettre adressée non aux socia- ront jamais ». Mais tout va si 
listes mais « à ceux qui se récla- vite que certains slogans sont déjà 
ment du socialisme ». peut-être périmés, ainsi : « Quoi qu'il arrive. 


philosophant, nostalgique comme aeux cnapitres et moins de trente appetea a se retrouver pour gou- 
un joueur de flûte, ici musique Pas® leur commun adversaire de vemer le pays ». Dans un an ou 
militaire, là musique de chambre, droite et les lendemains qui, sans « plus tard », a dit M. Georges 

doute, chanteront. Tout y est : la Marchais, qui semble regretter 
Ce qui frappe dans ces deux rupture de l’union. « divine sur- maintenant ces deux mots impru- 


a lettres », c'est que les mêmes prise > pour la droite, le SMIC 
mots, les mêmes rappels et les et les nationalisations, la « main 
mêmes références y reviennent de Moscou » et le compromis his- 


Quant à l'argument du « plu¬ 
ralisme », il n'est pas sérieux. 


les rouages de la machine et les 


t des sut- m 9 ts> les mémes rappels et les et les nationalisations, la « main Avec Régis Debray, pas d'amhi- 
jrages? Qui contrôle la source ^ferences y reviennent de Moscou » et le compromis his- gulté : la rupture, c’est le parti 

d’un nounoir finit Irmiourt i nar sans cesse. mais qu ils n ont pas, torique, 1 Indépendance nationale communiste qui l'a voulue, car il 

coiriÆ ron ex£diï£ P R“ d “ tenta*». ^ et le passage à droite du P.S. D y ne peut supiï>rter uT SrtoS 
° son d ^ livre de Régis Debray qui démonte a même un chapitre entièrement dominée par le parti socialiste. 

os }es nuages de la machine et les tricoté de citations qui, sous le Toujours le même schéma : « Pre- 

wornelslê de pensée communis- titre «Un procès bien parisien», mier acte : an appelle à l’unité 

une renté- ^ c esfc flu fDnd le modfi d’em- exécute trois domaines de journa- parce que. sans elle, rien n’est 

re arâee à ploi> le recueil de recettes de listes et de commentateurs en possible; deuxième acte: l’imité 

«.'auraient 1,autre ouvrage. Et. si le profes- recourant à toutes les vieilles faite, reste j la défaire parce que 

la nlunort SEUr avait voulu offrir recettes bien connues. Celle de la classe ouvrière ne servira pas 

d’Occident aux lecteurs de son ancien cama- l’invective gratuite : est astu- de marchepied à la social-démo- 


rn'Zrti' ^r™ f rr; mécanismes de pensée communis- 

É.CJÆ K^ a S“Sni- e «ft “’f 1 «■ fmSjï 

sentation. parlementaire grâce à 

ses propres électeurs n’auraient ^ 

aucun député dans la plupart 
des grandes nations d’Occident. 


Toujours le même schéma : s Pre¬ 
mier acte : on appelle à l’unité 
parce que, sans elle, rien n’est 
possible ; deuxième acte : l’imité 


La proportionnelle v est g&né- rade un manuel de travaux prati- pide »ce qui vous gêne, par exem- cratie s. Ainsi en 1927-1934. 

râlement assortie /un barrage ^ et d'explication de textes, U pie. Ou celle de l’amalgame : Jean 1947-1954. en 1977- ? : «K 

destiné à e^cher m vroH/éra- ® aurait pas écrit autrement, dans Daniel et un ancien vice-présl- voici don crepartis pour le e soc 

tion de ces^mini-nartis V oui ren- “ st * le harmonieux qui sent le dent du patronat expriment-ils la fascisme » troisième tournée, 

lion as ces mim-panis qui ren- sfcen dhalierL Sur le fond, tous deux même -»--■ 


dent ingouvernables les Assem¬ 
blées démocratiques. 

MAURICE DUVERGER. 


constate 


cratie ». Ainsi en 1927-1934. en 
1947-1954. en 1977- ? : vNOus 
voici don crepartis pour le « soctal- 
jascisme » troisième tournée. Le 
P.C. offre « l’image mobüe d’une 


se jugent d*une certaine manière « Etrange communauté de points éternité mobüe : l'institution com- 


« floués », tous deux ont c mal à de vue ». Puis on insinue 


munïste internationale ». La dyna- 


la gauche », tous deux veulent cune preuve sérieuse ne permet mi que unitaire joue en sa défa- 


la Sécurité Routière vous informe 




VIES SAUVEES 
CINQ ANS 


De 1973 à 1977, le nombre annuel des tués sur 
les rontes françaises a été ramené de 17 000 à 
13000 environ. De nombreuses vies ont .donc 
été épargnées. 

Si les pouvoirs publics n’avaient pas engagé une 
politique vigoureuse de sécurité routière, l'héca¬ 
tombe -aurait sans doute continué. En cinq ans, 
20 000 vies humaines ont été sauvées et 30 mil¬ 
liards de francs économisés pour le pays. 

Ces résultats sont largement dus à deux mesures 
qui ont demandé la coopération des usagers de la 
route et qui ont fait la preuve de teur efficacité : 

— les limitations de vitesse 
—rutilisation de la ceinture de sécurité. 


LA VITESSE C’EST DEPASSE 

Depuis novembre 1974, les vitesses autorisées 
sont de 130 km/h sur les autoroutes de rase 
campagne, 110 km/h sur les routes à deux fois 
deux voies et les autoroutes urbaines, 90 km/h 
sur le reste du réseau. 

Aujourd’hui l’essence coûte cher. La densité de 
la circulation augmente sans cesse. La voiture 
est de plus en plus considérée comme un simple 
moyen de transport. Rouler vite est devenu très 
dangereux. Pour toutes ces raisons, la vitesse 
c’est dépassé. 

POURQUOI LES LIMITATIONS 
DE VITESSE? 

Dans tous les pays où une limitation de vitesse 
a été mise en œuvre et respectée, on a enregistre 
une réduction du nombre des tués et des blessés. 
Pourquoi ? 

— parce que les risques d'accident sont moindres 
quand tous les véhicules circulent à des vitesses 
voisines, 

— parce que réduire sa vitesse c’est réduire sa 
distance d’arrêt ce qui peut permettre d'éviter 
2’ac cident. 


LES FRANÇAIS ET LA VITESSE 

La majorité des automobilistes se déclarent satis¬ 
faits du niveau actuel des limitations de vitesse 
mais ces limitations ne sont pas toujours parfai- 
. tement respectées. 

Ainsi en 1976, 945 000 infractions à la vitesse 
ont été relevées. Or, excès de vitesse signifie 
aggravation des accidents avec davantage de 
victimes. Respecter les limitations de vitesse c'est- 
diminuer le nombre des accidents et éviter de 
nombreux drames familiaux. 

De 1972 à 1977, alors que 1e trafic augmentait 
de 28 •/%' le nombre des tués a diminué de 20 "/a 
et celui des blessés de 15 # /o- Devant ces résul¬ 
tats, la progression des accidents de la route ne 
peut pins être considérée -comme une fatalité. 

En 1978, les conducteurs français ne se compor¬ 
tent pins comme en 1972. En effet, un nouvel 
état d’esprit commence à apparaître sur nos 
roules. C’est grâce à lui et à l’effort de tous que 
nous pourrons atteindre 1e prochain objectif que 
se sont fixés les pouvoirs publics : ramener à 
moins de 10 000 morts par an te lourd bilan des 
accidents de la route. 


90 


20 OOO VIES SAUVEES EN 5 ANS. CONTINUONS 


IMHI 


vettr, la dynamique de division en 
sa faveur. 

Une remarque intéressante et 
éclairante : la rupture ne s’est pas 
produite n’importe où et n'importe 
quand. Elle est survenue dans 
un pays, la France, qui occupe 
« une position médiane, de média¬ 
trice ou d'intercesseur» entre 
e l’Europe protestante et fonciè¬ 
rement capitaliste du Nord et 
l'Europe latine ou méditerra¬ 
néenne, virtuellement socialiste, 
du Sud » ; et aussi « à un moment 
rarement atteint dans la décom¬ 
position politique, morale, idéolo¬ 
gique du bloc au pouvoir» avec 
« une classe dominante qui domine 
sans savoir pourquoi. Sans utopie, 
sans projet et même sans rahéto- 
rique ». Et II .eut lire le chapitre 
intitulé k Les cercles enchantés » 
qui démonte un à un les rouages : 


de l’unité culmine dans le parti 
unique ». 

a A quoi sert un parti? », 
demande Régis Debray, qui ré¬ 
pond : c A se tenir au chaud ». 
C’est bien là l'impresslcn que 
donne le livre d'Andrieu. Quoi de 
plus confortable en effet que la 
bonne vieille camaraderie mili¬ 
taire. de plus douillet que la 
popote du régiment, de plus facile 
à chanter en choeur que les vieux 
ref rains qu’on entonne sans même 
y penser? 

PIERRE V1ANSSON-PONTÊ. 

+ René Andrieu. (Lettre ouverte 
à ceux qui ae réclament du socia¬ 
lisme ». Albin Michel, 170 pu. 27 F. 

je Bégis Debray. 8 Lettre aux com¬ 
munistes français et à quelques au¬ 
tres ». Seuil, collection Combats, 
190 p„ 35 F. 
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POUTIQUE 


La préparation des 


Le mouvement Démocratie chrétienne 
publie une seconde liste de candidats 


Le mouvement Démocra¬ 
tie chrétienne qu’animent 
MM. Alfred Coste-Floret, an¬ 
cien député M.RJ?., et Pierre 
GuiUain de BénouvÜle, député 
A.pp. R. P. RJ de Paris , a 
rendu publique une seconde 
liste de candidats. Ces soixante 
noms s'ajoutent aux quarante 
qui avaient été publiés en dé¬ 
cembre dernier (le Monde du 
14 décembre 1377). La Démo¬ 
cratie chrétienne apporte son 
soutien à M. Jacques Fou - 
chier, député des Deux-Sèvres 
et vice-président du CNIP. 


ALPES-M A RI TIMES. — 
M. Pierre Martin Cl"). 

ALPES - DE - HAUTE - PRO¬ 
VENCE. — M. Pierre Schwartz 
{ 2 e ). 


L'ËKTIOH DES CONSEILLERS 
NATIONAUX DE MONACO 
En VALIDÉ 


(De notre correspondant.) 

Le tribunal de première Ins¬ 
tance de Monaco a confirmé, 
lundi 6 février, la validité des 
élections du 15 janvier, qui ont 
porté an Conseil national les dlx- 
hult candidats de la liste d'union 
nationale et démocratique (le 
Monde du 2 février). 

Le parti socialiste monégasque, 
le Mou veme nt d'union démocra¬ 
tique (MUD) et un candidat Indé¬ 
pendant avalent demandé l’annu¬ 
lation des élections après la 
découverte, lois du dépouillement, 
d'une enveloppe « non officielle 
et maquillée », preuve évidente 
selon les plaignants d’un truquage 
du scrutin. 

Le tribunal a estimé que si la 
présence de cette enveloppe dans 
l’urne pouvait effectivement 
résulter d’une manœuvre fraudu¬ 
leuse destinée & favoriser la liste 
élue, elle pouvait tout aussi bien 
permettre à une liste battue de 
contester ultérieurement les ré¬ 
sultats. 


ARDENNES. — M. Pierre Vas¬ 
sal (1"). 

CHER. — M. Gérard Saba (2*). 

CORREZE. — M. Jacques Bo- 
rie Cl"). 

COTE-D'OR. — MM. Baudoin 
de Pimaudan (2 e ) ; Laurent Dela¬ 
rue (4 e ). 

EURE. — MM. Jean Robin 
(1") ; Claud e Dezeilus (2*). 

FINISTERE. — MM. Joseph 
Tanguy (3 e ); Vincent de 
Penanster (5 e ) ; Jean-Bernard 
Abribat (6 e ). 

ILLE-ET-VILAINE. — 
MM. Louis Le Clainche (1") ; 
Ja cque s Tricot (4 a ). 

JU RA. — M. Hervé Lavenlr (2 e ). 

LOZERE. — M. Jacques Bar- 
bot (1"). 

NORD. — MM. Paul Heim (B»); 
André Placzefc (19®). 

BAS-RHIN. — MK Emile 
Eoehl (1") : Bernard Baehr (3*). 

HAUT-RHIN. — MM. André 
Fuchs Cl") ; Pierre Brand (3*). 

RHONE. — MM. Pierre-Yves 
Levêque (6®) ; Camille Chafla- 
nel (7e) ; Pierre Charausset (12 e ). 

HAUTE-SAONE. — M. Michel 
Acouat il™). 

SAONE - ET - LOIRE. — Mme 
Diane Blacher (2 e ) ; M. Jean 
Sl monett i 15 e ). 

DEUX-SEVRES. — Mme Mi¬ 
chèle Ven tore Cl") ; M. Jacques 
Fouchier (député sortant, vice- 
président du CNIP, 2e). . 

VIENNE. — M. René Souchet 
( 1 "): 

HAUTE-VIENNE. — M. Claude 
Madoumier (2 e ). 

YONNE. — M. Roger Madxu 
( 2 *). 


Dans la région parisienne 


HAUTS-DE-SEINE. — 
mm. Jean-Maurice Demarquet 
(4 e ) ; Christian Maréchal (7 e ) 
Guy Legrosdldler (12 e ). 

paris. — MM. Jacques Bru- 
naud (6e) ; Michel Momont (29 e ); 
Roger-Georges Morvan (31 e ). 

SEINE-ET-MARNE. — M. Paul 
Lemaire (3e). 

VAL-DE-MARNE. — mm. Ber¬ 
nard Colin (1") ; Charles Chu- 
pin 12 e ). 

YVELINES. — MM. Louis 
Bonne! (2e) ; Emmanuel Trem¬ 
blay (5 e ) ; Michel Raoult (7e) 



les cinquante candidates de < Choisir > 
défendront le «programme commun 
des femmes > 


Le mouvement s choisir » présente des candidatures féminines 
dans cinquante circonscriptions (nos dernières éditions du 7 février). 
Mme Gisèle Halimi, président du mouvement, candidate à Paris, a 
expliqué lundi 6 février à la presse qu'elle allait écrire eux partis j 
politiques pour justifier cette décision : a H n'y a pas de crise des ; 
candidatures féminines, simplement des candidates qui ne trou- j 
vent pfrs les moyens de se faire élire. » Les candidates de «t Choisir » j 
fonderont leur campagne sur le « programme commun des femmes r>. j 
qui sort en librairie le 8 février (1). a Nous ne sommes pas des margi¬ 
nales, des excitées, des farfelues, nous sommes la plus grande masse 
de ce pays ». a déclaré Mme Halimi. 


Mmes Thé- 
Michèle Katz 


Mme CL 


Alpes-Maritimes 
rèse Luciant U»*) 

(4 e ). 

Bouches-du- Rhône 
Perpère (2 e ). 

Calvados : '.lme Jacqueline Al- 
zer (l«v). 

Côte-d'Or : Mme Jeanine Fer¬ 
mer (4 e ). 

Hérault : Mme Marie-Noëlle 
GaboJde ( 1 * 0 . 

Haute-Garonne : Mmes Jacque¬ 
line Fournier (3 e ) ; Josée Fourta- 
nier (4 e ) ; Monique Fralle (2 e ). 

Gironde - Mme Nadine Bordes 
(3 e ). 

Landes : Mme Nadine Viot (2 e ). 

Loire : Mme Michèle Rlchoux 
G"). 

Oise : Mme Florence Montrey- 
naud (3 e ). 

Pas-de-Calais : .Mme Irène 
Caprais-Kuik (9 e ). 

n yrènées - Atlantiques : 
Mm e E liane Komatltsch G"). 

Savoie : Mme Liane Valère (1™). 

Seine-Maritime : Mme Monique 
Petit (8 e ). 

Deux-Sèvres : Mme Georgette 
Cluzel (3 e ). 


Dans la région parisienne 

Hauts-de-Seine : Mmes Cathe¬ 
rine Dutilloy (3 e ) ; A. de Corizeu- 
Lavau (6 e ) ; Marie Bodin (8*1 : 
Monique Mlnaca (9 e ) : Suzanne 
Marchasson (10 e ) : Michéle Zlm- 
mer (13 e ). 


Paris : Mmes Martine Portnoe 
(2 e ) ; Madeleine Paris (4 e ) ; 
Annie-Claude Golse (5 e ) : Gene¬ 
viève Pastre (6 e ) ; Hélène Mayer 
(9 e ); Jeanine Eerte (10* » ; Y.-. 
Andrée Berge rot (14*i ; M.-Thé¬ 
rèse Domnat (15 e ) ; Gisèle hhHttiI 
(17e) ; Madeleine Echter (19 e ) : 
L de La Selgliére (20 e ) ; Nadine 
Olzer (21 e ) ; Françoise If icq (23* »: 
Geneviève Joffet (25 e ) ; Chris¬ 
tiane Guillerm (28*). 

Seine-Saint-Denis : Mme Renée 
Wormser (8 e ). 

Val-de-Marne : Mme Danièle 
Le Brlcquir (6 e ). 

Val-d'Oise : Mme Simone Vi¬ 
dal (4 e ). 

Seine-est-Ma me : Mme Lau¬ 
rence Nguyen (5*>. 

Yvelznes : Mme Liliane Breuil 

( 6 e ). 


(1) Grasset, édit.. 364 p„ 39 P. 


Dans un numéro spécial du «Figaro» 
vendu dans les Hauts-de-Seine 


«Le rôle que je suis appelé à jouer 
devient d’intérêt national» 

écrit M. Hersant 


Le Figaro est paru lundi matin 
6 février dans ]à 6 e circonscrip¬ 
tion des Hauts-de-Seine (Neulliy, 
Puteaux) avec an éditorial signé 
de M. Hersant, directeur du quo¬ 
tidien. ancien député de l'Oise 
et candidat de la majorité à 
Neulliy. Envisageant une possible 
victoire de la gauche en mars, 
M. Hersant écrit notamment: 

e De tels événements — qui 
oserait aujourd’hui exclure cette 
hypothèse? — peuvent assigner 
au Figaro d’être demain brusque¬ 
ment l'ultime moyen d'expression 
totalement libre aux côtés du pré¬ 
sident de la République, seul à 
l'Elysée, défendant pied à pied 
vos libertés, s e H est apparu à 
toutes les formations politiques de 
la majorité, sans aucune excep¬ 
tion, poursuit M. Hersant, que le 
rôle que pouvait être appelé à 


du plus dur combat. Rien d'autre 
et c'est suffisant » 

La candidature du député sor¬ 
tant. Mme Florence d'Harcourt 
(majorité), n'est toujours pas évo¬ 
quée dans ce article 
Sur chaque exemplaire du quo¬ 
tidien est agrafée une. enveloppe 
qui contient la carte de visite de 
M. Hersant, attirant l'attention 
des lecteurs sur l'éditorial de ce 
lundi, ainsi qu'une Invitation à 
une ((réception des lecteurs du 
Figaro ». dûment affranchie pour 
le retour. 


[Ce numéro du œ Figaro » annonce 
que M. Robert Hersant a été reçu, 
lundi matin 6 février, par M. Valéry 
Giscard d’Estaing i. l’Elysée.] 


M. MiïTîRRAND 

jouer alors le directeur politique ... K _ 

du Figaro devenai t d'intérêt EVOQUE If CAS DE M. HERSANT 


national Qu'il était utüe, alors 
que toutes les forces opposées 
tenteront d’abattre Tobstacle et 
de faire plier l'homme, que celui- 
ci fût un élu national sanction¬ 
né par le suffrage unfoerseL» 
s J’ai dépassé le temps des am¬ 
bitions subalternes. conclut 
M. Hersant, je ne quémande pas 
uns sucrerie pour services rendus, 
je propose seulement qu'on ne me 
désarme pas à l’heure possible 


H. CHIRAC : nous n'avons pas 
de leçon à recevoir de 
M. Servan-Schreiber. 


M. Jacques Chirac, qui effectue 
un voyage en Bretagne, a déclaré 
lundi 6 février & Brest, à l'adresse 
de M Jean-Jacques Servan- 
Schreiber, président du parti radi¬ 
cal : « Nous n'avons aucune leçon 
à recevoir de ceux qui parlent du 
changement comme les vieillards 
parlent des petites filles. » M. Ser¬ 
van-Schreiber avait estimé Hans 
une interview à VExpress (le 
Monde du 7 février) que o l’As¬ 
semblée élue en 1373 était domi¬ 
née par les forces conservatrices » 
et qu’elle avait a souvent bloqué 
l’élan que symbolisait M. Giscard 
dEstaing ». 

M. Chirac s'est déclaré favo¬ 
rable au lancement d'un porte- 
aéronef à propulsion nucléaire. 
« La France, a-t-il dit, doit consa¬ 
crer aux moyens modernes de 
défense une part plus importante 
de son budget . et elle doit pour 
cela revaloriser très substantiel¬ 
lement les moyens mis à la dispo¬ 
sition de la marine nationale. » 

A Audïeme, l'ancien premier 
ministre a annoncé qu'en cas de 
victoire électorale, son mouvement 
proposerait une *loi d'orientation 
maritime ». A propos de la pêche 
communautaire, il a affirmé : 
« La France ne peut demeurer 
dans une Europe où les engage¬ 
ments ne seraient pas respectés. 
Nous savons que nous sommes en 
état de guerre économique, alors 
il faut nous battre avec nos 
partenaires. Nous devons mainte¬ 
nir les droits historiques des 
pécheurs dans les eaux de l’Eu¬ 
rope et prendre des mesures 
conservatoires nationales cohé¬ 
rentes pour appliquer ensemble 
raccord que la Grande-Bre¬ 
tagne a scandaleusement refusé 
de signer, n faut que la Grande- 
Bretagne pHe ou se retire. » 


Lundi, dans la capitale nor¬ 
mande où M. Hersant détient le 
monopole de l'information locale. 
M. Mitterrand a exprimé son sen¬ 
timent sur le soutien apporté par 
M. Barre au propriétaire du 
Figaro, b En cas de victoire de la 
gauche, a-t-il annoncé, les lois 
et ordonnances qui existent, et 
avec lesquelles M. Hersant est en 
contravention, seront appliquées, 
n n'y a pas de meilleure aune 
pour apprécier la qualité de ce 
système qui nous régit : M. Barre, 
venant après M. Chirac, plier le 
genou devant M. Hersant, c’est 
le symbole du pouvoir de l’argent, 
du pouvoir de la presse d’argent 
sur le pouvoir politique. » 


UN ARTICLE DE « L'APPEL > 

Dans la revue gaulliste r Appel, 
de février, M. Patrice Gelinet 


évoque «le scandale des Hauts- 
de-Seine» et écrit : 

« La préparation des élections 
législatives a rarement donné lieu 
à des méthodes particulièrement 
chevaleresques mais, dans le cas 
présent, le cynisme a dépassé les 
bornes. D’abord parce que le 
RJ*JL. a lâché une candidate de 
sa propre formation (Mme d’Har¬ 
court) : ensuite parce qu’ü Va 
fait pour M. Hersant, dont Vanti- 
gauUisme est notoire, et parce 
que. de l'aveu même des diri¬ 
geants du B F.R., V « cmpürc Her¬ 
sants, comme U est convenu de 
l’appeler, représente un nombre 
appréciable de publications et de 
lecteurs. (~) 

» L’affaire semblait réglée jus¬ 
qu'à ce que Florence d’Harcourt 
manifeste son intention de main¬ 
tenir sa candidature provoquant 
à la réunion du comité central 

du RPJt. le 1Ü décembre, ces 

propos étonnants de Jacques Chi¬ 
rac. « Entre une candidate que 
» f apprécie beaucoup et un hom- 
» me qui, par ses journaux, sou- 
» tient plus de trente de nos 
» candidats, fai dû faire un 
» choix _ » 

» Le choix est mauvais. D’abord 
parce que de toute manière, aux 
prochaines élections, la presse 
de M. Hersant peut difficilement 
prendre un autre parti que celui 
de la majorité, ensuite parce qu’a 
révèle publiquement des méthodes 
incompatibles avec les idéaux que 
prétend incarner le ILPJL La 
fin justifie parfois les-moyens, 
mais pas quand les moyens des¬ 
servent la fin. » 


Libres opinions 


Le ministre et le colonel 


par HENRI NOGUÈRES (*) 


U' 


1 N rend an* compte de 12 conférence de presse tenue le 27 janvier, 
au siège de la Ligue des droits de l'homme par le médecin- 
aspirant du contingent Jacky Mamou et des déclarations faites 
à Rennes, le 30 janvier, par le ministre de la défense, puis en publiant 
une mise au point de ce même ministre, le Monde a contribué à 
ouvrir un débat qui intéresse tous les citoyens de ce pays. 

Un dêbst qui porte, comme l'a écrit clairement le Monde, « sur le 
poii; de savoir si le jaune appelé — comme ra affirmé le ministre 
de la défense, é Rennes, — doit avoir achevé son service » pour 
pouvoir être candidat à un mandat parlementaire, ou s’il doit seule¬ 
ment - avoir satisfait aux obligerions militaires ». 


Le minist^ de la défense, dans sa mise au point, déclare que 
» ce n'esf pas l'autorité militaire ou le ministre de la défense qui a 
qualité pour apprécier la recevabilité d'une candidature ù une élection ». 
Et de préciser qu'il appartient à l'administration préfectorale de la 
cirscnssnptior. électorale en cause d'apprécier si les candidats 
rema^sssn: les conditions prévues par la lot. 


Lorzue le médecin-aspirant Mamou, soucieux de n'enfreindre ni 
ts ici n; le règlement, a fait part à son chef de corps, par la voie 
hiérarchique, de ses intentions électorales, il n'a pas été Invité à 
s'adresser su prêîeL II lui a été répondu qu’il devrait, pour donner 
suite è sa- projet attendre d'en avoir terminé avec son service mili¬ 
taire. !e chef de corps ajoutant qu'il en irait autrement s'il s'agissait 
d'une caricature à la présidence de la République. 


Que l'en sa garde de faire de ce colonel, au demeurant fort 
courro's. u.n bouc émissaire : il n'a fait que paraphraser une Instruc- 
î : an du cabinet du ministre datée du 16 février 1977, publiée, 6ous le 
numéro 7 CCO'DEF/ClK, eu Bulletin officiel des armées du 28 fé¬ 
vrier ‘ 3“ et relative eux - modalités d’exercice des droits électoraux 
par les membres des forces armées ». Le cabinet du ministre de la 
défense précise, au paragraphe 3 223, que. pour être candidat i une 
é.'ect'on à l'Assemblée nationale, il faut «avoir définitivement (i) 
satisfait aux prescriptions légales concernant le service national actif, 
c'esf-à-d'ra être libéré des obligations (facr/Wlé du service national, 
exempté ou dispensé ». Et de renvoyer à » rarticle 3 de /"ordonnance 
numéro 53-323 du 24 octobre, portant loi organique relative aux condi¬ 
tions d'éligibilité et aux incompatibilités parlementaires ». 


Quant à l'élection à la présidence de la République, elle fart 
l'objet, dans cette même instruction, - d'un paragraphe 3 214, dans 
lequel ii est dit simplement que «les candidats doivent avoir satisfait 
aux obligations du code du service national », avec cette précision : 
- Cette condition est rempile par ceux qui, étant appelés sous les 
drapeaux pour accomplir leur service, ont déféré i cet appel. » 

Ainsi, si l’on se contente de se référer, comme devrait pouvoir 
le faire sans risque un colonel, au Bulletin officiel des armées et â 
une instruction émanant du cabinet du ministre, n semble bien, en 
effet, qu'un appelé faisant son temps puisse être candidat i la prési¬ 
dence de la République — M. Alain Krlvine l'a bien él6..„ — mais ne 
puisse être candidat à un siège de député. En somme, la seule cir¬ 
conscription qui soit à la mesura du premier bidasse venu, c'est, 
comme le dit modestement M. Giscard d'Estaing, la France tout 
entière. 


La situation juridique est fort heureusement différente. 

Il est hors de doute que. s'agissant d'une éventuelle candidature 
è un mandat parlementaire, l'article 3 de l'ordonnance du 24 octo¬ 
bre 1953 était beaucoup plus restrictif que l'article L 45 du code 
électoral invoqué naguère par M. Krlvine; ce qui paraît non moins 
douteux, c'est que, depuis la publication au Journal officiel du 
23 octobre 1964, du décret n" 64 -1 087 du 27 octobre 1964, l'article 3 
da l'ordonnance du 24 octobre 1958 est abrogé. 

C'est, depuis lors, le seul article L 45 qui s'applique indistinctement 
aux militaires du contingent, qu'ils soient candidats è la présidence 
ou, plus modestement, à un mandat législatif. N n'est donc plus 
nécessaire d'avoir - définitivement - satisfait aux prescriptions légales, 
mais bien simplement d'avoir « satisfait aux obligations du code du 
service national ». c’est-à-dire comme l'a judicieusement précisé le 
cabinet du ministre, étant appelé sous Ib 3 drapeaux, d'avoir «déféré 
à cet appel». 


Il n'y a donc plus d'imbrogilo juridique. Et. puisque le ministre de 
la défense s'en remet aux préfets — et, le cas échéant, au Conseil 
constitutionnel, sans lequel, il faut le rappeler. M. Alain Krlvine 
n'aurait pu, finalement, être candidat... — tout va rentrer dans l'ordre 
républicain, y compris le colonel. 


Il n'y a plus d'imbroglio, mais 11 reste — et les tribunaux en seront 
saisis — une singulière manipulation. 

Car si le Bulletin official des années s’est référé, en février 1977, 
è une ordonnance de 1958, abrogée depuis 1964, et si le bulletin 
Actualités services, ou service d'information et de diffusion du premier 
ministre* a repris, en janvier 1978, Ibs dispositions de ce môme texte, 
c'est sans doute parce que celui-ci, après une longue période d'oubli, 
a curieusement fait sa réapparition dans l'édition da 1977 du code 
électoral — édition publiée, circonstance très aggravante — par le 
Journal olticiet. 


En somme, du colonel au ministre, tout le monde, dans cette 
affaire, en croyant l'ordonnance de 1968 toujours en vigueur, a été 
abusé par le Journal ottictel. 

Mais qui donc a abusé le Journal officiel ? 


(*) Président de la Ligue des droits de l’homme. 

(1) La responsabilité du romain revient au cabinet du ministre. 


LA SUCCESSION DU COMTE DE PARIS 


Aspect de la France du 2 février 
fait un large écho à un repor¬ 
tage photographique consacré par 
Point de vue et images du monde 
au comte et è la comtesse de 
Paris (27 janvier). 


Le comte de Paris rappelle & 
cette occasion les règles qui pré¬ 
sident aux mariages des princes 
de France et dont le respect 
conditionne le maintien de leurs 
droits dynastiques; U en rés 'te 
que ne sont pas a dynastes », en 
raison de leur mariage, le prince 
Michel, marié & Mlle Béatrice 
Pasquier de Franclieu, et le prince 
Thibaut, marié à Mlle Marion 
Gordon-Orr. Mais s'étant récon¬ 
cilié avec eux, le comte de Paris 
a donné A l’un le titre de comte 
d’Evreux et à l’autre le titre de 
comte de La Marche. 


de la Maison de France » 
(le Monde .daté 15-16 janvier). 

C’est dans le prince Jean, nê 
en 1965, que le comte de jParis 
met tous ses espoirs et tous ses 

mlng- 


Mais l’objet de l'entretien publié 
par Point de vue est surtout la 
succession du comte de Paris. Ce 
dernier précise que son fils aîné, 
Henri, comte de Clermont, est 
séparé de sa femme, mais qu’il 
demeure l'héritier légitime. 

Etant donnée la santé du fils 
aîné du comte de Clermont, 
François, c’est son jeune frère, le 
prince Jean, qui assurera après 
son père « les fonctions de chef 


DANS LES CON5EH5 
RÉGIONAUX 


• ' M. Edgar Faure réélu prési¬ 
dent du conseil régional de 
Franche-Comté. — ML Edgar 
Faure a été réélu, lundi 6. fé- 
urier. président du conseil régio¬ 
nal de Franche-Comté. Il a obtenu 
au premier tour de scrutin 20 voix 
;u; 34 votants Le* autres suffra¬ 
ges sont allés A M. André Boul¬ 
loche, député (PA), maire de 
Montbéliard (10 vols), et au can¬ 
didat du parti communiste. 
M. Jacky Duuct (3 voix). H y a 
eu un bulletin blanc. 


• M. François GteeeoW,. séna¬ 
teur (MJLG.), a été réélu'à l’una¬ 
nimité, lundi 6 février, président 
du conseil régional de. la Corse. 
Le conseil régional comprend 
treize membres. 
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élections législatives 


POLITIQUE 


p 7rÆP w i XIV bis - BRETAGNE : la suprématie gaulliste contestée 

* « Le Monde > a publié, dans son numéro du 7 février, la première partie 

de l'enquête électorale sur la région Bretagne et analysé la situation dans les par ANNE CHAU5SEBOURG 

départements dllle-et-Vilaine et du Morbihan. r 


FINISTÈRE : sept députés R.P.R. sur huit 


COTES-DU-NORD : les possibilités du changement 


Celai des quatre départements 
bretons qui compte le pins de 
représentants à 2'Assemblée na¬ 
tionale est aussi celui qui s'est 
montré, depuis le début de la 
V e République, le plus favorable 
aux gaullistes, qui détiennent sept 
des huit sièges de députés. C'est 
cette suprématie que contestent 
centristes et giscardiens dans 
cinq circonscriptions, le principe 
de la candidature unique n'étant 
la règle que dans trois cas. peut- 
être même dans deux seulement. 

Dans la première circonscrip¬ 
tion (Quiznper), M. Marc Bécam. 
qui, avant d'entrer au gouveme- 
- ment comme secrétaire d'Etat aux 
collectivités locales, siégeait parmi 
les députés apparentés au groupe 
UDR — puis RJP.R.. — jouit 
à la fols du prestige que lut 
confère le fait d'avoir enlevé au 
PS. la mairie de Qu Imper en 
ma» 1977, et d'une réputation 
de conciliateur au sein de la 
majorité. H ne sera pas facile 
pour MM. Bernard Poignant 
CRS.). Albert Henot (P.C.i, qui 
est professeur, et MM Alain le 
Dilosquer (P-S.Ü.) et Jean Guil¬ 
lou (UJ3JB.) de mettre M. Bécam 
en difficulté. Celui-ci, toutefois, 
n'a pas repris pour suppléant 
M. Jacques Gulnebrediére. qui 
était devenu député de la cir¬ 
conscription lacs de son entrée 
au gouvernement. Cette décision 
traduit un malaise certain entre 
les deux hommes. 

Dans la circonscription voisine 
(la huitième, Quimper lé), c'est 
M- Joseph Tanguy qui a été 
chois par les formations de la 
majorité comme challenger du 
seul député socialiste du dépar¬ 
tement. M Louis Le Pensec, délé¬ 
gué national du P.S. pour les 
rigtoniLe P.C.. qui a gagné la 
mairie de Concarneau à la tête 
d’une liste d'union de la gauche; 
a désigné M Michel Le Lann, et 
lUPJL m. Paul Guégoéniat. 
Ecologie 78 a investi M. Jean 
Moallc. Deux formations maoïstes, 
le P-C.M-L.F. et le P.C.RMD, 
ont désigné un candidat commun, 
M. Jean-François GulavarCh. 
menuisier, ancien instituteur. 

C'est dans l'une <la troisième) 
des deux circonscriptions qui se 
partagent le Léon, au nord-ouest 
du departement, qu'a été remise 
en cause l'unité de candidature. 
U est vrai que les scores impres¬ 
sionnants réalisés régulièrement 
dès le premier tour' par M. Gabriel 
de Poulpiquet IR-P.R.) avaient de 
tuoi décourager ses concurrents : 
9,09 To en 1987. 88.83 % en 1968, 
61,94 % en 1973. Des ennuis de 
santé ont amené le député de 
Landerneau à se retirer au profit 
de M. Jean-Louis Goasduff. qui 
lui avait déjà succédé comme 
conseiller général du canton de 
Plabennec en 1973. Le change¬ 
ment a conduit M. Alphonse 
Arzel, président de la chambre 
d’agriculture, conseiller général et 
maire C-D.5. de Plondalmezeau. 
à se présenter comme H l'avait 
déjà fait en 1973. Dans cette 
circonscription. P.C-, P.5., et 

U-D-B. ont Investi respectivement 
MM- Guy Uziar, maire du Recq- 
Kerhuon, vice-président de la 
communauté urbaine de Brest, 
Roger Abalain et René L'Hostis. 

Dans l’autre circonscription du 
Léon (la cinquième, Lanalvislan), 


S 


■P.C. et PS. seront représentés 
par MM. André Le Gac et André 
Cabon. En 1973, Antoine Calll 
(UD.R.), aujourd'hui décédé, avait 
été réélu au second tour avec 
plus de 55 % des suffrages expri¬ 
més face à un socialiste et un 
réformateur. Son épouse se pré¬ 
sente comme suppléante du can¬ 
didat RPR, M. Charles Miossec. 
conseiller général. Ce dernier ne 
peut que tirer profit des divisions 
de 1' « autre courant » de la majo¬ 
rité, qui se traduisent par la 
présence de Mme Marguerite 
Colin, médecin, épouse de 
M. André Colin (CD.S.), prési¬ 
dent du conseil général et du 
conseil régional, sénateur, et de 
MM. Huon de Penanster (PR), 
gendre de M. Christian Bonnet, 
maire de Plouvenenter et direc¬ 
teur du journal le Paysan breton, 
organe lié à l’influence coopé¬ 
rative de Landerneau, et, enfin, 
Pierre Le Roy. chargé de mission 
au cabinet de ML Méhaignerie, 
ministre de l'agriculture. 

Comprenant une partie du 
Léon, conservateur, et une partie 
du Trêgor, favorable à la gauche, 
la quatrième circonscription 
(Morlaix) a été longtemps mar¬ 
quée par l'influence qu'y a exer¬ 


cée l'ancien* leader S-F.LO-, puis 
P-S.U- François Tanguy-Prigent. 
décédé en 2970. En 1973, il avait 
manqué, au second tour, à la 
candidate du PR, Mme Marie 
Jacq — qui avait nettement 
devancé au premier tour M. Prat, 
ancien député PJS.U.. — 144 voix 
sur 49 026 suffrages exprimés, 
pour battre le député sortant de 
,1a majorité, M. Pierre Lelong, 
alors UDF. Ce dernier, lors de 
sa nomination comme secrétaire 
d'Etat aux postes et télécommu¬ 
nications, avait laissé son siège à 
M. Jean-Claude Rohel iPJU. Il 
ne tente pas de te reconquérir. 
Face à M. RoheJ, Je RP.R. a 
désigné NL Jean Mazèas, qui a 
mené — sans succès — la liste 
de la majorité lors des élections 
municipales à Morlaix. Le P.C., 
qui compte depuis ce scrutin 
huit conseillers municipaux, a 
investi L'un d'eux, un instituteur 
de quarante et un ans. M. Alain 
David. L’UDF a désigné M. Le 
Luc, adjoint au maire, le P.S.U., 
M. M&rzin, et Ecologie 78, 
M. François de Beaulieu. Le Front 
national a'retenu cette circons¬ 
cription pour assurer sa présence' 
dans le département, avec 
M. Jules Laurent 


A Brest 


«Enclave française» en terre 
bretonne, la ville de Brest com¬ 
prise dans la deuxième circons¬ 
cription, se prépare à vivre le 
second tour des élections muni¬ 
cipales. Le scrutin du 12 mars 
donnera-t-il l’occasion à la majo¬ 
rité de prendre sa revanche ou 
confirmera-t-il le succès rem¬ 
porté U y a un an par la liste 
d'union de la gauche ? La plu¬ 
part des protagonistes de la 
bataille de 1977 se retrouvent en 
lice : MM. Eugène Bérest. pré¬ 
sident de la fédération départe¬ 
mentale du P.FL. ancien maire de 
Brest, dont la liste avait obtenu 
plus .de 20 000 voix. Michel de 
Bennetot (RPR,), député sortant 
qui figurait sur la liste conduite 
par M. Lombard, sénateur, au¬ 
jourd'hui radical, prédécesseur 
de M. Bérest à la mairie (qui en 
avait obtenu moins de 13000), 
Francis Le Blé. nouveau maire 
socialiste, et deux de ses adjoints 
louis Le Roux CP.C.1 et Renan 
Le Prohon (UD.B.). tous trois 
élus .sur la liste d'union de la 
gauche, qui avait eu 33133 voix 
soit 33 voix de mieux que la majo¬ 
rité absolue. 

La simple arithmétique élec¬ 
torale donnerait peu de chance 
à la gauche de l’emporter : le 
score de M. Giscard d’Estaing qui 
était, au deuxième tour de l'élec¬ 
tion présidentielle de mal 1974, 
de 53,56 % dans la ville de Brest, 
atteignait 54,04 dans l’ensemble 
de la circonscription. Les dix 
milliers d'électeurs qui se répar¬ 
tissent dans les trois autres com¬ 
munes de la circonscription sont 
généralement plus favorables â ta 
majorité. Les quelque trois cent 
quinze bulletins de vote émanant 
de Français de l'étranger dont 
l'inscription est contestée par la 
municipalité pourraient également 
peser. 

Comme à Rennes, le vote du 
budget municipal sera un bon 
test pour apprécier l'état des 


relations entre partenaires du 
programme commun, qui se sont 
dégradées récemment à propos de 
l’installation d'une crèche et d’une 
journée portes ouvertes organisée 
a la mairie, k laquelle le P.C. 
s’est plaint de n'avoir pas été 
associé. 

M. Jean Creen, RPR, qui 
avait remplacé Mme Suzanne 
PJoux. entrée au gouvernement 
en avril 1973; ne devrait pas per¬ 
dre son siège dans la sixième 
circonscription (ChMeaulln) mal¬ 
gré la présence de MM. Jacques 
Le Guyader - Desprées (PR), 
maire de Chàteaulin. Jean Hour- 
mant, conseiller général centriste 
de Ch&teauneuf-du-Faou. maire 
de Plonevez-du-Faou, qui se pré¬ 
sente sans investiture avec l'éti¬ 
quette d'union de la majorité 
présidentielle, connu dans les mi¬ 
lieux commerçants pour avoir 
créé une association rivale du 
C2D-UNATL A la candidature de 
M. Fanch Morvannou (U.D.B .1 
s'ajoutent celles de MM. Albert 
Quérê tP-S.i adjoint au maire de 
Crnzon, et Jean-Pierre Jeud. Ins¬ 
tituteur (P.C.). conseiller géné¬ 
ral et maire de Caxhaix. 

Le député sortant de la 
septième circonscription, dont le 
chef-lieu Douarnenez a pour maire 
M. Michel M&zéas (candidat du 
P.C. comme en 1973», est M. Guy 
Guermeur, dont le nom. associé 
à la loi sur l'aide à renseigne¬ 
ment libre dont il est l'Initia¬ 
teur. circule beaucoup en Bre¬ 
tagne. La menace pour M. Guer¬ 
meur ne vient pas tant de la 
gauche (qui outre M. Mazéas. 
sera représentée par M. Erwan 
Guegen, PA, et Jean-Alain Le 
Gorr, UDR), que de M, Pierre 
Stéphan, pharmacien, conseiller 
général (CDB.i et maire de 
Briec. Ce dernier était suppléant 
en 1962 du député sortant MRP. 
battu par un gaulliste, M. Gabriel 
Miossec. auquel ML Guermeur 
avait succédé en 1973. 


Coeur de la gauche en Bretagne, 
le département des Cdtes-du-Nord 
apparat comme celui où la possi¬ 
bilité de changement est la plus 
grande Le scrutin de 2973 avait 
réservé à la majorité une — mau¬ 
vaise — surprise : la défaite de 
son leader, M. René Pleven, battu 
par un -Jeune socialisée. M. Charles 
Josselin. L'éviction de l'ancien 
président du conseil de son fief 
de Dinan était le premier signe 
de la désaffection dont devaient 
être victimes, trois ans plus tard, 
les candidats de la majorité, à 
l'occasion des élections canto¬ 
nales. Devenue majoritaire au 
sein de l'assemblée départemen¬ 
tale. la gauche désignait M. Jos¬ 
selin comme président. lies élec¬ 
tions municipales ont confirmé 
le déclin de la majorité qui a 
notamment perdu Lannion et 
Giilngamp, chefs-lieux de deux 
des trois circonscriptions qu'elle 
détient. 

Dans celle de Lannion (la cin¬ 
quième) le d C p u t é sortant, 
M. Pierre Bourdellès (CD.S.) qui 
approche de soixante-dix ans, a 
désigné son dauphin : M. Yvon 
Bonnot, entrepreneur, adjoint au 
maire de Perros-Guirec. Celui-ci 
se volt opposer un ancien député 
S-FJ.O. (de l’Indre), aujourd'hui 
RPR M. Léon Bout bien, qu’un 
accident de voiture récent handi¬ 
cape. et M. Artaant, déjà candi¬ 
dat en 1973 comme réformateur. 

Déjà candidat du P.C. en 1973. 
M. Le Lagadec avait devancé de 
plus de sept mille voix (sur plus 
de 58 000 suffrages exprimés) le 
candidat du PS. Désigné par ce 


dernier, le nouveau maire de 
Lannion, M. Pierre Jagoret, di¬ 
recteur du centre de sécurité 
sociale, qui. en 1967 s’ëtait pré¬ 
senté avec l'étiquette du P-S.U-, 
compte inverser en sa faveur le 
rapport des forces au sein de la 
gauche. Les ambitions socialistes 
pourraient toutefois être gênées 
par tes candidatures de MM Da¬ 
niel Glraudon (UDR), Jean- 
Baptiste Henry (PJ3.U.). d'un 
éventuel candidat écologiste et de 
M. Philippe Gueguen (L.O.). 

Dans la quatrième circonscrip¬ 
tion (Guingamp), M. Edouard 
Ollivro. président du groupe des 
réformateurs, centristes et démo¬ 
crates sociaux de l'Assemblée n'a 
jamais eu d'élections faciles. 
Celle-ci s'annonce particulière¬ 
ment serrée, après la mise en 
minorité de la liste que, maire 
sortant, il conduisait en 
mars 1977 à Guingamp. Réélu 
conseiller municipal avec cinq 
de ces colistiers, M. Ollivro a dû 
céder son siège de maire à 
M. François Leizour, communiste, 
candidat depuis 1962 et profes¬ 
seur de philosophie. 

Face à nn p.c. fort d’un capital 
de voix qui représentaient 73,65 % 
du total des suffrages recueillis 
par la gauche au premier tour 
de 1973, et qui détient quatre des 
dix sièges de conseillers géné¬ 
raux de la circonscription, le PR 
a investi M. Maurice Brian t- Le 
Front national a désigné M. Jean 
Rabuel. M. Pasqulou, que le RPR 
avait envisagé de soutenir, se 
maintient, sans étiquette. 


Diversité à Sainf-Brieuc 


Comme dans les deux précé¬ 
dentes circonscriptions. 1e résultat 
dans la première (Saint-Brieuc) 
dépendra, pour l'essentiel, des 
reports de voix à gauche au 
second tour. En 1973 M Yves Le 
FolL alors candidat du P.S.U.. 
n’avait retrouvé le siège dont 
l'avait dépossédé M. Arthur 
Charles, non-Inscrit, en 1968. 
qu'avec soixante- sept voix 
d’avance (sur plus de 73 000 suf¬ 
frages exprimés). Au premier 
tour, le total .des voix de gauche 
lui laissait pourtant espérer une 
avance de six suffrages. 

Aux élections municipales de 
1977 11 en avait manqué au 
second tour 1425 à la liste 
socialiste qu'il conduisait pour 
égaler l’addition des bulletins qui 
s'étalent portés au premier tour 
sur les trois listes se réclamant 
de la gauche. Malgré ce déficit, 
la liste de la majorité conduite 
par M. Morin obtenait un score 
inférieur de plus de trois mille 
voix et de sept points au score 
réalisé par M Giscard d’Estaing 
en mai 1974. 

M Le Fol! ne sollicitant pas 
le renouvellement d’un mandat 
qui, contte-t-B volontiers, le 
passionnait moins que celui, de 
maire, le PR, non sans quelques 
réticences de certains de ses 
militants, a désigné l'un de ses 
adjoints, U. Yves DoUo. Le P.C. 
a de nouveau fait confiance, 
comme depuis 1963. à son ancien 
secrétaire fédéral, M Edouard 
Quemper, ancien adjoint de M. Le 
Foll dont la liste n’avalt été 


devancée que de quatre-vingt huit 
voix par l'équipe socialiste en 
mars 1977. L’UDR, qui était 
présente sur la liste de M Quem¬ 
per, sera représentée par M Yvon 
Guerveno. Quant au . PAU. U 
revendique en la personne de son 
candidat, M. Jacques Desmoulins, 
l’héritage de ce siège qu'il dé¬ 
tenait jusqu'à ce que son titu¬ 
laire adhère • au PR en 1974. 
Une Infirmière de vingt-neuf ans, 
Mme Josette Grimaud, portera les 
couleurs de Lutte ouvrière. Celles 
de l’Union ouvrière et paysanne 
seront défendues par M. Michel 
Le Meur; ouvrier. 

La diversité n’est pas le pri¬ 
vilège unique de la gauche : la 
majorité est. elle aussi, divisée. 
Si M. Hervé de Charette, direc¬ 
teur dû cabinet du ministre du 
travail, a accepté de se retirer 
au profit d'un agriculteur, M. Sé¬ 
bastien Couepel (CDR.), et si 
M. François Froment-Meurice 
(centre gauche) a finalement 
renoncé à se maintenir, en re¬ 
vanche M. André Dénouai, 
(radical) n’a pas manifesté de 
semblable intention. Conseiller 
généra) du canton de LambaJIe. 
maire d’AndeL M. Couepel est 
susceptible de réaliser une bonne 
performance dans la zone rurale' 
dont les électeurs représentent un' 
tiers des Inscrits de la circons¬ 
cription. Le choix de son sup¬ 
pléant, M. Pierre Ecobichon, 
directeur de l’école Saint- 
Charles, devrait lui assurer la 
sympathie des défenseurs de 
l'enseignement libre. Son princi¬ 
pal concurrent, un professeur, 


M. Jean Oassel, se console de 
ne pas avoir de mandat électif 
en assurant que « ce ne sont 
plus les notables qui tant les 
élections &. San principal -".tout, 
selon lui, réside dans L'implan¬ 
tation du RPR, dont il est 
secrétaire fédéral Cette implan¬ 
tation avait valu à M Tasse! 
d'arriver en tête des candidats de 
la majorité en mare 1976 dans te 
canton de Saint-Brieuc. M. Mau¬ 
rice M&Uargé sera le candidat du 
Front national 

Dans la deuxième circonscrip¬ 
tion (Dinan) où M Yves 
Sabouret, ancien suppléant de 
M. Pleven, a renoncé à se pré¬ 
senter, M. René Benoist, profes¬ 
seur d'éducation physique,- 
adjoint au maire de Dinan. était 
candidat unique de la majorité 
jusqu'à ce que le mouvement de 
M. Jacques Chirac, en réponse à 
ce que l’on a nommé le a front 
antt - RPR. s, se décidât à 
investir l'on des siens, M. Pierre 
Robert, notaire. Ce dernier vient 
d'avancer des raisons profes¬ 
sionnelles pour expliquer son 
retrait En revanche M Gauthier, 
pharmacien, a confirmé sa can¬ 
didature au nom de la démocratie 
chrétienne. 

Ainsi représentée la majorité 
est-elle capable de faire la preuve 
que 2a victoire de M. Josselin 
en 1973 n'étalt qu’un « accident 
de parcours » Imputable à l’âge 
et à quelques faux pas de 
M. Pleven ? Elle tire espoir de 
l'avance de 3 904 voix (sur 
53 710 suffrages exprimés) prise 
par M. Giscard d’Estaing sur 
M. Mitterrand en 1974. La dé¬ 
monstration sera difficile à faire, 
le député sortant pouvant compter 
sur un bon report des voix que 
Mme Christiane Nennot (P.C.) 
recueillera au premier cour. 

La troisième circonscription 
(Loudéac) serait-elle la seule 
épargnée par les ambitions de 
l'opposition ? Aux élections can¬ 
tonales de mars 1976, qui devaient 
donner l'occasion à Mlle Marie- 
Madeleine Dienesch de se faire 
élire à Plongenast. le PR conser¬ 
vait le siège qu'il détenait dans 
le canton de Gouarec et gagnait 
celui : de Mur-de-Bretagne. Le 
P.O, déjà Implanté à Rostrenen 
et Saint-Nicolas-du-Pelem, réus¬ 
sissait, à l'autre extrémité de la 
circonscription, à enlever le 
canton de Collinée. L'élu, était 
M. Renault, qui défendra à 
nouveau, le 12 mars prochain, 
les couleurs de sa formation et 
aura pour suppléant M. Auguste 
Le Coênt, ancien député. Quant 
au PR, il a désigne son secré¬ 
taire fédéral, M. Didier Choix 
dont Mme - Lebrun, conseiller 
général de Mur-de-Bretagne, sera 
la suppléante. M. Jacques Pire, 
vingt-neuf ans, représentera Lutte 
ouvrière. . . 

Après son départ du gouver¬ 
nement, Mlle Dienesch S'était 
heurtée an refus de son suppléant, 
M. André Glon (apparenté 
R-PR) de sé retirer. Elle n'avait 
donc pu tenter de retrouver son 
siège a l'occasion d'une élection 
partielle. Elle fera, cette fois, 
équipe avec M. Sohler, conseiller 
général de Merdrïgnac. Sa ré¬ 
élection lui vaudrait d'être la 
plus ancienne élue de Bretagne A 
siéger à l'Assemblée nationale. 
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< L'OUEST A GAUCHE » 
de Marc Vion 


La progression continue de la 
gauche socialiste dans l'ouest du 
pays, depuis cinq ans, a retenu 
l'attention des observateurs. Rares 
toutefois étaient ceux qui pré¬ 
voyaient que, dès les élections 
municipales de 1977. cette gauche 
enlèverait tous les grands centres 
urbains de la région et,* par 
exemple, tontes les préfectures de 
la région des Pays de la Loire- 

Marc vion. originaire du pays 
chouan, a eu l’excellente Idée de 
chercher à analyser en proron¬ 
deur ce phénomène. Il a demandé 
à six Journalistes locaux de l’aider 
à interroger sept des principaux 
maires, tous socialistes, du grand 
Ouest. H s’agit de MM. Jacques 
Auxietfce (La Roche-sur-Yon), 
Alain Chenard (Nantes), Edmond 
Hervé (Rennes). Francis Le Blé 
(Brest). Jean Monnier (Angers), 
André Pinçon (Laval) et Jacques 
San trot (Poitiers). 

Les entretiens se recoupent, 
bien sûr, mai« le lecteur n’en res¬ 
sent pas d’ennui. Les racines 
profondes de l’évolution appa¬ 
raissent clairement. Elles sont 
bien résumées par M. Hervé, qui 
retient trois phénomènes : la rup¬ 
ture avec le cléricalisme. l’Indus¬ 
trialisation, l’urbanisation. L’élé¬ 
ment religieux a particulièrement 
retenu l’attention, car U constitue 
une donnée propre aux réglons 
de l’Ouest. Parmi les sept maires 
retenus par Marc Vion. trois seu¬ 
lement — ceux d’Angers, de Brest 
et de Lava] — sont des chrétiens 
imprégnés du socialisme, person¬ 
naliste d'Emmanuel Meunier, et, 
pour MM. Monnier et Le Blé, 
formés à l'école du syndicalisme 


C-F-D.T. Les quatre autres élus, 
en revanche, se rattachent plus 
ou moins directement â la tra¬ 
dition incarnée par la SRZ.O. et 
au combat laïc. 

Pour que Ja greffe socialiste 
prenne, explique également 
Ml Hervé. iJ convient à présent 
d'opérer la liaison avec la culture 
locale. Le PR déjà creuset po¬ 
litique, doit aider des populations 
déracinées par des évolutions 
brutales à reconstituer une com¬ 
munauté. C'est ce que sentent 
plus ou moins consciemment les 
nouveaux maires Interrogés, et 
c'est ce qui les conduit tous à 
placer au premier rang de leurs 
préoccupations la démocratie lo¬ 
cale, la participation des citoyens. 

Pour atteindre cet objectif, 
encore faut-U que les nouveaux 
élus sachent éviter les pièges du 
notablHsme. Et tous font, à juste 
titre, remarquer que l'absence 
d'un véritable statut des élus 
locaux, notamment en ce qui 
concerne tes dédommagements 
financiers, ne favorise pas la 
déconcentration des responsabi¬ 
lités. B est vrai en outre que le 
courant socialiste a toujours été 
attiré par le « munlcipalisme ». 

L’auteur note aussi, non sans 
une certaine inquiétude, la 
confiance aveugle des nouveaux 
élus dans la loyauté des électeurs 
c chrétiens de gauche». On peut 
ajouter qu'ils affichent un opti¬ 
misme équivalent quand Ils sont 
interrogés sur les difficultés qui 
pourraient surgir dans leur 
coopération avec les commu¬ 
nistes. — T. P. 

★ L'Ouest à gauche, de Mare Vion, 
éd. Guy Auditer. 260 pages, 45 F. 


LES DÉPUTÉS DE LA RÉGION DE 1958 A 1977 

Dans ce tableau, les élus «gaullistes» avalent l’étiquette ü.N.R. en 1958 et 1962, CO. V* en 1967, U-DR en 1968 et 1973; les élus «modérés» étaient 
Indépendants en 1958 puis républicains Indépendants à partir de 1962; les «centristes» sont ceux du MJLP. en 1958. du Centre démocratique en 1962. de 
P.D.M. en 1967 et 1968. du Centre démocrate ou du Centre démocratie et progrès en 1973. 
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a) En 1962. M. Richet Depuis 1967. Mlle Dienesch. apparentée A l'd-D.R., qui avait été précédemment élue comme MRP- puis Centre démocratique. 

b) Parmi lesquels M. Bonnet (P.R). élu en 1958 comme MJtP. et en 1862 comme Centre démocratique, 
cl M. Le FolL élu comme P S.D.. a adhéré au P.S. 

di MM. Pleven et Bourdellès ensuite réélus comme Centre démocratique et FDM. M. Bourdellès réélu en 1973 comme CDJP. 
e) M. Charles. 
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n magistrat du tribunal de Lyon est enlevé par trois inconnus 

t Trrin _ T?»» wisuriirtraL M. Noël Daix. de Lvon. L'enlèvement s été commis par pompiers. Des hommes-grenouilles Foui!- 


Lyon. — Un magistrat. ML Noël Daix, 
premier {uge an tribunal de grande ins¬ 
tance de Lyon depuis le 1 er Février, a été 
enlevé londi 8 février, vers 19 h. 15, à 
l’angle des rues Carquillat et Leroudier, 
& quelques dizaines de mètres seulement 
de son domicile situé 8, rue Dominlque- 
Perfetti. dans le quatrième arrondissement 


Dès que la conflmatlon de 
ndentite de M. Daix a été 
connue, la nouvelle a soulevé 
stupeur et émotion chez les ma¬ 
gistrats lyonnais qui n’ont pas 
oublié l'assassinat, pendant la 
nuit du 3 au 4 Juillet 1975. de leur 
collègue, le juge François Renaud, 
assassinat dont les auteurs — 
que les enquêteurs pensent avoir 
Identifiés sans pouvoir apporter 
de preuve — n'ont jamais été 
arrêtés. 

H a fallu en réalité plus de 
trois heures avant que ne soit 
établie, avec une relative cer¬ 
titude, l'identité de la victime de 


de Lyon. L'enlèvement a été commis par 
trois personnes agissant apparemment 
sans armes, qui se sont enfuies à bord 
d’un véhicule Renault 12 de couleur bleue 
et dont le numéro minéralogique 
(2328 GX 69) s’est révélé faux. Ce mardi, 
la R12 a été repérée dans la Saône, un 
peu au nord de Lyon, et repêchée par des 

De notre correspondant régional 


ce rapt Trois personnes— dont 
deux jeunes gens du quartier 
— ont assisté & la scène : deux 
hommes, le visage camouflé par 
des cagoules marron, sont des¬ 
cendus d'un véhicule et se sont 
précipités sur un passant — un 
quinquagénaire — sortant d'une 
épicerie proche, une boite d'ceufs 
à la main. Une bousculade, des 
appels à l’aide, un témoin tentant 
vain emen t de s’interposer, et déjà 
la voiture dans laquelle le passant 
avait été poussé de force, dis- 


Du rapt de M. Robert Magnan 
au meurtre de François Renaud 

Plusieurs magistrats ont été, au cours des dernières années, pris 
en otages ou victimes d’agressions ; un seul d’entre eux, M. François 
Renaud, a été tué. à Lyon. 


• 10 avril 1972: Christian Ju- 
bin, inculpé de meurtre, et Geor¬ 
ges Segard, inculpé avec lui pour 
un hold-up, entendus ce jour-là 
au palais de jostioe de Paris par 
M. Robert Magnan, Juge d'ins¬ 
truction, prennent celui-d en 
otage grâce à la complicité 
d’Evelyne Segard. inculpée libre 
qui leur avait apporté des armes. 
Us prennent également en otage 
d'autres personnes qui se trou¬ 
vaient dans le bureau et deman¬ 
dent deux voitures. Les otages 
sont libérés durant la nuit dans 
le treizième arrondissement (le 
Monde du 12 avril 1972). 

• 6 juin 1973 : M. Guérin, pré¬ 
sident du tribunal de Compïègne 
(Oise), est pris en otage au cours 
d’une audience par Jacques Mes- 
rine, qui le relâche devant les 
grilles du palais avant de s'en¬ 
fuir à bord d’une voiture qui l'at¬ 
tendait (le Monde du 8 juin 1973). 

• 3 mai 1974 : M. Maurice Ba¬ 
lance, premier juge d’instruction 
à Paris, est attaqué dans son 
cabinet du palais de justice par 
André Bodet, détenu pour une sé¬ 
rie de vols de voitures, qu’il en¬ 
tendait à titre de témoin dans 
une affaire de proxénétisme Ue 
Monde daté 5-6 mal M74). 

• 29 mai 1974 : M. Gérard 
Nedelec. substitut du procureur 
de la République à Saint-Pierre 
(lie de la Réunion), est enlevé à 
son domicile ; U réussit à échap¬ 
per à ses ravisseurs qui sont 
arrêtés peu après. 

• 3 Juillet 1975 : M. François 
Renaud, juge d’instruction au 
tribunal de grande Instance de 
Lyon, est tué de plusieurs balles 


de revolver, alors qu’il regagnait 
vers 3 h. 45 son domicile situé 
Hang le MnqnifaHA arrondissement 
de la ville (le Monde du 4 juil¬ 
let 1975). Ses meurtriers ne se¬ 
ront Jamais arrêtés. 

• 8 fufllet 1975 : au palais de 
justice de Paris, au début d’une 
audience de la quatorzième cham- 
cbre correctionnelle, vers 13 h. 30, 
M. André Cosette, vice-président 
dn tribunal de Paris et M. An¬ 
toine Michel, substitut, sont pris 
en otages par Jean-Charles WÜ- 
loquet et son épouse Martine; qui 
s’était introduite armée et dégui¬ 
sée en avocat dans la salle d'au¬ 
dience. Les deux otages seront 
retrouvés vers 15 heures attachés 
par les menottes au volant de la 
voiture qui avait servi à l’évasion, 
dans un parking du boulevard de 
Bellevllle (le Monde dn 10 juil¬ 
let 1975). 

• 5 décembre 1977: l’épouse 
d’un magistrat de Lyon. Mme Ni¬ 
cole Blanc-Jouvan, ainsi que sa 
femme de ménage, ont été rodées 
de coups par deux inconnu mas¬ 
qués qui avalent pu se faire ou¬ 
vrir la. porte de l’appartement en 
se faisant passer pour des pré¬ 
posés des P.T.T. Plusieurs mem¬ 
bres du parquet de Lyon avaient 
reçu peu avant des menaces et 
la police avait dû exercer une 
surveillance auprès de l’un d’eux. 
M. Jacques Blanc-Jouvan. qui a 
participé à la dernière session 
d’assises du Rhône, avait requis le 
25 novembre deux peines de pri¬ 
son ferme poux deux inculpés 
Impliqués dans une fusillade (le 
Monde du 7 décembre 1977). 
M. Dafx était Initialement chargé 
de ce dossier. ' 


Faits et jugements 


Deux jeunes gens 
interrogés 

après le donble mentira 
dn Pas-de-Calais. 

(De notre correspondant.) 

Lille. — Après le double meurtre 
de Méricourt-sous-Lens (Pas-de- 
Calais) que nous avons rapporté 
dans nos dernières éditions, deux 
jeunes gens sont interrogés par 
la police depuis lundi 6 février 
à 18 heures. Us ont été conduits 
au commissariat de police 
d’Avion, dont dépend la commune 
de Mérlcourt. 

U était & peine 10 heures, lundi 
matin, quand des voisines ont 
découvert le drame qui venait de 
se dérouler au numéro 26 de la 
rue Cajnffl c-Des mouUnz. Elles 
étalent étonnées de n'avoir pas 
vu Mme Irène Sobon, trente-six 
ans, conduire à l’école sa tille 
Sabine, cinq ans. La porte de la 
maison était ouverte, le poste de 
radio fonctionnait— 

As rez-de-chaussée, Mme So¬ 
bon. en robe de chambre, gisait 
sur le sol le visage tache de 
sang, portant des marques de 
strangulation ; à l’étage, le spec¬ 
tacle était plus horrible encore : 
le corps de la fillette flottait dans 
la baignoire. Le mari. M. Jean- 
Claude Sobon, trente-deux ans, 
qui dirige une entreprise, était 
absent U avait quitté son domi¬ 
cile à 6 heures et ne put être 
prévenu de la mort de sa femme 
et de sa fille unique qu’en fin 
de matinée, alors qu’il se trou¬ 
vait sur un chantier. Bouleversé, 
il revint & son domicile Immédia¬ 
tement et fût brièvement Inter¬ 
rogé par les policiers. 

Dans l'après-mldi. deux jeunes 
gens d’une localité voisine étalent 
Interpellés. Seule précision appor¬ 
tée par le commissaire Dès- 
champs : l’un d’entre eus est un 
salarie de l’entreprise que dirige 
M. Sobon. 

Le vol est-il 1e mobile de ce 
crime ? On a constaté que rien 
n’avait été dérobé. Ou bien les 
agresseurs ont-Us été dérangés 
alors qu'ils accomplissaient leur 
crime ? La police se montre pour 
l’instant très discrète. — G. S. 


MM. Gilbert Zemmoir 
et Marc Franeelet 
sent éeronês. 

M. Andr è anl . premier juge 
d’instruction à Paris, a fait 
écrouer, dans la soirée du 6 fé¬ 
vrier, respectivement à la Santé 
et à Fleury-Mérogis, MM Gilbert 
Zemmour et Marc Franeelet 
après les avoir inculpés d'extor¬ 
sion de signature, de tentative 
d’extorsion de signature et de 
menaces de mort sous conditions 
(le Monde du 7 février). Us ont 
choisi pour défenseur M* Joannée 
Ambre, du barreau de Lyon. 

M Franeelet avait été détenu 
pour recel du 15 juillet 1973 au 

17 septembre 1974 après le vol de 

18 toiles de maîtres le 24 avril 
1972 au domicile dn PJ5.G. de 
Bananla. U avait été ensuite 
Inculpé le 23 octobre 1975 pour un 
autre recel de tableaux. Enfin, 
voici un an, M. Franeelet avait 
été Inculpé de fraude fiscale (le 
Monde du 3 février 1977). 

Aujourd’hui, c’est un certain 
René Juillet qui accuse les deux 
hommes de l'avoir soumis à un 
racket M Juillet doit être déféré 
ce mardi 7 février à M. Claude 
Hanoteau. Ce magistrat a été 
chargé, le 6 février, de l’Infor¬ 
mation, ouverte le jour même 
contre par. le parquet, pour 
les coups de feu tirés par M. Juil¬ 
let le 35 novembre, & 3 heures 
du matin, au club l’Apostrophe, 
sur M -Claude Prétot : celui-ci, 
grièvement blessé, reste paralysé. 

M. Zemmour a tenu à s’expli¬ 
quer pendant prés de deux heu¬ 
res devant le magistrat instruc¬ 
teur pour protester de son inno¬ 
cence. 11 a déclaré que M. Juillet 
avait Inventé cette histoire, parce 
qu’il lui devait de l’argent à l’oc¬ 
casion de la cession d’un bar. 

M. Ze mmou r a 1 * 1 »* entendre 
que les policiers seraient très 
heureux qu’U comparaisse détenu 
a l’audience de la dix-septième 
chambre correctionnelle de Paris, 
où il lui sera reproché d’avoir 
tenu publiquement des propos 
diffamatoires envers la polioe, à 
la suite de la fusillade du Thé- 
lème, le 28 février 1975. 


paraissait rue des Chartreux. 

Les enquêteurs retrouvèrent sur 
les lieux de l’agression une paire 
de lunettes à monture d’or, et 
deux boutons de chemise. La 
boîte d’ceufs, acquise à pareille 
heure dans im p épicerie laissait 
supposer que la victime habitait 
ce quartier paisible de la Croix- 
Rousse. Le porte-à-porte des pre¬ 
miers enquêteurs eut donc pour 
objet de rechercher le nom d’une 
personnalité sur les boites à 
lettres des immeubles alentour. 
La démarche permit de recueil¬ 
lir le témoignage d'on habitant 
rie la rue Dominique-Ferfettl, 
M. Jean-Marie Chouquet, fonc¬ 
tionnaire des renseignements gé¬ 
néraux, qui reconnut la paire de 
lunettes comme étant celle de 
l’un de ses voisins, M. Noël 
Daix, magistrat, célibataire, vi¬ 
vant seul depuis la mort de sa 
mère, il y a quelques mois. 

Une paire de lunettes 

L’identification devait être com¬ 
plétée peu après, à la fols par la 
greffiëre du magistrat et par 
l’opticien qui avait vendu la 
paire de lunettes. Une visite de 
l’appartement de M. Daix opérée 
par MM. Thinet, juge d'instruc¬ 
tion, et Faletti, substitut du pro¬ 
cureur, en présence de mm. pierre 
Doueïl. préfet de la région 
Rhône-Alpes, M Choix, préfet 
délégué à la police, et Corsant, 
contrôleur général des polices ur¬ 
baines. aboutit à une quasi-cer¬ 
titude : la confection d’une ome¬ 
lette aux truffes restait, en effet, 
inachevée, et l’absence de M Daix, 
homme ponctuel, ne pouvait s’ex¬ 
pliquer que par son enlèvement. 

L’Identité de la victime, 
confirmée, les contrôles de police 
mis en place aussitôt après 
l’annonce de l'enlèvement furent 
renforcés sans pour autant per¬ 
mettre de trouver - la moindre 
trace des agresseurs. Faute d'élé¬ 
ments, toutes les hypothèses peu¬ 
vent être retenues, encore que la 
maîtrise avec laquelle les ravis¬ 
seurs ont agi, la bonne connais¬ 
sance des lieux et des habitudes 
de leur victime qu’ils ont semblé 
afficher, laissent penser qu’il 
s'agit de malfaiteurs expérimentés. 

Fautr-fl, sur ce point, tenir pour 
liée à l’enlèvement la présence, 
lundi à midi dans la rue, d'une 
Simca 1100 Jaune stationnant 
phares allumés, et sans doute de¬ 
puis un temps assez long à en 
juger par la buée déposée sur 
les vitres ? Ce témoignage a été 
fourni par M Chouquet, dont 
l’attention avait été attirée par 
les feux du véhicule allumés en 
plein Jour. 

On songe, bien entendu, en pre¬ 
mier lies, à un enlèvement dans 
la perspective d’un « règlement 
de comptes o comparable à celui 
dont avait été victime le Juge 
Renaud. Mais M. Noël Daix, s'il a 
exercé, pendant dix-huit ans à 
Lyon, en qualité de Juge d’instruc¬ 
tion, des fonctions similaires, n’a 
jamais traité de grandes affaires 
de banditisme de la nature de 
celles qui ont animé la ^ie lyon¬ 
naise ces dernières années. 

On se rappelle pourtant que 
l’un des derniers dossiers traités 
par M Daix concernait l'attaque 
dont avait été victime la femme 
d’un avocat général de Lyon, 
Mm e Nicole Blanc-Jouvan, qui 
avait été rouée de coups, ainsi 
que sa femme de ménage, le 
5 décembre 1977, rar deux Incon- 


pompiers. Des hommes-grenouilles fouil¬ 
lent le fleuve. 

En fin de matinée, toutefois, aucune 
information permettant de préciser les 
mobiles de cet acte ne- semblait être par¬ 
venue au palais de justice ou A la préfec¬ 
ture de police. 

nus masqués (le Monde du 7 dé¬ 
cembre) 

De plus, le magistrat, si l'on en 
juge par le portrait rapide qu’en 
tracent ses pairs, était d*un tem¬ 
pérament et d’un comportement 
totalement opposés à ceux du juge 
Renaud. Doit-on en conclure 
alors que M. Daix a été choisi 
c au hasard s. dans le but de 
servir de c monnaie d’échange o 
pour une future demande de libé¬ 
ration de détenus ? Faut-il enfin, 
mmmp le font certains, envisager 
une relation avec l’enlèvement du 
baron Empain. cette escalade 
pouvant être tenue par les ravis¬ 
seurs de ce dernier pour une 
pression supplémentaire — et 
décisive — sur une transaction 
difficile à nouer ? 

BERNARD ELIE. 


DIX-HUIT ANS 
DANS LE MÊME POSTE 

[Né le 29 mars 1923 à Lyon, doc¬ 
teur en droit, M. Noël Daix entre 
dans la magistrature à Lyon en 
1950. Juge suppléant dans le res¬ 
sort de la cour d’appel de Douai 
en 1952. ü exerce les mêmes fonc¬ 
tions de le ressort de la cour 
d’appel de Lyon à partir de 1954. 
Juge cT instruction à Montbrisson 
(Loire) en avril 1958, ü devient 
juge d’instruction à Lyon en octo¬ 
bre 1959. puis est promu premier 
juge, déchargé des fonctions de 
l’instruction, en novembre 1977, 
poste dans lequel il est officielle¬ 
ment installé le la février der¬ 
nier .] 


La chancellerie justifie les fouilles de véhicules 


Alors que de nombreuses orga¬ 
nisations, notamment de policiers, 
ont déjà mis en casse la légalité 
des fouilles de véhicules organisées 
après la fuite d’Yves Maupetit et 
l'enlèvement du baron Edouard- 
Jean Em? 2 ln, M. Christian le 
Gurehec, directeur des affaires 
criminelles et des grâces au 
ministère de la justice a indiqué, 
lundi 6 février, que « Z63 opéra¬ 
tion de contrôles routiers, récem¬ 
ment effectuées dans la région 
parisienne, ont été décidées en 
plein accord per les autorités 
judiciaires et administratives s. 

Ces autorités, s assurant la co¬ 
ordination de T action des services 
de la police nationale et la gen¬ 
darmerie s ont décidé de procéder 
aux opérations de contrôle, « à 
?occas':or. de faits qui consti¬ 
tuaient simultanément des crimes 
flagrants, eu sens de l’article 53 
du code de procédure pénale et 
des troubles graves à l’ordre pu¬ 
blic ». ajoute le communiqué du 
ministère. 

« Ces opérations ont consisté : 
1) en la mise en place de barrages 
dans les conditions de Tartide L. 4 
du code de la route pour permet¬ 
tre ia vérification des véhicules 
et le contrôle de l’identité de leurs 
conducteurs ; 2) en l’ouverture du 
coffre de certains types de véhi¬ 
cules. limitativement désignés 
comme pouvant être utilisés, selon 
les renseignements recueillis, pour 
commettre les crimes ou aider à la 
fuite de leurs auteurs. 

» L'ouverture du coffre, dans la 
majorité des cas. a été effectuée 
volontairement par le conducteur, 
à la simple demande d’un agent 
de ia force publique. En cas de 
refus, ü était procédé à cette ou¬ 
verture par un officier de police 
judiciaire, conformément à Par¬ 
tiale 56 du code de procédure 
pénale concernant les perquisi¬ 
tions et saisies applicables aux 
crimes flagrants ». conclut le 
communiqué du ministère de la 
justice. 

Four sa part, le mouvement 
Droit et Démocratie estima que, 


« partant d’un fait divers réglé 
par des moyens de police très 
classiques et d’un autre, certes 
retentissant et navrant, mais 
exceptionnel, surtout en raison 
de la personnalité de la victime, 
des membres du gouvernement 
ont cm devoir, à la veüle de la 
consultation électorale, engager 
une campagne de propagande sur 
le thème de la violence de nature 
à inquiéter une population déjà 
fort préoccupée sur ce pim, (~) a 


L'ENLÈVEMENT DU BARON EM- 
PAIN : une nouvelle photo? 

Les ravisseurs de M. Edouard- 
Jean Empain auraient envoyé, selon 
France Soir, une nouvelle photo du 
baron. Celle-ci émanant d’un appareil 
à développement Instantané, en cou¬ 
leurs, aurait été déposée dans la 
consigne automatique d’une gare 
parisienne. Ce document ferait appa¬ 
raîtra le visage fatigué du baron 
Empain et sa main gauche ensan¬ 
glantée. Mais le parquet général du 
tribunal de Paris dément cette 
Information. * Les policiers n’ont 
rien reçu », Indlque-t-on au Palais de 
Justice. 

On ignore cependant, plus de 
quinze Jours après l'enlèvement, si 
les ravisseurs ont formulé de nou¬ 
velles exigences. Les négociateurs 
ne voudraient pas, en tout cas, aller 
au-delà d’une somme fixée à à) mil¬ 
lions de francs. Quant aux policiers, 
ils estiment que le temps Joue en 
leur faveur, car cela leur permet de 
recueillir des Indices supplémen¬ 
taires. 

Actuellement, ils enquêtent à par¬ 
tir de deux sacs de toile déposés 
dans une consigne de gare an 
même temps que las éléments d'iden¬ 
tification du baron Empain. Ces sacs 
portent la mention « Maria in Ger- 
many ». 


PRESSE 


Aux États-Unis 

«TRtë» RACHÈTE 
UE «WASHINGTON STAR» 

(De notre correspondantj 

New-York. — La revue Time a 
annoncé, le 3 février, qu’elle avait 
décidé d’acquérir le Washington 
Star, quotidien publié dans la 
capitale américaine, pour la 
somme de 20 millions de dollars. 
Time fera ainsi doublement 
concurrence & Newsweek. puisque 
cette revue appartient à l’autre 
grand quotidien de Washington, 
le Washington Pont. 

Le Star, qui a été fondé 11 y 
a cent vingt-cinq ans , a une dif¬ 
fusion de 350 000 exemplaires les 
Jours de semaine, et de 336 000 
le dimanche. La diffusion du 
Washington Post est de 541000 
les jours de semaine, et de 762 000 
le dimanche. 

Time publie des revues comme 
Fortune, Sport IÜustrated, Money, 
People. Avec le Star, 11 prend 
pied pour la première fois dans 
le monde de la presse quoti¬ 
dienne. 

A New-York enfin, le Trib, 
quotidien du matin, lancé il y a 
un mois poux concurrencer 
le New York Times et le Daily 
News, dans l’espoir de se tailler 
une place entre 1s public trop 
sérieux de l’un et celui trop 
futile de l’autre, est déjà en perte 
de vitesse. — L.W. 


JEUNESSE 


La municipalité de La Baale 
dénonce le contrat qui la liait à la M.J.C. 

De notre corresjjondant 


Nantes. — Un comité de soutien 
à la Maison des jeunes et de la 
culture de La Bauie vient de se 
constituer en Loire-Atlantique, 
après la décision prise par le 
maire de la ville, M. Olivier Gui¬ 
chard (RPü,), de dénoncer le 
contrat qui Hait la commune à 
la MJ.C. pour le financement du 
poste de directeur. Comme hhtm 
de nombreuses communes, le 
contrat précisait que la munici¬ 
palité compléterait la participa¬ 
tion versée par. l’Etat au titre du 
FQNJEF (Fonds de coopération 
de la jeunesse et de l'éducation 
populaire). Cette participation de 
l’Etat était de 50 % en 1970. Elle 
n’est pins .aujourd’hui que de 
25 %. 

C’est en se fondant sur ce 
a transfert des responsabilités de 
l’Etat sur la commune » que 
s’appuie M. Guichard pour dé¬ 
noncer le contrat qui liait la 
M-J.C. à la municipalité. Il a été 
suivi par tous les élus à l’excep¬ 
tion du seul conseiller socialiste. 
Le comité de soutien (C JJD.T, 
C.G.T., syndicats d'enseignants, 
confédération syndicale du cadre 
de vie, partis de gauche et Fédé¬ 


ration française des MJ.C.) rap¬ 
pelle pour sa part que M. Gui¬ 
chard n’a Jamais protesté contre 
la pauvreté du budget jeunesse 
et sports. 

La MJ.C. de La B&ule est hors 
saison, le seul centre socio-cul¬ 
turel de la Côte d‘Amour. Le 
comité dénonce en outre la ten¬ 
dance des municipalités à re¬ 
prendre en main la politique 
d’animation confiée aux MJ.C- 
(le Monde du 12 janvier) et réaf¬ 
firme que, riarre Jgg mjgqpg des 
jeunes, c’est aux adhérents, ma¬ 
joritaires au conseil d’administra¬ 
tion. de déterminer cette politique. 

La fédération départementale 
des MJ.C. cite en particulier le cas 
de la nouvelle m unicip alité de 
gauche de Saint-Herhlaln. diri¬ 
gée par un socialiste, M. Jean- 
Marc Ayrault, avec laquelle elle 
vient de passer une convention 
très avantageuse. La commune 
s’est engagée pour une durée de 
neuf ans à financer la totalité 
des charges de structure et la 
moitié des charges de fonction¬ 
nement, déduction faite des 
autres subventions éventuelles. 

JEAN-CLAUDE MURGALÉ. 


Un tribunal de Lyon accorde an « pigiste » 
la qualité de journaliste professionnel 

De notre correspondant régional 


Lyon. — Le tribunal d’ins¬ 
tance de Lyon statuant en 
matière prud’homale vient 
de rendre on jugement qui 
condamne la société 
AIGLES (l) à payer à l'un de 
ses ex-collaborateurs, M. Ray¬ 
mond Huot, une somme de 
plus de 52 0000 F, correspon¬ 
dant à des rappels sur le 
salaire, le treizième mois et 
les congés payés, ainsi qu’à 
une indemnité peur - licen¬ 
ciement sans cause réelle ni 
sérieuse ». 

Le tribunal, qui rappelle au 
passage que « dix ou douze col¬ 
laborateurs de la rédaction lyon¬ 
naise travaillent aux mêmes 
conditions ». estimant que a les 
faits litigieux portent un préju¬ 
dice direct à Vintérêt collectif de 
la profession ». a ordonné le ver¬ 
sement à titre de dommages et 
intérêts d'une somme de 500 francs 
au Syndicat français des journa¬ 
listes (CJ’JD.TJ. 

Embauché « oralement » le 
1" avril 1975 en qualité de « pi¬ 
giste », M. Huot avait été licencié 
le 2 mai 1977 sans bénéficier 
d'aucune des mesures sociales re¬ 
connues en pareil cas aux * jour¬ 
nalistes professionnels ». Mais 
M. Huot est-il un Journaliste pro¬ 
fessionnel ? C'est bien la question 
qui était posée au tribunal et à 
laquelle M* André Soulier, plai¬ 
dant pour la société AIGLES, 
avait répondu négativement, es¬ 
timant que ce collaborateur 
devait être rangé dans la caté¬ 
gorie des deux ou trois mille 
« correspondants » de l’agence ne 
pouvant revendiquer un statut de 
journaliste professionnel 
< Ce sont en général des filles 
ou des garçons qui veulent se 
familiariser avec le métier de 
journaliste, avait-n dit Ils sont 
chargés de petits comptes rendus, 
souvent le samedi et le dimanche. 
Tls ne font pas oeuvre de créa¬ 
tion intellectuelle. Payés au nom¬ 
bre de lignes pour un travail 
discontinu. Os ne peuvent pré¬ 
tendre avoir une occupation prin¬ 
cipale et régulière, fis sont en 
fait libres et indépendants. » 
Four son adversaire. M” Legard, 
M. Huot c faisait en fait office 
de journaliste professionnel ». 
« Qu’importe qu’il n’ait pas eu 
de carte, avait-il expliqué à 
l'audience, celle-ci ne sert pas & 
créer la qualité mais à la prou¬ 
ver. » La société AIGLES, en 
employant régulièrement des s pi¬ 
gistes », engendre une « sous- 
catégorie de collaborateurs » et 
commet une « fraude à la loi » 
en refusant notamment de leur 
assurer une « couverture sociale », 
avalt-U indiqué. 

C’est cette argumentation qu’a 
retenue la juridiction pour 
condamner la société AIGLES. 
Dans les attendus, le magistrat, 
Mme Nicole Fossorier. estime que 
bien des points dans la manière 
dont ML Huot assurait sa colla¬ 


boration démontrent l’existence 
s d’un lien de subordination ». U 
résulte, dit le Jugement, « de Vtm- 
portance des programmes quoti¬ 
diens, des horaires des manifesta¬ 
tions et de Vétat récapitulatif des 
piges, que l'exercice de cette acti¬ 
vité était pour M. Huot une occu¬ 
pation principale dont ü tirait 
ses ressources ». 

« Enfin, dit le jugement, la 
nature du contrat par lequel une 
entreprise de presse s’assure le 
concours d'un tiers et la nature 
des activités de ce dernier, ne 
sont déterminés ni par son mode 
de rémunération, ni par la quali¬ 
fication donnée à la convention 
par Isa parties, ni par la déli¬ 
vrance d’une carte profession¬ 
nelle. » 

Conclusion du magistrat: 
« M. Huot (-J était un colla¬ 
borateur de la rédaction, un 
journaliste professionnel et encore 
stagiaire, certes, mais lié à son 
employeur par un contrat de 
travail et assurant d’une façon 
générale des petites informations, 
rôle du rédacteur premier éche¬ 
lon, défini par la convention 
collective du travail des journa¬ 
listes. » Ce principe défini, le 
tribunal indique ensuite que le 
refus de M. Huot d’assurer un 
service durant un week-end ne 
constitue pas « une faute suffi¬ 
sante pour justifier un licencie¬ 
ment, compte tenu, d’une part, 
de ce que la qualification de jour¬ 
naliste et les avantages en résul¬ 
tant étaient refusés au deman¬ 
deur ; d’autre part, de la nature 
et des conditions du travaü effec¬ 
tué jusque-là ». — B. K 

fl) AIGLES (Agence d'informa¬ 
tions générales, locales, économiques, 
sportives) emploie quatre cent 
quatre-vin gt-bult Journalistes pro¬ 
fessionnels dans la région Rhûne- 
Alpes. 


LETTRES 


LE POIX DES LIBRAIRES 
A JEAN NOil 

La Fédération française des 
syndicats de libraires a décerné 
son vingt-quatrième prix à Jean 
Noli pour son roman la Grâce de 
Dieu, publié par JuUi&rd. Deux 
autres livres étaient en compéti¬ 
tion : Ze Chien Tristan, d’Etienne 
Barillier (l'Age d’homme) et 
les Cornes sacrées, de Roger 
Fournier (Albin Michel). 

Les livres récompensés par le 
Prix des libraires atteignent des 
tirages importants en raison du 
soutien actif des professionnels- 

[Jean Non, nô a Gênes en 192& 
«t Journaliste. Actuellement. U 
collabora à Mtabdo n na da tte YJfJf. 
La QrOce 'de Dieu est .son sixième 
livre, ü avait publié auparavant des 
récita de batailles navales, des BOO- 
venlra de sa Jeunesse Ballonna (Gw- 
vtnezza). une chronique ■ «tes ^ osr- 
nléras années de fia f (Edith).] 












Yj&£> 


■** 

* «SS* -■- y, 
_* 

»*!V V 


RELIGION 


LE MESSAGE PE CARÊME PE PAUL VI L'activité des instituts de recherche 


• • »JJE MONDE — .8 février .1978 — Page .13 

ÉDUCATION 




K“w ‘ . 

4*X ^. - 

r. 

**•- ;«*jcV 


' • •• î * A ZC : S i 

=: 

r..s 

i'ïterst_ r - ■ «•J? <..lu 


Partager est nne attitude chrétienne 
fondamentale» 
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A l'occasion dudêbut du carême. 
Paul VI a rédigé un message dans 
lequel on peut lire notamment : 

g Une fois de plus, la carême 
est revenu, avec ses pressantes 
invitations ! Temps qui nous rap¬ 
proche du Christ, le carême, 
à travers Lui. nous rapproche 
les uns des autres. Le carême est 
un temps de communion, ce qui 
comporte aussi une mise en com¬ 
mun. 


» Les premiers chrétiens ont 
spontanément pratiqué le principe 
selon lequel les biens de ce monde 
sont destinés par le Créateur à la 
satisfaction des nécessités de tous 
sans exception. Le partage chré¬ 
tien traduit dans les faits cette 
obligation naturelle, rendue infi¬ 
niment plus pressante sous l'im¬ 
pulsion de la charité. 

s Partager, Cest donc une atti¬ 
tude chrétienne fondamentale. » 
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Les conférences à Notre-Dame de Paris 

Le Père Bro parlera de la divinisation de l'homme 


Pour la quatrième fols, le Père 
Bernard Bro assurera le cycle des 
conférences de carême à Notre- 
Dame de Paris. Ce vieux routier 
de la parole est le contraire d’un 
homme blasé. D met à préparer 
ses sermons la même ardeur qu'à 
faire de l’alpinisme ou du sU. Et 
s’il lui arrive — tel. est le cas 
aujourd'hui — d'avoir un acci¬ 
dent. loin de s’en plaindre, U dit : 

« j’attendais cela depuis trente 
ans. b 

L'ancien directeur de la Vie 
spirituelle fie plaît dans la compa¬ 
gnie des mystiques et à articuler 
ces exposés aux titres elliptiques 
autour de citations fulgurantes : 
t Qu’importe que je doive manier 
la pioche en Sibérie pendant 
vingt ans. J’ai une seule crainte: 
je tremble que Vhomme qui est 
ressuscité en moi rus m'aban¬ 
donne * (Dostoïevski). Ou: ■ Le 
désir-de l'homme est sans re¬ 
mède a (Thérèse d’Avila). Ou 
encore r « Chrétiens, retournes 
aux catacombes. Votre religion est 
vaincue.: vos cérémonies mo¬ 
destes, vos petites assemblées, vos 
chants traînants, cela est balayé. 
Il ne vous reste que la foi. Mais 
la vraie lutte commence là. » 

Sous le titre général « Devenir 
Dieu a, le Père Bro parlera six 
fols cinquante minutes dans ce 
qnll appelle « ce grand parking 
xptrituèL » — Notre-Dame — « ou 
il se passe quelque chose ». Deux 
Intuitions. . explique — t - il.- l'ont 
guidé : 

1 ) Que dire des sacrements, ces 
gestes quotidiens que l'Eglise pro¬ 
pose pour -signifier la distinction 

■du chrétien ? 

2) Comment confesser que c’est - 
le Christ ■ qui - « mie fait tenir 
debout? ». 

De Nietzsche, le prédicateur a 
retenu ce cri : * S’il y a un Dieu, 
comment supporter de ne l'être 
pas ? » Pour le devenir. 11 est 
deux méthodes, celle d'un Pro- 
méthée on d’un Hitler qui aspire 
à devenir un tyran à n’importe 
quel prix ; oeUe du chrétien qui 
accepte dans l’humilité de rece¬ 
voir d'un Autre le sens de sa vie, 
même s’il sait mal Le désigner. 

L’Eglise d’aujourd’hui connaît 
l’épreuve du vide. Mais n’est-il 
pas dans la nature de l'Eglise 
d’être désemparée ? se demande 


• L’Association a Avoir faim » 
qui a déjà organisé des Jeûnes 
dans les mosquées et les synago¬ 
gues invite à un nouveau jeûne 
le mercredi des Cendres, 8 fé¬ 
vrier : réunion & Notre-Dame de 
Parts à 18 h. 30 avec le cardinal 
Marty (lecture du Coran, de la 
Torah, de la Bible, des Pères de 
l’Eglise). 

• «Avoir faim», 2L rus du Che¬ 
min-Vert, 92400 Courbevoie. 

• Le Père Serge Bonnet, domi¬ 
nicain, sera le prédicateur de 
Carême à la télévision sur TP 1, à 
U heures, du 12 février au 
12 mais, sur le thème : « La 
charité dans les luttes de la 
cité 8. 


sur renseignement des mathématiques 
menacée par les rédactions de crédits 

Près de trois cents personnes ont participé samedi 4 février, 
au centre universitaire .Jussieu, à Paris, & un forum national 
pour la défense des instituts de recherche sur l'enseigne meut 
des mathématiques (IREM) et pour la formation continue des 
enseignants. Soutenus par l'ensemble des syndicats d'enseignants, 
par la C.G.T., la CJF.D.T. et le P.S., les responsables des IREM 
ont voaiu tirer de nouveau la sonnette' d’alarme. Avec l'Asso¬ 
ciation des professeurs de mathématiques de renseignement 
public (APMÊP1, iis craignent que la décision prise à l’automne 
par .le ministère de l’éducation de réduire de 20 les moyens 
des IREM I- le Monde - du il octobre 1077) et la limitation stricte 
.des stages d'enseignants par une circulaire aux recteurs du 
27 décembre 1077 ne compromettent l'avenir des instituts et, à 
travers enx. d'un type réussi de formation continue. 


le Père Bro. qui rappelle que le 
Christ est venu apporter le feu 
de l'amour et propose cette para¬ 
bole en forme de boutade : on 
demandait à Cocteau cé qu'il 
voudrait emporter de sa maison 
en proie aux flammes. D répon¬ 
dait : le feu. 

Le Père Bro se sentirait sans 
doute récompensé si son vaste 
public avait mieux compris grâce 
à ses prédications que Dieu s'est 
fait homme pour que les hommes 
puissent devenir dieux. — H. F. 


(I) Chaque dimanche & Notre- 
Dame. & 16 h. 45. du 12 février au 
19 mars. Retransmis en direct sur 
France-Culture. Texte publié par 
Bayard-Presse. 5. rua Bayard. 
C.CJ>. 1668 (le numéro :6 F: abon¬ 
nement aux six fascicules V 56 F). En 
canette (deux conférences par cas¬ 
sette). coproduction B&yanf-Prasse - 
édition Dldakhé. Lea trois cassettes : 
120 F + 15 F (frais d’expédition) : 
135 F. 


«VIVRE EN COMMUNION» 
THÈME DES ENTRETIENS 
PROTESTANTS 

PAR LE PASTEUR CARREZ 

Les entretiens protestants 
'de carême seront assurés par 
le pasteur Maurice Carres, 
professeur d l'Institut protes¬ 
tant de théologie, en l'église 
réformée de r Annonciation 
fl). France-Culture les re¬ 
transmettra à partir du sa¬ 
medi 11 février et jusqu'au 
samedi 18 mars, de 18 li. 30 
à. 19 h. La conférence diffusée 
le 25 mars sera exceptionnel¬ 
lement prononcée le 24 mars 
(au court du culte du ven¬ 
dredi saint) par le pasteur 
Daniel Atger. 

Thème général : « Vivre en 
communion 8. Dans tnt esprit 
oecuménique, le Père Refoulé, 
dominicain, participera à deux 
de ces entretiens. 


(1) 13, rue Cortambert. Pa¬ 
ris-l s». 


-RÉVISION BAC" 

4 e , 2 e , l r % B EPC 

aux vacances de PAQUES, 
dans (a plus belle campagne 
de France, une école moderne 

COURS PRIVÉ MINERVA 

Château de l'Epine 

36-CIRON ■ TéL (54) 37-99-07 

Documentation sur demande ù« 

COURS MINERVA, 4, ara» Vertfnn, 
94 - Saüi (-Maurice ■ Tél. : 36949-23. 
Cours de vacances en août el tant. 
Année scolaire de la 6* 
aux terminales A.8.C, D 


Françoise Dolto 

interpellée par Gérard Sévetin 
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psychanalyse 
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(Henri Fesquet - Le Monde) 


Les tREM sont en péril. Cer¬ 
tains envisagent de cesser leur 
activité apc«t les vacances de 
printemps, n ayant plus les Cré¬ 
dits nécessaires pour terminer 
l'année scolaire Bien que la pres¬ 
sion des enseignants candidats à 
leurs stages de formation et de 
recherche ne diminue pas (plus 
de huit cents pour moins de 
quatre cents places l'an dernier à 
l’iREM de Montpellier), leur bud¬ 
get annuel a été amputé de 
20 %. 

L'activité des IREM est finan¬ 
cée à la fols par le ministère de 
l’éducation et par celui des univer¬ 
sités. Le premier accorde des dé¬ 
charges d'enseignement pour les 
animateurs et pour (es stagiaires. 
Il paie aussi leurs frais de dépla¬ 
cement. Le ministère des univer¬ 
sités prend à sa charge le fonc¬ 
tionnement. A l'automne, le 
ministre de l'éducation avait de¬ 
mandé aux recteurs de réduire 
de 20 % la participation de son 
ministère aux décharges, et. en 
décembre, il avait donné la même 
consigne pour les fiais de dépla¬ 
cement A son tour, le ministère 
des universités -r alors secré¬ 
tariat d’Etat — avait décidé de 
réduire de 20 % Je budget de 
fonctionnement avec effet ré¬ 
troactif au l 1 * octobre 1977. 

En tenant compte de l'érosion 
monétaire, c’est avec 70 % des 
crédits de l’an dernier que les 
IREM devraient travailler en 
1978. Créés à partir de 1968. à 
raison d'un par académie — U 
en existe deux à Paris et dans 
l'académie de Rennes — les 
vingt-cinq IREM constituent un 
exemple pour la formation conti¬ 
nue des enseignante Leur tâche 
ne se borne pu & la mise à Jour 
des connaissances pédagogiques 
et scientifiques des professeurs 
de mathématiques. Ils accueillent 
également les enseignants d'autres 
disciplines (économie, physique, 
technologie—) de tout niveau (du 
primaire au supérieur). Quelque 
quarante mille professeurs y ont 
effectué un stage depuis leur 
création. En plus de la collabora¬ 
tion d’enseignants de disciplines 
et de niveaux différents, l’origi¬ 
nalité des IREM tient au iieü 


qu'lis entretiennent entre théorie 
et pratique. Aucun chercheur, 
aucun stagiaire n'y travaille à 
temps complet Et leur structure 
échappe à l'hypercentralisatlon 
dont tout le monde déplore, ail¬ 
leurs. la nocivité. 

C'est peut-être leur erricaclié 
qui rend suspects les IREM dans 
une immense machine où la 
réussite n'est pas si (réquente. 
Ou une conception étroite de 
leur rôle ? M. Haby avait justifié 
la réduction de leurs crédits par 
le fait que « la tâche de recyclage 
pour laquelle ils avaient été créés 
a été en grande partie accom¬ 
plie » (le Monde du 21 octobre 
1977). Ce qui fait bondir les ma¬ 
thématiciens. comme M- André 
Lichnerowicz, professeur au Col¬ 
lège de France, qui déclarait en 
décembre : « On recycle des dé¬ 
chets, des matières premières, non 
des hommes Depuis le début, ü 
s'agissait, pour les* hommes de 
grande culture qui nous ont tait 
exister, de formation permanente, 
avec toute la profondeur cultu¬ 
relle nécessaire, et non de ie ne 
sais quel vernis, vite séché et vite 
usé, permettant à chaque ensei¬ 
gnant de faire illusion et de se 
faire illusion au détriment des 
enfantB (1). » 

Les participants .au forum ont 
reçu des messages de soutien du 
Canada (Montréal), des Pays-Bas 
(Utrecht), de Belgique (Liège). 
Le 2 janvier, le professeur 
Bauersfeld, de l'institut de Bie- 
Jefeld, l'Institut central de 
recherche en RFA. dans le 
domaine de la recherche et du 
développement en didactique 
des mathématiques, écrivait A 
ML Raymond Barre : « L’édifica¬ 
tion de Tinstitul de Bieleféld s’est 
largement nourrie de r expérience 
des IREM », et encore. : a Les 
mérites du travail exemplaire 
effectué par ces instituts français 
sont reconnus partout dans le 
monde— » 

Sauf en France ? 

CHARLES VIAU 

( 1 ) pAclaratton à la commission 
nationale des IREM le 22 décembre 
«TT. 
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ANGLETERRE : Séjour familial (cours, activités.-) Pâques-Efé 
ALLEMAGNE : Séjour familial (cours, activités...) Pâques-Eté 
U. S. A. : Eté : séjour familial en Floride, Géorgie. 

En université : New-York. Boston. 

U. I A. : Une année scolaire. 

MEXIQUE : Eté : séiour familial (cours, activités...). 
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Parce qu'une 
LANGUE 
ETRANGERE 
s'apprend sur place 
venez avec nous en 

ANGLETERRE 

ECOSSE 

ETATS-UNIS 

ALLEMAGNE 

ESPAGNE 


préparer le BEFC on le B&C dus 
nne arohlMicr agréable. 


PAQUES 

Zone» & et B 
du l*' an 17 avril 
Zone C 

dn B an 24 avril 
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DANS LES LYCÉES ITALIENS 


Le diplôme à coups de poing 

De notre correspondent 

Rome. — Deux épisodes déconcertants-ayant pour pro¬ 
tagonistes des • autonomes - viennent de révéler le 
désordre qui règne dans certaines écoles secondaires 
italiennes. 


A Rome, le lycée Sarpi. Ins¬ 
talle dans un’quartier populaire, 
■ a ilé fermé pendant plusieurs 
tours ; motif ■ - Actes de vio¬ 
lences ai intim (dations contra 
des enseignants • C'est bar 
miracle, en effet, que deux 
d'entre aux ont échappé à un 
attentat L'année dernière la 
salie des professeurs avait été 
Incendiée, comme d'ailleurs 
rautomobîle du proviseur, lequel 
reçut une paire de gifles, puis 
plusieurs coups de béton. Le 
trice-praviaeur eut droit, fui, 6 
un cocktail Mololov, qui ne pro¬ 
voqua pas de dôgflfs, mars son 
appartement a failli brûler 
récemment. 

C’est un groupe d'une tren¬ 
taine d'élèves — sur sept cents 
au total — QU) sèrns la terreur. 
L'une de sas revendications 6st 
le - G garanti c'atu-è-dlra une 
note minlmalé assurant à tous 
la réussite aux examens. 


Procès public 


Une telle - conquête • existe 
depuis trois ans è l'Institut pro¬ 
fessionnel Cesare ’Corranti de 
Milan, théâtre d'autres Incidents. 
On rignoretait encore st un 
enseignant . ne s'était rebellé 
contre cette pratique Des élèves 
forn insulté et - iugé - publique¬ 
ment ■ Deux lournalistes. venus 
laira une enquête, devaient subir, 
è leur tour, un * procès -. 

Cesare-Correnii était considéré 
lot s de son Inauguration, en 


1957. comme l'un des Instituts 
professionnels les plus mo¬ 
dernes d'Europe.. Il abrhe mille 
deux cents élèves, mais le tiers 
seulement assisteraient aux 
cours Les autres — assurés aux 
aussi d'ùne note minimale — au¬ 
raient souvent é l’extérieur un 
petit travail non déclaré, ils 
appartiennent généralement è des 
lamilles modestes de la périphé¬ 
rie milanaise. 

La découverte du pot eux 
rossa n’a fait qu'exaspérer les 
v autonomes w. Ces contasta- 
■ tairas présentent le « 6 poli¬ 
tique » comme » la réponse à 
une école de classe, bourgeoise, 
qui pratique une sélection 
iis méprisent le diplôme, mais la 
réclament comme un dû.- - 

Devanr rinspectaur du minis¬ 
tère, dépêché de Rome, les 
élèves ont demandé & fa direc¬ 
trice, un peu embarrassée, 'si 
elle était prêté è poursuivre 
cette expérience de « libérali¬ 
sation -. 

L'ahaire lait grand bruit. En 
première page du Popoio. organe 
de la démocratie chrétienne. 
Je ministre de (instruction publi¬ 
que, M, Franco Marte Maifatti, 
s'est olficie/iemsnt prononcé 
contre le ■ 6 garanti » en y 
voyant une « Illégitimité juridi¬ 
que et pédagogique » provoquée 
Par unB série d'indulgences per¬ 
missives. 

ROBERT SOLt 


GRÈVE DANS ÙS TROIS LYCÉES DES HAUTS-DE-SEINE 


Trois lycées des Hauts-de-Seine 
sont paralysés par un mouvement 
de grève déclenché pour protes¬ 
ter. contre le projet de suppres¬ 
sion de cent vingt postes d'ensei¬ 
gnants dans. le département, .à 
la prochaine rentrée- Commencé 
le 30 Janvier au lycée Joliot-Curie 
de Nanterre, le mouvement s’est 
étendu au lycée Rabelais de 
Meudon. puis àu lycée de Rueil- 
Mal maison. 

Au lycée Joliot-Curie de Nan¬ 
terre. près de 90 % des ensei¬ 
gnants ont cessé le travail à 
rappel de l'intersyndicale, qui 


groupe les sections affiliées à là 
FEN (SNZ, SNES, SNEP). à la 
CJP-D.T. (SGEN), et aussi les 
syndicats modères comme le 
SNALC-C.G.C. et la CJM.G A. One 
délégation se rendra au rectorat 
de Versailles le 8 février. Les 
élèves ont, à plusieurs reprises, 
manifesté dans la villa 
Enseignants et parents d'élèves 
du lycée Rabelais de Meudon se 
sont-rendus au rectorat le 3 fé¬ 
vrier pour demander l'annulation 
des mesures prévues (suppression 
de six postes d'enseignante). 



^Ji éfinoctue 
deé dUfflcutCiâ 
en motét&Ha&qued / 

“Powi lejbtùt 
d'une ou deux faurted 
de coursé fiartCccuiUert 
aémttef-Ce uu au à 
eus fbéiôodcÿue fyuifertt. 

• pour la 3” et la 2 e : 

L’ ÉDUCATION MATHÉMATIQUE 

• pour la l re et la Teminale : 

JOURNAL DE 

MATHÉMATIQUES ÉtÉHENTAIRES 

Documentation et spécimen gratuits 
sur demande à : 

Périodiques Vuibert 

63, bd Saint-Germain^ 75005 Paris 
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ENQUÊTE 


CITÉS GÉANTES 


MOSCOU: premiers embouteillages 


«F 


aire de Moscou -'ne 
ville communiste mo¬ 
dèle » : la Formule est 
rituelle. On la retrouve aussi bien 
dans la bouche de M. Promyslov, 
le maire de la ville, que dans 
celle de M. Grichine, le chef de 
l'organisation du parti de la capi¬ 
tale. Le slogan, pourtant, n'est 
pas vide de sens : il traduit la 
volonté des dirigeants de faire de 
Moscou la vitrine, aussi accueil¬ 
lante que possible, du régime. 

En ce sens. la capitale de 
1’U.R.S.S. est une énorme excep¬ 
tion : la ville proprement dite, 
qui compte plus de huit millions 
d'habitants, bénéficie de la sol¬ 
licitude toute spèciale des auto¬ 
rités. Que le touriste occidental 
qui y passe quelques jours ne s'y 
trompe pas : à bien des égards. 
Moscou présente une version 
extrêmement optimiste de la réa¬ 
lité soviétique. Les Soviétiques, 
eux. en ont bien conscience, qui 
déploient des trésors d’imagina¬ 
tion pour tourner d'une façon ou 
d’une autre les règlements qui 
limitent strictement la nossibiii. ; 
de s'installer dans la ville. 

L'attrait exercé par Moscou sur 
ceux qui n'ont pas le droit d’y 
résider explique qu’on n'ait 
qu'une idée Imprécise de sa popu¬ 
lation : 7 millions et demi, dit-on 
officiellement, n faut sans doute 
rajouter un bon million d'illé¬ 
gaux. d'après les responsables 
ecx-mémes. uni se reconnaissent 
parfois incapables de contrôler 


Pénurie de logements 


la croissance de cette métropole, 
comme le voulait pourtant le 
plan directeur de la ville mis au 
point en 1971. Qu'on en juge à 
partir de quelques chiffres : la 
population, qui n'auralt dû 
atteindre que 5 millions en i960, 
dépassait déjà les 6 millions. Et 
le chiffre de 7* millions et demi, 
aujourd’hui annoncé officielle¬ 
ment. n'aurait dû être atteint, 
selon les planificateurs, qu’à la 
fin de cette iécennie. 

Cette croissance, souvent désor¬ 
donnée. est plus difficile à 
contrôler qu'on pourrait le 
croire : comment détecter les 
centaines de milliers d'illégaux 
qui vivent & Moscou sans retom¬ 
ber dans les méthodes poli¬ 
cières non sélectives d'autrefois ? 
Beaucoup de ces clandestins vi¬ 
vent dans une apparence de 
légalité, grâce & un mariage en 
blanc ou à de faux papiers. Les 
autorités municipales n'encoura¬ 
gent-elles pas elles-mêmes cette 
croissance en édictant de nom¬ 
breux passe-droits en Faveur de 
ceux qui accepteront d’exercer 
pendant quelques années un mé¬ 
tier a difficile s ? Garçons et fil¬ 
les de la campagne viennent 
ainsi sur les chantiers de la capi¬ 
tale ou dans la milice, contre la 
promesse de se voir attribuer un 
permis de résidence. Car Moscou, 
qui ne sait plus que foire de ses 
habitants et qui les rejette de 
plus en plus dans de très loin¬ 
taines banlieues, manque tout de 
même de bras_ 


par JACQUES AMALRIC 


Il n'est pas étonnant, dans ces 
conditions, que le problème du 
logement soit un des plus aigus. 
D'autant plus que la question fut 
superbement ignorée par Sta¬ 
line, qui ne se préoccupa que de 
renforcer le potentiel industriel 
de la . ville, même après les des¬ 
tructions de la guerre. Depuis 
Khrouchtchev, la frénésie de 
construire ne s'est pas assoupie, 
mais l’offre reste encore bien en 
deçà de la demande : cent vingt 
mille appartements par an ne per¬ 
mettent pas de résorber le retard : 
on estime â un bon quart la 
fraction de la population mos¬ 
covite encore condamnée à vivre 
dans des appartements commu¬ 
nautaires. dont le principe n'est 
même plus défendu par les plus 
zélés Idéologues. La promiscuité 
y est proprement insupportable 
et dégénère en d’innombrables 
conflits ausï bien entre les fa-, 
milles qu'à l’intérieur. Même au 
pays du socialisme scientifique, 
il est très difficile de partager à 
trois ou quatre familles, toilettes, 
lavabos, cuisine, voire réchaud à 
gaz. Et cela d’autant plus que les 
appartements communau¬ 
taires sont toujours ceux des im¬ 
meubles les plus vieux. les plus 
délabrés, qui manquent du con¬ 
fort élémentaire. Cette pratique 
commence d'ailleurs à être dé¬ 
noncée dans certaines revues 
spé ci alisées comme une impor¬ 
tante source de la criminalité 
dite s passionnelle ». 

Le but proclamé du régime est 
aujourd'hui d'offrir moyennant 
un loyer presque symbolique — 
égal à environ 5 % du salaire — 
un appartement individuel à 
chaque famille sur la base de 
9 mètres carrés par personne 
de plus de cinq ans. Surface 


dérisoire ? Seuls le penseront 
ceux qui n’ont jamais vu le pro¬ 
fond sentiment de joie et de li¬ 
bération de tel ou tel couple, 
abandonnant après une longue 
attente la pièce commune de 
l'appartement des parents, où il 
campait souvent avec un bébé, 
pour s'installer dans un modeste 
deux - pièces - cuisine. Qu’importe 
alors si le nouveau logement se 
trouve à plus d'une heure de 
Moscou, si la ligne d'autobus n'a 
pas encore été prolongée jus¬ 
qu'au nouveau bloc, si les plani¬ 
ficateurs. à moins que ce ne 
soient les constructeurs, ont ou¬ 
blié de prévoir les services et les 
magasins élémentaires. Tous ces 
inconvénient, la qualité médio¬ 
cre du nouvel Immeuble, ne 
pèsent pas lourd par rapport à la 
cohabitation forcée™ 

H existe une seconde solution — 
bien plus onéreuse, — pour se 
loger : acheter un appartement 
dans un Immeuble coopératif. 
Relativement nouvelle. la formule 
se développe de plus en plus. 
L'Etat y trouve son compte, puis¬ 
qu'il ne doit rien Investir. Le 
Soviétique qui a réussi à amas¬ 
ser 6 ou 8 mille roubles aussi, 
car ces Immeubles, mieux finis 
que ceux construits par l'Etat, 
bénéficient souvent des meilleurs 
emplacements. D est possible, 
d'autre part, grâce à cette for¬ 
mule, de dépasser les nonnes de 
surface habituelles. Les résidents 
Illégaux n’ont accès, bien sûr, ni 
à la première formule ni à la 
seconde : Us en sont réduits soit 
à sous-louer une pièce poux un 
prix très élevé, soit à se faire 
héberger par quelque parent™ 

L'énorme effort de construction 
déployé depuis vingt ans n'est 


pas allé sans graves conséquences 
pour le pacage urbain : si les 
Moscovites construisent beau¬ 
coup, Us ont aussi beaucoup 
détruit. Le et massacre * continue 
encore dans le centre de Moscou, 
tribut payé non seulement à des 
besoins sociaux évidents mais 
aussi à une conception toujours 
solennelle et pompeuse de l’archi¬ 
tecture : en quatre ans. ce sont 
des rues entières du vieux Mos- 


exorbitant de la restauration 
par rapport à celui de la cor_s- 
truction préfabriquée. L’argu¬ 
ment serait plus convaincant si 
les terrains ainsi dégagés étaient 
consacrés à des immeubles d'ha¬ 
bitation. Bien souvent, tel n’est 
pas le cas et la préférence va 
à des bâtiments administratifs. 
C’est a:ns: que le centre de Mos¬ 
cou risque de si vider de ses 
habitants, comme cela se produit 


taire pour le Moscovite des 
lointaines banlieues : très sou¬ 
vent. même s son travail ne 
l’exige pas. il devra gagner 
le centre de Moscou, puisque ce 
sont .es magasins du centre qui 
sont le mieux approvisionnés en 
produits indispensables. Un ef¬ 
fort est certes fait pour parvenir 
à une meilleure distribution, 
mais ce très nombreux quartiers 
de la grande périphérie sont en¬ 
core vômplètement négligés. Une 
consolation toutefois pour ces 
lointains banlieusards : s'ils 



cou que nous avons littéralement 
vues disparaitre sous les bulldo¬ 
zers des démolisseurs. Rues de 
vieilles isbas, mais aussi rues 
bordées de ces maisons a deux 
ou trois étages, peintes en ocre, 
si typiques du Moscou du début 
du siècle. Toutes les occasions 
tous les prétextes sont bons : si 
le vieux quartier de l'Arbat a été 
éventré au moment du cinquan¬ 
tenaire de la Révolution pour le 
couper Irrémédiablement en deux 
par l'avenue Kalinlne, le premier 
voyage présidentiel de Nixon à 
Moscou avait été précédé par 
une opération « nettoyage * à 
proximité du Kremlin, au cours 
de laquelle des dizaines de mai¬ 
sons ont été rasées. D’où la plai¬ 
santerie de bien des Moscovites, 
sur Nixon. « premier architecte 
de l'Union.soviétique »™ 

Même aujourd’hui, les exemples 
de destructions Inutiles — plus 
de vingt mille immeubles ont été 
rasés entre 1970 et 1974 — abon¬ 
dent. Les officiels soviétiques les 
justifient en Invoquant le coût 


depuis longtemps dans tant de 
villes occidentales, avec les gra¬ 
ves conséquences que l’on sait. 
Le besoin de prestige, de paraître, 
a ici les mêmes conséquences 
que les intérêts des promoteurs 
Immobiliers entraînent là-bas.- Le 
Moscovite moyen, tout comme le 
Parisien moyen, en fait les Irais : 
des frais qui se comptent par 
des heures passées chaqne Jour 
dans les transports en com¬ 
mun. Inconvénient supplëmen- 


sont aussi coupés des loisirs 
culturels — théâtres, cinémas et 
salies de musique sont encore 
concentrés au cœur de la ville 
— ils ne sont bien souvent qu’à 
quelques minutes des merveilleu¬ 
ses forêts qui ceinturent Mos¬ 
cou : le ski de fond à la portée 
de tous en hiver : ies randonnées, 
les pique-niques et la cueillette 
des champignons fee n'est pas 
une activité de dilettante, en 
Russie) en été et en automne™ 


Place à la voiture individuelle 


Maintenant l'Afrique 


a son métro aérien. 



Un métro qui dessert la Côte-d'Ivoire, l'Em¬ 
pire Centre-Africain, le Congo, le Sénégal, le 
Nigeria, le Gabon, le Tchad, le Burundi, le Kenya, 
e Togo, l'Ethiopie, le Ghana, le Libéria, le Bénin, 
le Zaïre. 

Et toutes les villes importantes du Cameroun. 

L'aérodrome international de Douala assure 
les correspondances avec l'ensemble de ces 
destinations. 

Arrivé de Paris ou Marseille™ sur Boeing 707 
Intercontinental de Cameroon Airlines, vous 
continuez sur Boeing 737 ou twin-otter de 
Cameroon Airlines. 

Quand on apprécie une compagnie aérienne, 
autant aller jusqu'au bout avec elle. 


Surtout quand ses vols sont fréquents et que ' 
les horaires sont aussi confortâmes que les 
avions. 

Avec, en plus, des hôtesses dont le sourire 
est renommé dans toute l'Afrique. 

Ci) Dépan: les lundis, mercredis et samedis. Durée 
de vol : 6 h 20 (avec repas, cinéma, musique, etc.). 

VCWCEZ EN BONNE COMPAGNIE. 
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Comme les Occidentaux, ies 
Moscovites n'échappent pas non 
plus au problème des transports. 
Le métro, dont la construction 
fut supervisée pendant les armées 
30 par le jeune Khrouchtchev 
et qui figure en bonne place dans 
tous les prospectus de l’Intourist. 
n'a pas résolu tous les problèmes 
en dépit de ses stations, qui ne 
vont pas sans rappeler certains 
décors de vieilles mises en scène 
du BolchoL Avec 160 kilomètres 
seulement de voles et des arrêts 
beaucoup plus espacés qu’à Paris, 
11 s'agit plus, en fait, d’on train 
souterrain que d'un métro clas¬ 
sique. Son emploi n’évite pas le 
recours aux autobus et aux trol¬ 
leybus, car il Ignore des zones 
entières de la ville. Aux heures 
de pointe, l’accès de l'un comme 
celui des autres relève de l'exploit 
sportif. Rien de nouveau, sauf les 
froids de l'hiver russe, qui 
rendent redoutable l'attente de 
l'autobus providentiel™ et extrê¬ 
mement confortable la possession 
d'une automobile. 

L’automoblie, pourtant, va ici 
aussi se venger de plus en plus. 
Khrouchtchev avait voulu éviter 
ce cancer à la société soviétique. 
Après de longs débats, au début 
des années 60. il avait fait 
valoir ses idées : non à la voiture 
individuelle ; oui à la location de 
voitures, en fonction des besoins 
et à des prix raisonnables. L'ex¬ 
périence fut un fiasco et, deux 
ans après la chute de M. K. un 
autre E™ Kossygulne celui-là. Tai¬ 
sait prendre à l'Union soviétique 
le parti de la voiture Individuelle. 
Les résultats, si modestes soient- 
ils, se font déjà sentir dans la 
capitale, dont le parc privé 


compte plus de trois cent mille 
véhicules : les embouteillages 
existent déjà à Moscou, à cer¬ 
taines heures, considérablement 
aggravés par une meute de 
camions, tout aussi dangereux 
que pollueurs, et dont les trois 
quarts présentent cette caracté¬ 
ristique de circuler à vide. Sans 
doute une méthode de privati¬ 
sation des biens de l’Etat™ 

Déjà, pour faciliter la circula¬ 
tion. un certain nombre de blocs 
d'immeubles ont été sacrifiés sur 
l’autel de l'alignement ou sur 
celui de l’élargissement. Effort 
presque aossi vain que dévasta¬ 
teur dans le centre de la ville, 
dont les rues étroites et concen¬ 
triques ne pourront jamais, de 
toute façon, accueillir une circu¬ 
lation automobile intense. Quant 
aux norias de camions qui sil¬ 
lonnent souvent, manifestement 
hors de propos, le cosur de la 
ville. Us ont bien été interdits 
mais leur nombre ne diminue pas 
pour autant. Autre prix à payer 
pour ce choix de la voiture indi¬ 
viduelle : l’Etat devra, tôt on 
tard — et le plus tôt sera le 
mieux. — investir pour réaliser 
des parkings souterrains dans le 

centre de la ville et des_ 

dans les zones résidentielles. 


dernières sont déjà en vahi^ 
par les cabanes de fortune 
construites par les heureux pro¬ 
priétaires d'automobiles pour y 
stocker leur précieux trésor pen¬ 
dant les mois d'hiver. Des protes¬ 
tations peuvent alors se faire si- 
tendre .: parfois ce sont les aires 
de jeux des immeubles qui sont 
supprimées et transformées en 
petits c bidongarages ». 

Malgré tous les inconvénients 
que présente la possession d’une 
voiture à Moscou, la tendance 
n’est pas prés de s'éteindre. Le 
choix fait il y a maintenant plus 
de dix ans serait difficile à re¬ 
mettre en cause même s'il se ré¬ 
vèle beaucoup plus onéreux que 
prévu — y compris en vies hu¬ 
maines, car le taux des accidents 
est beaucoup plus élevé à Moscou 
qu'à Paris pour autant qu'on 
puisse le savoir. On ne sent, en 
tout cas. aucune volonté de frei¬ 
ner l’essor de l'automobile indivi¬ 
duelle. Bien au contraire, le but 
officiel étant de faire « aussi 
bien y (c’est-à-dire aussi mal) 
qu'à l'Ouest. Sans doute est-ce 
pour cette raison que le prix des 
taxis, déjà en nombre tout à fait 
insuffisant, a été froidement 
doublé l’an dernier, au point de 
les rendre inaccessibles à bon 
nombre de Moscovites. 

De l'avis officiel, automobiles 
et camions sont la source prin¬ 
cipale de la pollution de l'air à 
Moscou. Le faible taux d’octane 
du combustible utilisé et le man¬ 
que d'entretien de la plupart des 
véhicules sont sans doute en 
cause. Il n'empêche : cette poli¬ 
tique va à l’encontre des efforts 
déployés pour épurer l'air de la 
capitale en transférant hors de 
l’agglomération les industries les 
plus polluantes qui s'y trouvent 
encore et en protégeant avec in¬ 
transigeance chaque espace vert, 
ce qui n’avait pas toujours été le 
cas dam le passé. 


L’Etaï paiera 


Les tâches de la municipalité 
de Moscou — le comité exécutif 
du soviet de Moscou, pour être 
exact — sont beaucoup plus 
lourdes que celles d'une de nos 
municipalités : non seulement 
elle assure les services publics 
habituels, mais c’est elle égale¬ 
ment qui gère l’énorme fonds 
locatif de la capitale, qui a en 
charge la totalité des Institu¬ 
tions culturelles, qui est respon¬ 
sable des transports en commun 
(particulièrement bon marché) 
sans parler bien sûr des tâches 
traditionnelles comme l'entretien 
de la voirie, ce qui est un tout 
autre problème qu’à Paris dans 
un pays où la neige tombe pen¬ 
dant quatre mois. 

Le Mossoviet, pourtant, ne 
connaît aucun problème d'argent. 
La crise des finances municipales 
n'est pas d'actualité sur les bords 
de la Moskova, où pourtant les 
impôts locaux n’existent pas. 
Quelle est la clé de ce mystère ? 
Tout simplement, la municipalité 
est aussi responsable de toutes 
les entreprises commerciales 
installées sur son territoire : 
non seulement celles qui sont 
traditionnellement déficitaires, 
comme les transports en commun, 
mais aussi les restaurants, les 
magasins, les services en tout 
genre. Les industries de la capi¬ 
tale contribuent également au 
budget, qui est encore consolidé 
par une consistante subvention 
du gouvernement. Au total, c’est 
d’une vingtaine de milliards de 
nos francs dont dispose la muni¬ 
cipalité et la somme sera sans 
doute encore augmentée les pro¬ 
chaines années pour faire face 
aux .énormes frais entraînés par 
les Jeux olympiques de 1980 : 
non seulement renforcement des 
installations sportives, mais aussi 
du secteur de la restauration et 
du secteur hôtelier, déjà nette¬ 
ment Insuffisants pour satis¬ 
faire les besoins. « L'Etat paiera 
ce qu’il faudra payer », a sim¬ 
plement répondu M. Kossygulne 
à un interlocuteur étranger qui 
se préoccupait de savoir comment 
les finances locales viendraient 
à bout de tous ces travaux™ 
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Ne laissez pas 
vos yeux 

sefati. 



Les verres STUDIO T, 
nouvelle exclusivité Leroy, 
améliorent voire vue 
et reposent vos yeux. Existent 
dans touiesJes puissances, en simple 
et double foyer, et s’adaptent sur toutes les montures. 


LEROY OPTICIEN 


104, Champs-Elysées 
il. bd du Palais 
158. rue de Lyon 


147. rua de Rennes 
18, bd Haussmann 
5, place des Ternes 


27, bd St-Mîchel 
127, Ffl St-Anralne 
30, bd Barbés • 
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Z)£ LA' MEDECINE 


L’HYPERTENSION ARTÉRIELLE 


I L est pen de maladies qni soient, an plan du 
diagnostic, aussi facilement reconnaissables 
que rhypertension artérielle. Tout bilan 
médical comprend la mesure de la pression du 
sang dans les artères, qpri. suit un régime pulsa- 
toire en fonction du rythme cardiaque : la 
« tension » est qualifiée par txn chiffre « haut » 
correspondant à l'éjection ventriculaire (systo¬ 
lique) et un chiffre « bas » d'expansion systé¬ 
mique (diastolique). 

On parle d'hypertension artérielle à partir 
cTone pression systolique constante supérieure 
à 16 cm de mercure, le chiffre diastolique ne 
devant pas dépasser, en principe, 9,6 cm do 
mercure. La pression artérielle est une variable 
physiologique qui est donc largement influen- 


Nouveaux regards 
sur une ancienne maladie 


cée par les conditions ambiantes et l'activité, 
et ses chiffres peuvent varier normalement de 
3 à 4 cm de mercure.dans la journée sans tra¬ 
duira d’état anormal. En pratique, seul le chif¬ 
fre systolique peut traduire on état patholo¬ 
gique : trop élevé, U exprime un travail trop 
intense de la pompe cardiaque, ou des résis¬ 
tances anormales en périphérie. Franche¬ 
ment abaissé, il' est la traduction d’un état de 
« choc-, toujours temporaire, qui peut néces¬ 
siter un traitement d’urgence. 


L’influence de l’inné et de l’acquis 


D ANS toutes les espèces ani¬ 
males évoluées, des systè¬ 
mes de régulation assurent 
une asez grande stabilité de la 

pression artérielle, ce qui est 
essentiel à la vie, puisque l'irri¬ 
gation sanguine des divers tis¬ 
sas. de l'organisme est ainsi 
maintenue constante . 

H existe deux modes de régu¬ 
lation. Le premier concerne les 
artérioles, qui peuvent se 
contracter sous influence de 
diverses hormones. L'élévation de 
la résistance périphérique qui en 
résulte augmente la pression 
artérielle. Les principales subs¬ 
tances contractant les artérioles 
sont l’angiotensine (hormone 
produite par la rénlne qui est 
synthétisée par le rein) et les 
catécholamines secrétées par les 
tezzninalsons des nerfs dits sym ¬ 
pathiques et les glandes mêdullo- 
smxénales. 


■par les professeurs 
PHILIPPE MEYER (*) 
et M. H. MAXWELL (**) 


En réalité, ces hypertensions 
artérielles d’origine rénale et 
d’origine surrénale s’effacent en 
pratique devant des hyperten¬ 
sions artérielles ne relevant 
R ppuwwiTWf-nt . ni de l’une ni de 
l’autre de oes causes. Ces hyper¬ 
tensions artérielles, dénommées 
hypertensions artérielles essen¬ 
tielles, sont de très loin les plus 
fréquentes, et représentent au 
moins 30 % des cas de la prati¬ 
que médicale courante. Leur 
cause précise est encore indéter¬ 
minée, rri»J.«t on peut au TWn)n<t 
évoquer aujourd’hui un certain 
nombre d'hypothèses pathogéni¬ 
ques. ce qui n’était pas le cas il 
y a quelques années. 


La.seconde régulation 
cooo ezine le volume du sang cir¬ 
culant à l’intérieur des artères, 
qui dfeend lui-même de la quan¬ 
tité de sodium (sel) présente 
wâna l'organisme ; celle-ci dépend 
de jacti.vite'fonctionnelle du .rein 
qui est modulée par une hor¬ 
mone, l'aldostérone, élaborée par 
les glandes corticosu rrénale s. La 
production d'aldostérone est elle- 
même augmentée par rangioten¬ 
sine qui apparaît ainsi capable 
de. réguler le contenant (par 
tonstriction artérioJaire) et le 
contenu (par réabsorption de 
sodium déclenchée par l’aldosté¬ 
rone) du système artériel. 


Ces deux types de régulation 


qui s’est adaptée à un environ¬ 
nement terrestre où le sodium est 
rare, et qui est la seule espèce 
& avoir adopté la position ver¬ 
ticale prédisposant & rabaisse¬ 
ment de la pression artérielle. 
L’hypertension artérielle n’appa- 
ralt pas de manière spontanée 
cfrftg l’animal, si bien que l’on 
peut suggérer que l’hypertension 
artérielle de l’homme est * faci¬ 
litée e par ses puissants systèmes 
régulateurs, Le mécanisme 
commun final de toutes les va¬ 
riétés d’hypertensions artérielles 
chroniques est une constriction 
des artérioles périphériques qui 
augmente évidemment la pres¬ 
sion du sang contenu dans le 
système artériel. 


• Le rôle du sodium. — L’hy¬ 
pothèse la plus plausible est que 
l'hypertension artérielle relève 
d'une rétention modeste de so¬ 
dium chez des sujets qui y sont 
sensibles pour, des raisons géné¬ 
tiques. Le rôle hypertensif du 
sodium, pressenti dès 1904 par les 
cliniciens français Ambard et 
Beaujard. a été affirmé 
ultérieurement par de nombreu¬ 
ses observations épidémiologi¬ 
ques, expérimentales et cliniques, 
principalement fûtes par des 
.scientifiques anglo-saxons. Sur le 
plan épidémiologique, un paral¬ 
lélisme remarquable apparaît 
entre la-fréquence de l'hyperten¬ 
sion artérielle dans diverses 
populations et la consommation 
alimentaire de sodium : l’hyper¬ 
tension artérielle atteint 40 % 
des habitante du nord du Japon 
qui consomment près de 30 gram¬ 
mes de sel par jour, et est prati¬ 
quement inconnue chez les 
Esquimaux et chez les tribus 
primitives (aborigènes. Mélané¬ 
siens et Polynésiens) qui en 
consomment moins de 4 gram¬ 
mes par vingt-quatre heures. Sur 
le plan expérimental, on peut 
facilement provoquer une éléva¬ 
tion de la premion artérielle chez 
de nombreuses espèces animales 
soumises à un excès de sodium 
alimentaire. 


Quelques indications 
chirurgicales 


Certaines hypertensions sont 
clairement explicables. Ce sont 
ies hypertensions résultant d'une 
augmentation considérable, ma¬ 
nifeste et préférentielle d’un des 
systèmes régulant la pression 
artérielle normale. Certaines 
affections du rein et des artères 
rénales augmentent la produc¬ 
tion d'angiotensine ; la baisse 
tensionnelle spécifique produite 
par l'injection d’antagonistes dé 
cette hormone au niveau de ses 
récepteurs permet aujourd’hui 
facilement leur diagnostic. Des 
tumeurs, généralement b énign es 
des glandes méduUosurrénales 
(dénommées phéochromocyto¬ 
mes) déterminent une hyperten- ■ 
si on artérielle, souvent paroxys¬ 
tique, par Tin#» hypersécrétion de 
cflténhniR mingR- Enfin, des tu¬ 
meurs également bénignes des 

glandes corticosurrénales, pro¬ 
duisant en excès de l'aldostérone, 
induisent une hypertension arté¬ 
rielle par la rétention de sel qui 
en résulte (syndrome de Conn). 


Enfin, les observations clini¬ 
ques démontrent qu’une réduc¬ 
tion de rhypertension artérielle 
est souvent obtenue par un 
régime alimentaire pauvre en 
sodium ou surtout par des diuré¬ 
tiques qui augmentent son excré¬ 
tion urinaire. 

L'adjonction de sel à l'alimen¬ 
tation remonte & l’Antiquité, où 
Je travail a été plus souvent ré¬ 
compensé par un cadeau de sel 
que par de l'argent. Le mot 
salaire en témoigne. Cette cou¬ 
tume correspond à une satisfac¬ 
tion gustative et non à un véri¬ 
table besoin physïologicpie. 


Il faut insister sur le fait que 
la consommation moyenne de 
sel dans les populations occiden¬ 
tales est de 10 à 15 grammes de 
sel par jour, ce qui correspond à 
mille fols plus que ce qui est 
ingéré par un animal sauvage de 
grande taille. 


Le mécanisme par lequel l'excès 
de sel, trop modéré pour provo¬ 
quer des œdèmes, engendre une 
hypertension artérielle est encore 
im’i pT tatn, wirIk ap.mM #» néanmoins 
consister en une augmentation 
de la réactivité des artères aux 
substances humorales vasoccajs- 
trictaioes, angiotensine et caté- 
choiamin es et surtout en une ac¬ 
tivation du système nerveux 
végétatif. 


Ces variétés d'hypertensions 
artérielles sont rares. Elles doi¬ 
vent néanmoins être recherchées 
systématiquement, surtout chez 
le sujet jeune, car elles peuvent 
être guéries par la chirurgie. 


• Le râle du système nerveux. 
— Un premier argument en fa¬ 
veur du rôle du système nerveux 
est que nombre de médicaments 

antihypertenseurs efficaces dimi¬ 
nuent son activité. Un deuxième 



( 


argument, plus démonstratif est 
représenté par l’augmentation 
fréquente des catéchol amines 
plasmatiques Hans l’hypertension 
artérielle, très récemment mis» 
en évidence par des techniques 
délicates. L’augmentation de oes 
amines pressives est modérée, 
mais suffisante pour provoquer 
la constriction de certaines arté¬ 
rioles, en particulier des arté¬ 
rioles rénales. 


• Le rôle de l'hérédité. — 
L’apparition de l’hypertension 
artérielle essentielle parût pro¬ 
céder aussi de facteurs géné¬ 
tiques. La fréquence de rhyper¬ 
tension artérielle humaine dans 
certaines familles a été établie 
depuis longtemps par les clini¬ 
ciens. Les expérimentateurs ont 
'réussi, par aiiiem-g. à démontrer 
le rôle de l’hérédité ring l'animal 
où l'hypertension artérielle 
n’existe pas spontanément, -mate 
où elle peut être provoquée par 
recombinaisons successives des 
sujets dont la pression artérielle 
est & la limite supérieure de la 
normale. Les anirm»» obtenus 
après un* dizaine de croisements 
sont hypertendus dès leur nais¬ 
sance. Des observations encore 
peu nombreuses, suggèrent que 
rhypertension artérielle géné¬ 
tique de l’aniTtiRi pourrait être 
liée à une augmentation de l’ac¬ 
tivité des nerfs sympathiques qui 
serait elle-même secondaire' à 
des anomalies de la synthèse des 
catécholamines dans ■ certaines 
parties du cerveau (hypothala¬ 
mus antérieur et région bulbaire). 


Anomalies héréditaires 


L’hypertension artérielle 
humaine résulte donc de la 
conjonction de facteurs exté¬ 
rieurs et d’anomalies héréditaires. 
Le facteur exogène principal 
paraît être une consommation 
excessive de sel. Le sodium ne 
joue cependant pas un rôle 
exclusif puisque l’hypertension 
artérielle n'atteint pas également 
tous les sujets consommant la 
même quantité de sodium. Les 
facteurs endogènes paraissent 
essentiellement représentés par 
une augmentation de l’activité 
des mécanismes régulateurs qui 
se sont mis en place progressi¬ 
vement au cours de l’évolution 
de l'espèce humaine. Ces procès- 
sus ont assuré la stabilité die son 
« milieu intérieur » (selon la 
conception de Claude Bernard) 
un environnement infini¬ 
ment moins salé que la mer pri¬ 
mitive des premiers stades de la 
vie' sur Terre. Us lui ont surtout 
permis; fait évolutif suprême et 
unique dans le règne nriirnai, de 
s’adapter à la position verticale. 
Le système ner veu x sympathique 
a joué un rôle déterminant dans 
cette dernière évolution. L'aug¬ 
mentation de la consommation 
de sodium ne provoque une hy¬ 
pertension artérielle que chez les 
sujets génétiquement prédisposés, 
c’est-à-dire sans doute chez ceux 
qni peuvent activer leur système 
nerveux sympathique sous l’In¬ 
fluence du sodium. Cria doit être 
lié à une ou plusieurs an om alies 
héréditaires des enzymes contrô¬ 
lant la synthèse des catéchola¬ 
mines cérébrales. 


Cette hypothèse, cohérente 
avec les plutf récentes acquisi¬ 
tions de la chimie du système 
nerveux centrai, autorise respoir, 
pour l’avenir proche, de nou¬ 
veaux traitements de l’hyperten¬ 
sion artérielle plus efficaces et 
mieux tolérés que ceux dont on 
dispose aujourd'hui 


(•) professeur à la faculté de 
médecine Kedke r (Pa ria), directeur 
de laboratoire IHSEBH-CJULS. 

(**) Professeur de médecins en 
clinique, université de Caltfomia 
(Los Angeles), ancien professeur 
associé A la faculté de médecine 
Nectar-Enfants malades. 


Symptôme, puisqu’elle est le reflet du bon 
fonctionnement du système cardio-vasculaire, 
l’hypertension est aussi une maladie dont on. 
se préoccupe avec on Intérêt tout récent 

On. lui attribue, en effet, un rôle causal 
dans de nombreuses maladies graves et fré¬ 
quentes (angine de poitrine, czise cardiaque, 
accidents vasculaires cérébraux, insuffisance ■ 
rénale, artérttes.^), qui représentent, au total 
la principale cause de mortalité dans tons les 
pays industrialisés. 


Longtemps considérée comme la conséquence 
(Tune simple surcharge liée & l’athérome, 
l’hypertension a bénéficié de connaissances 
récentes de la physiologie des récepteurs cellu¬ 
laires, qui a permis la mise au point de nou¬ 
veaux médicaments efficaces et relativement 
bien tolérés. Mais cette nouvelle approche d’une 
très ancienne maladie n’en est sans doute 
encore qu’à l’aube de ses possibilités, comme 
l’expliquent ici le professeur Philippe Meyer et 
le professeur MsxwelL De son côté, le profes¬ 
seur Funck-Brentano fait le point sur les aspects 
sociaux et économiques de cette maladie, bu 
insistant en particulier sur la manière dont là 
responsabilité de la surveillance peut être trans¬ 
férée du médecin vers le malade. 


Dr J.-F. LACRONIQUE. 


Une immense population de patients 


L a France compte plue de six 
minions d’hypertendus per¬ 
manente auxquels s’ajoute un 
nombre presque équivalent de sujets 
dont la pression artérielle s’élève 
provisoirement au - dessus des 
■valeurs considérées comme physio¬ 
logiques à l'occasion de surmenage 
ou d’émotions. Le nombre des 
hypertendus 'fluctue dans de nota¬ 
bles proportions selon les valeurs 
de pression artérielle rhaxlma et 
mlnlma choisies comme seuH de 
normalité. Mais peu Importe en défi¬ 
nitive qu’il y ait cinq ou six mil¬ 
itons <f hypertendus permanente 
authentiques. La population des 
hypertendus est de toute manière 
immense. Quand on sait les mena¬ 
ces qui pèsent sur elle, les risques 
d'insuffisance cardiaque, de dété¬ 
rioration cérébrale et d'insuffisance 
rénale qu'elle encoure, on ne .peut 
qu'être étonné qu'elle n'ait pas, 
Jusqu’Ici, plus sérieusement retenu 
l'attention. 

* Cette négligence prolongée' n’est • 
que le reflet de.la résistance des 
médecins et des malades à recon¬ 
naîtra la gravité de rhypertension 
artérielle. Il existe encore un nom¬ 
bre non négligeable de médecins 
qui ne mesurent pas systématique¬ 
ment 4a pression artérleHe de tous . 
les malades qu'ils examinent, ou 
qui, découvrant l’hypertension, né¬ 
gligent de la traiter. Mais, surtout, 
alors que la découverte d'un can¬ 
cer chez un patient l'affole, celle 
d'une hypertension te laisse généra¬ 
lement indlfférenL Qui n'a pas eu 
dans sa - famille une vieille tante 
que l'on savait de longue data 
hypertendue et qui, -néanmoins, a 
vécu bien au-delà de ses quatre- 
vingts ans ? Ce phénomène de 
. « non adhérence » à l’hypertension 
survit paradoxalement aux campa- 
Ânes. de., détection précoce de 
l'hypertension qui ont été menées 
dans plusieurs' pays anglo-saxons. 

Ht pourtant, la gravké de l'hyper¬ 
tension n’est aujourd’hui contestée 
par personne. Une statistique de 
la Life Insurance Actuariel Society, 
publiée en 1973, montre qu’une hyper¬ 
tension très modeste 15Z10 cm Hg 
mesurée sur une population’d’hom- 
mes de trente-cinq ans diminue leur 
longévité da dïx-sept ans par rap¬ 
port à ceux dont la pression arté¬ 
rielle est rigoureusement normale. 
On compte,, d'autre part, en France 
environ deux cent mille morts par 
an dues à des maladies' cardio- 
vasculaires. qui, presque toutes, à 
un moment de leur évolution, e’ac- 
compegnent d’hypertensfon. Ce chif¬ 
fre est le double du nombre annuel 
des morts par cancer. • • 

La prévention, cette panacée sou- 
vent abusive de la médecine 


par le professeur " 
FUNCK-BRENTANO (*)' 


contemporaine, possède cependant 
là ses meilleurs atouts. On dispose, 
en effet, d’un moyeneimpte et éco¬ 
nomique de détection précoce : la 
mesure de la pression artérielle. 
On connaît des traitements sûrs qui 
ont fait la preuve .de leur action 
et de leur Innocuité : les médications 
hypotenaives. Mate pour que la pré¬ 
vention soit efficace elle exige la 
participation active - de tous les 
membres du corps de santé, les 
malades, lès omnipraticiens, les mé¬ 
decins hospitaliers. 


La vulgarisation 
du tensiomètre 


La prise de conscience par les 
malades .de l’Intérêt qu’ils doivent 
attacher à la mesure de leur pres¬ 
sion artérielle est la condition pre¬ 
mière de fa maîtrise de l'hyperten¬ 
sion. Le . • terrorisme médical », 
fort des succès enregistrés dans la 
prévention du cancer, est la mé¬ 
thode la plus généralement entre¬ 
prise. Elle consiste, par voie -d'affi¬ 
ches,, de presse ou par fes ondes, 
à montrer les risques da l'hyperten¬ 
sion. Cette approche me paraît inac¬ 
ceptable. EHe crée un dlmat drama¬ 
tique qui rend le malade Incapable 
d'assumer sa maladie sans som¬ 
brer‘dans l'angoisse. Bie l'invite à 
transférer entièrement sur son mé- 
deoki le poids de sa maladie alors 
que la plupart des hypertensions 
peuvent être aisément. contrôlées 
par le malade lui-même, guidé seu¬ 
lement pas son médecin vers de» 
mesures diététiques et médicamen¬ 
teuses simples qui ne perturbent 
pas l'équilibre 'de sa- vie socio¬ 
professionnelle. La participation du 
patient au vécu de son état serait 
plus facilement acquise si chacun 
prenait l'habitude de mesurer lui- 
même 6a pression artérielle, comme 
beaucoup ont déjà pris l'habitude 
de connaître leur poids en se 
pesant. Les tenslonmétres faits pour 
être utilisés par des patients, dont 
il existe déjà quelques modèles, 
devraient alors être sImpRffâs. Mais 
la plupart des médecins français ne 
sont pas favorables à cette solution 
adoptée dans quelques pays étran¬ 
gers. Il n'existe pourtant pas d'aube 
voie qui permette au malade de 
vivre sa propre hypertension dans 
le calme et la sérénité d'une Infir¬ 
mité maîtrisée. 

• Le support- naturel du contrôle de 
ce fléau social, qu’est devenue 
l'hypertension artérielle est formé 


par l’ensemble des omnipraticiens. 
C’est à eux que revient toujours, an 
définitive, la charge de soigner la 
population. S'ils négligent encore 
souvent l’hypertension, c’est qu'ils 
en connaissent mal les schémas 
évolutifs, [fs sont volontiers partagés 
entré un optimisme exoeesif qui les 
conduit à ne rien faire et à un pessi¬ 
misme également excessif qui les 
incite à confier. les malades. aux 
spécialistes, alors que l’immense 
majorité d'entre eux ee situant entre 
ces deux pôles, dans leur propre 
zone d’action. La participation des 
omnipraticiens à la détection et au 
traitement de l’hypertension serait 
facile à obtenir s'ils avaient les 
moyens d’élaborer eux-mêmes les 
schémas d'exploration et de traite¬ 
ment en fonction de leur propre 
expérience et de celle des médecins 
hospitaliers. Les programmes de for¬ 
mation permanente mis en œuvre 
par les omnipraticiens eux-mêmes 
devraient, à. l’avenir, favoriser ce 
projet. 

Les progrès dans le traitement de 
l’hypertension artérielle sont appli¬ 
qués, tout d’abord en milieu hospi¬ 
talier. sous le contrôle de spécla- 
Detesw Aussi l'hûpKal public est-il 
la lieu naturel- d'animation des pro¬ 
grammes d'éducation des malades 
et dés médecins sur l'hypertension. 
If .ne s'agit pas d'eniermer dans 
l’hôpital un secteur électif et éli¬ 
tiste de détection et de traitement 
de rhypertension, .mais bien au 
contraire d'ouvrir largement l'hôpi¬ 
tal aux malades et aux médecins. 
Lés uns et les autres pourraient 
ainsi échanger leurs expériences et 
profiter des derniers apports du pro¬ 
grès dans un domaine pofydfscipli- 
naire auquel sont associés néphro¬ 
logues, cardiologues, neurologues, 
endocrinologues et psychologues. 


(*) Professeur de néphrologie A la 
faculté db médecine Neoker-Enfanta- 
Malades, Palis. 


/ EN LIBRAIRE AUJOURD'HUI \ 


Jean Bernard 


ce 1 AcaGémit? française 


l’Espérance 


ou le nouvel état de la médecine 


Le sang, -le cœur, le cancer, ie rêve. 

par un grand savant 


qui s'adresse au public le plus vaste 


Buchet/chastel 



* APPROCHE CLINIQUE DE 
LA PSYCHIATRIE, par le pro¬ 
fesseur P. Sch errer. SImep Edi¬ 
tions, 341 p., 69 F. 

Chargé de l'enseignement de 
la psychiatrie h la faculté de 
médecine de Dijon, psychiatre 
du hôpitaux, le docteur Pierre 
Bcherrer a consacré son œuvre 
à l'étude clinique et an traite¬ 
ment des malades mentaux. 

Les p i ogi é s considérables per¬ 
mis par la découverte des neu¬ 
roleptiques (ou médicamente de 
l'esprit) ont accru encore le 
champ des psychothérapie*, de 
contact et de soutien, chez des 
m a l ad e » devenus combles gzflce 
& la chimiothérapie. 

L’imbrication de cette double 
approcha, soutien, psychologique 
et - chimiothérapie, sous-tend 
tous iss exemples dholirtn, pour 
ee premier ouvrage d’une série 
de trois volumes, par 1 Animateur 
des. Journées d’enseignement 
d’Auxerre. Qu*Ü s'agisse de sui¬ 
cide, de troubles mentaux des 
adolescents, des Omîmes en¬ 
ceintes ou de» Jumeaux, de la 
schizophrénie, de l’hystérie, de 
1» paranoïa ou des psychoœs 
manico-dépresalves, les exposés 
limpides et humains des cas 
cliniques. «-rmii» à titre d’exem¬ 
ple montrent bien comment 
s’établit pour le malade maniai 
le piège de l’Interaction entre 
lInfirmité chimique et l'envi¬ 
ronnement. 

L’auteur dépion que lea futurs 
médecins ne reçoivent pas la for¬ 
mation qui leur permettrait 
dhborder ces parian t s, dont la 
traitement constitue, une part 
Importante de leur tâcha quo¬ 
tidienne. et dont 11 est devenu 
possible de soulager coasldés*- 
kiA man t, in souffrance. 


la remarquable clarté de son 
livre, son ouverture d'esprit, ne 
pourront que les t aider, et la 
clarté aat particulièrement rare 
en ce domaine, dernier refuge 
de» affrontements Idéologiques 
ou des wwémnM sémantiques. 

Dr E.-L. 
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Libres opinions 


LA SANTÉ FICHÉE 


par le docteur GÉRARD BLES.C*) 


L A publication récente dans une revue de consommateurs d'un 
- banc d'essai de l'angine rouge » (1) n'a pas ôté sans pro¬ 
voquer de remous, tant dans la pressa que dans le milieu 
méd.cai. Certains commentaires, d’un côté ou de l'autre, ont enflé 
démesurément la portée de l'événement De l'hyperbolique au dan¬ 
tesque, rien n'a manqué. 


La ton du compte rendu lui-méme de l'enquête est incontes¬ 
tablement plus modéré, plus - paisible ». sa subjectivité moins tracas¬ 
sante. Encore que le commentaire du - banc d'essai » (pierre de 
touche de l'aspiration à l'objectivité dans la consommation modame) 
commence en proclamant que les patients, - laissés dans f ignorance 
ef dépossédés de leur corps - par un médecin qui « refuse fout 
dialogue et s’entête dans rerreur ». ne doivent plus se laisser - dépos¬ 
séder, par les techniques et un certain pouvoir médical, de leur 
bien le plus précieux : la santé ». Un tel prélude évoque plus, malgré 
tout. Ib procès d'intention ou le prêche de guerre sainte que le 
protocole expérimental— 


Maïs l’essentiel n’est peut-être pas lé. NI même dans le procès 
(encore un, et toujours en prélude) de la médecine i l’acte, qui 
vient lé somme toute comme un cheveu sur la soupe. Mais d'abord 
et avant tout, à mon sens, dans l’enseignement que l'on peut tirer 
de la demande qu'exprime cette démarche — et dans tout ce qu'elle 
a de contradictoire. 


Une demande à l'égard de quoi 1 des médecins ? de la méde¬ 
cine ? Explicitement de la » machine santé ». Une demande do quoi ? 
D’une réponse codée, standardisée, enfichable (les fiches » santé 
consommateurs -1. bâtie sur le repérage automatisé d'un certain 
nombre d’items, de signes, le tout en langage binaire, je suppose, 
ne laissant de place qu’au oui ou au non. Une demande de dogme 
en définitive, de » vénlé-en-soï ». lé où 11 aurait paru vraisemblable 
que ce soit d'abord l'expérience qui puisse être sollicitée— 


Le dogme : saignée et purgation étaient dogme, du temps de 
Molière. Diafolrus respectait avec rigueur l’enseignement de la Faculté 
Il eût été bien noté à quelque examen post-universitaire— mais eût 
sans doute mieux lait de soumettre l'acquis dogmatique au crible 
de l'expérience. 


La demande du malade au médecin n'ast-eJIe pas en définitive, 
de sujet à sujet, la demande de celui qui souffre à celui qui est 
censé avoir l'expérience des voles de sa guérison ? Et una expé¬ 
rience, c'est toujours un savoir acquis, mais aussi réfracté au travers 
de l'histoire da celui qui salt- 


Les assertions d'ordre médical qu'avança le rédacteur de Oue 
choisir ? comme évidentes, avérées, ne le sont pas... L'expérience 
de l'enseignant (celle des cas graves), celle du praticien (les cas 
antérieurs qu'il a connus, la sécurité d'un malade qu'il ne connaît 
pas. la conscience de sa responsabilité, etc.), modulent les réponses 
possibles, qui ne sont pas antagonistes, mais bien plutôt diversifiées 
h partir d'un « noyau ■ coriimun. Suivant l'éclairage, ce qui est 
dénoncé Ici comme superflu ou accessoire devient lé opportun, 
voire exigible— 


Doit-on déplorer da telles « variances »? Il nous semblerait 
surtout déplorable qu'elles puissent ne point apparaître — et l'un 
des problèmes actuels de la médecine, de l'omnlpratlque. est de 
procurer au futur praticien, è l'issue de son cycle de formation 
universitaire, cette première expérience quotidienne, éclairée de 
l'expérience de l'autre (celle du maître du stage), qu! lui permettra 
ainsi parfois de « diverger ». 


Le commentateur de l'essai insiste par ailleurs, à Juste titre, 
mais non Bans paradoxe, sur l’importance du relationnel dans l’acte 
médical : cela est tout à fait fondamental — et va contribuer au 
premier chef à faire varier les réponses. Le vécu de la maladie et 
du médecrn par le sujet ei le vécu du sujet malade par le médecin 
vont modifier, parfois profondément, le résultat final de l'échange. 
Confiance, agressivité, anxiété, d'un côtâ ; prudence, sûreté de sol. 
besoin de comprendre, de l'autre, vont par exemple moduler la 
relation. U est vrai que certaine médecins font dans le laconique 
dominateur (et plus facilement peut-être à l'hôpital qu'au cabinet). 
Il est vrai aussi que certains malades ont besoin de cette certi¬ 
tude du savoir, prenant tout essai d'explication pour de l'indécision. 
La vérité, là encore, est relative : chacun n'a pas besoin du môme 
type de médecin. El à un malade donné, chaque médecin ne peut 
répondre de la même manière. Cest bien pour cela que le libre 
choix demeure pour nous le fondement même d’unfe médecine humai¬ 
nement valide l 


En tout cas, Ici, le relationnel, une fois reconnu en son Impor¬ 
tance, inquiète : et de dire aussitôt la nécessité de ■ critères objec¬ 
tifs»— Au fond, 11 faut un médecin qui cause — mais qui cause 
pour dire la loi, une loi Identique pour tous et, qui plue est, qui 
coûte le moins cher possible... 


Je ne pense pas, en soulignant ces ambiguïtés, dénoncer une 
bêtise, mais bien mettre en évidence'le contradictoire même du 
désir de chacun, c'est-â-dlre la réalité. Le sot serait de méconnaître 
ces amb1vaiences-l& — ou de prétendre y échapper. Le sot serait 
de soutenir que la vie et les relations inter-personnelles sont choses 
simples, ou qui devraient l'être — ou de le laisser croire. L'Inad¬ 
missible est de condamner Implicitement tel ou tel, désigné explici¬ 
tement, au nom d'una rigueur qu'on ne s'applique pas à soi-même— 


Il est vrai, su demeurant, que le dialogue s'impose entre les 
professionnels et les usagers de la médecine, dans et hors le 
cabinet médical, que l'éducation sanitaire est un devoir social 
et d'abord celui du médecin. — que le praticien doit Ge soucier, 
en ses prescriptions, de leur résultat individuel, mais aussi de leur 
poids collectif... 


Ce n'est pas Bn cessant — à tort, de façon spécieuse — la 
confiance entre professionnels et usagers qu'on favorisera un dia¬ 
logue essentiel. A ce trafn. bien au contraire, su travara d'affron¬ 
tements où une rigidité aussi défensive qu'agressive rie peut 
qu'étouffer tout désir de compréhension réciproque, on en arrivera 
vite au « ban de décès » d'une médecine à la mesura de l'homme. 


(*) Secrétaire général de la Confédération des syndicale médicaux 
français. 


(IJ Que choisir T n° 12B, février 197B 
malades ». 
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« LA FONDATION NATIONALE DE CARDIOLOGIE * 
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Système de gestion automatisée de la médecine infantile 


« GAMIN » suscite encore de nombreuses critiques 
uprès quutre aimées de fonctiiimement 


La crainte d'un fichage généralisé de la 
population à partir de l'informatique est plus 
aiguë encore lorsqu’il s’agit d'enfants qui 
seraient ainsi catalogués une fois pour toutes. 
Pour cette raison, la mise en place, il y a quatre 
ans, par les pouvoirs publics d'un système de 
Gestion automatisée de la médecine infantile 
(GAMIN) avait Tait l'objet de nombreuses 
réserves. 

L'information insuffisante. le caractère épars 
des textes organisant ce système, l'abjsence de 
certaines garanties dans le projet initial ont 
alors rendu possibles toutes les rumeurs. 


Le système GAMIN a Été 
rendu possible par la loi de 
1970, qui prévoit des examens 
médicaux obligatoires pour tous 
les enfants résidant en France, 
huit jours, neuf mois et vingt- 
quatre mois après la naissance. 
Ces examens donnent lieu a 
l'établissement par le médecin 
traitant de certificats de santé 
contenant des renseignements 
d’ordre médical et social. Confor¬ 
mément au système GAMIN, 
depuis 1974 ces certificats 
doivent être adressés aux ser¬ 
vices de P-M-L pour favoriser 
le dépistage précoce des affec¬ 
tions invalidantes et leur trai¬ 
tement L’informatisation au 
niveau régional de ces informa¬ 
tions. réalisée d'ores et déjà 
dans trente-cinq départements, 
couvrant 50 % de la population, 
devrait conduire, d'après les 
auteurs de ce système, à une 
meilleure connaissance épidé¬ 
miologique et à une planification 
plus rigoureuse des équipements. 

Ces objectifs sont-ils atteints ? 
Sur le plan statistique, les don¬ 
nées recueillies dans les centres 


Le degré d'efficacité de ce 
système pour le suivi des enfants 
semble varier tout d'abord en 
fonction des départements : 


CORRESPONDANCE 


Les vaccinations 


Le dossier sur les vaccina¬ 
tions, publié par le Monde de 
la médecine du 21 décembre 
1977, nous a valu une longue 
lettre de U. Fernand Delarue. 
Nous en extrayons les pas¬ 
sages suivants : 


H existe en France une seule 
ligue : la Ligue nationale pour 
la liberté des vaccinations cil. 
Son nom le précise : elle est 
a pour la liberté s et non a contre 
les vaccins s. Le fait de signaler 
sla publication de plusieurs li¬ 
vres critiques* sans en donner 
les références en bas de page, 
selon la coutume, et bien qu'ils 
soient à l'origine du débat actuel 
est aussi contestable (2) (_.) 

Mon livre l'/ntoxication vacci¬ 
nale expose de façon rigoureuse 
des chiffres, des observations et 
des études médicales émanant 
des sources les plus sérieuses et 
parfaitement contrôlables. Tout 
élément passionnel en est exclu 
parce que le réalisme est la seule 
attitude responsable lorsque la 
vie et la mort sont en cause : on 
n’y trouve aucun argument con¬ 
tredît par la réalité, du style de 
vos graphiques concernant «une 
protection statistique » démon¬ 
trée «d'une manière théoriques. 
La valeur des mesures d'obliga¬ 
tion vaccinale ne se Juge selon 
nous que parles faits : nous nous 
voulons réalistes et non dogmati¬ 
ques ; nous nous posons donc des 
questions. 

L'Introduction des vaccinations 
n’a pas infléchi les courbes de 
régression des maladies corres¬ 
pondantes : pourquoi ? Ces ma¬ 
ladies ont diminué de la même 
façon dans les pays non vaccinés 
et dans les autres : pourquoi ? 


• Dans les départements 
urbanisés à forte mobilité, ces 
fiches constituent des boussoles 
fort utiles pour orienter le tra¬ 
vail des équipes de PJMX 


0 Dans les réglons rurales, où 
les enfants sont bien connus de 
travailleurs sociaux assez nom¬ 
breux, les fiches informatisées 
n’apportent guère de renseigne¬ 
ments nouveaux 


L'utilité du système GAMIN 
varie aussi en fonction de Tige 
des enfants : les certificats des 
neuf et vingt-quatre mois sont, 
en l'absence de toute autre 
source d’information à cet âge, 
plus attendus par les équipes 
que les certificats de huit Jours : 
ces derniers ne sont reçus par 
les médecins de P- M.I . que plus 
de trois semaines après l'examen 
médical alors que les certificats 
de naissance sont envoyés par la 
mairie quelques jouis après 
l'accouchement, apportant rapi¬ 
dement de nombreux renseigne¬ 
ments. 


La gestion informatisée des 
fiches, dont le coût unitaire est 
de 5,80 francs par an, ne couvre 
pas encore tous les départe¬ 
ments : toute extension du 
système devrait donc tenir 
compte des données recueillies 
par l’enquête de l’IGAS. 


Enfin, toujours d'après cette 
enquête, la réalisation du sys¬ 
tème GAMIN semble avoir été 
indirectement porteuse d'une 
amélioration du travail des 
médecins de ville. Le fait même 
de remplir une check-list recen¬ 
sant les risques auxquels s'expose 
l'enfant oblige le praticien à un 


La Grande-Bretagne a le même 
taux de vaccinés contre le téta¬ 
nos que la France, les Pays-Bas 
ne vaccinent pas : ces deux pays 
n'ont pas de tétanos alors que 
nous en avons : pourquoi ? 
Quand nous constatons que pres¬ 
que tous nos voisins ont renoncé 
à la vaccination antivariolique 
jugée plus dangereuse que la 
variole, nous étudions leurs rai¬ 
sons (_) 

Oui nous osons protester con¬ 
tre un sacrifice que nos voisins 
Jugent Inutile. Pourtant, n’ou¬ 
bliant pas que les Britanniques 
n’avaient plus qu’une Immunité 
collective de 5 % quand ils ont 
déconseillé la vaccination de rou¬ 
tine, nous récusons l'accusation 
d'n égoïsme social primitif» (.). 

Nous n'«exploitons pas» les 
accidents, mais nous ne sommes 
pas de ceux qui refusent de 'les 
voir. Est-11 possible, et an non de 
quel conformisme, de fonder une 
politique de santé sur une cécité 
Intellectuelle? Nous pensons au 
contraire que le public a droit à 
une connaissance objective des 
risques qu’il court La « prise de 
conscience» que vous relevez est 
effectivement le signe d’une 
«maturation sociale» de la part 
des' us^ars. Encore faudrait-il 
qu'lis soient vraiment Informés. 


(11 4, rue Saulnler, 75009 Paris. 

(2) II s'agit de la Faillite du 
B&.G, par U, Ferra (publié A 
compte (hauteur) et de l'Intoxica¬ 
tion vaccinale, de F. Delarue, aux 
Editions du SeulL 
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Etablissement médical privé 
de premier ordre 
pour les affections 
du système, nerveux 
Chimiothérapie - Psychothérapie 

Cures de sommeil - D6aIntoxica¬ 
tions - Physiothérapie - Massa- 
bps - Culture physique - Sports. 


De nombreuses organisations ont pris posi¬ 
tion contre le système GAMIN : aux états géné¬ 
raux de Ja petite enfance, les 20 et 21 janvier, 
Mme Noëlle Dewavrin. déléguée R-P.R. à la 
condition féminine, s'est prononcée, elle aussi, 
contre cette formule. Pourtant, ie système 
GAMIN semble, sur le terrain, faciliter gran¬ 
dement le travail des équipes de P.M.L (Protec¬ 
tion maternelle et infantile), et celui des épidé¬ 
miologistes. tout en apportant, sur le plan des 
libertés, de solides garanties, renforcées récem¬ 
ment par le vote de la loi sur l'informatique. 


régionaux d'informatique hospi¬ 
talière (C-R. LH. ) sont presque 
exhaustives : près de 92 des 
médecins en moyenne envolent 
les certificats de santé du hui¬ 
tième jour. Les oppositions 
émanent les unes de praticiens 
inquiets d'un éventuel fichage 
de la population, les autres de 
ceux qui se mènent — et depuis 
toujours — de tout développe¬ 
ment de la médecine publique. 
La plupart des statisticiens du 
ministère de la santé estiment 
que le faible pourcentage des 
opposants (8 10 ne saurait re¬ 
mettre en cause la validité des 
résultats obtenus. 

La possibilité pour les méde¬ 
cin s-chef s de PAU. d'obtenir 
par l’ordinateur les riches des 
enfants à risque améliore-t-elle 
la qualité du travail social ? Une 
enquête récente de l'Inspection 
générale des affaires sociales 
iIGAS) apporte à cette ques¬ 
tion une réponse nuancée. 


auto-contrôle, et le conduit même 
quelquefois a se recycler. Tous 
les risques sont-ils définis avec 
une rigueur suffisante? A cet 
égard, certains critères (« trou¬ 
bles de .'a vision a, e débilité 
mentale r» pourraient être affi¬ 
nés. d'autres critères sociaux (sur 
la nationalité ou le célibat de la 
mère) pourraient être suppri¬ 
més. Dans ï'entourage de 
Mme Simone Veii. on affirme 
être très attentif à ces critiques 
adressées au contenu des certifi¬ 
cats qui devrai: être revu 
très prochainement, après une 
concertation avec les profession¬ 
nels de la santé. 


dans chaque direction départe¬ 
mentale de l'action sanitaire et 
sociale (D.DAS5.) sont détruits 
après un délai qui n'excède ja¬ 
mais deux ans, et l'information, 
recueillie par ordinateur est ba¬ 
nalisée lorsque l'enfant atteint 
l’âge de six ans. 


Des critiques plus radicales ont 
été adressées à ce système, 
notamment par les médecins du 
Syndicat de médecine générale et 
par de nombreuses sections 
CJFJD.T. On lui a ainsi reproché 
de ne pas remettre en cause un 
ordre social qui rend les enfants 
des milieux défavorisés plus 
exposés que les autres. C’est , là. 
simplement, souligner l’ambiguité 
de tout travail social, qui, 
confronté aux causes de la mala¬ 
die, ne peut guère y remédier. 

Certains, d’autre part, ont évo¬ 
qué la volonté technocratique de 
ficher, dès la naissance, des 
classes de la société considérées 
comme dangereuses, posant ainsi 
le problème des garanties appor¬ 
tées par le système GAMIN en 
matière de libertés publiques. 


A ces précautions, qui tendent 
à rendre le système parfaitement 
étanche, s'ajouteront très pro¬ 
chainement deux séries de me¬ 
sures : la suppression de la case 
« numéro national d’identité » 
qui subsiste sur les certificats, 
même s'il est recommandé de ne 
pas la remplir, et l’application de 
la loi e Informatique et libertés », 
qui prévoit un droit d'accès des 
familles au fichier par l'intermé¬ 
diaire des médecins traitants, et 
des sanctions pénales pour les 
informaticiens qui détourne¬ 
raient tout ou partie des rensei¬ 
gnements manipulés. 


Ds nombreuses précautions ont 
etc prises par l'administration. 

Ainsi, le médecin chef de 
PlMJL. est-11 notamment délié de 
toute obligation hiérarchique, 
à l'égard du préfet, pour la ges¬ 
tion du fichier. Ces certificats 


Malgré tout, des risques sub¬ 
sistent : la destruction des fiches 
n'est pas. d’après 1TGAS, tou¬ 
jours assurée dans les délais vou¬ 
lus. De plus, le transfert vers 
les centres régionaux de toute 
cette information multiplie les 
Intermédiaires, les transferts et, 
donc, les risques. Au ministère de 
la santé, on s'interroge sur la 
possibilité de dissocier les deux 
objectifs du système GAMIN : 
l’exploitation statistique des ré¬ 
sultats serait anonyme, et les 
fiches nominatives resteraient au 
niveau des D-DJLS.S. dans des 
fichiers manuels, pour, le seul 
travail social. Une telle solution, 
plus coûteuse, limiterait certai¬ 
nement les possibilités de dé¬ 
tournement. 


NICOLAS BEAU. 
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LE DERNIER GRAND*FLÉAU 
DE L’HUMANITE. 


De l'homme à l'animai et de l'animal à l'homme 
le virus se transforme. 


UNE ECONOMIE DE BOIS. 

Le volume de pierre 

déplacé par les marfres-d'œuvre gothiques 
est supérieur à celui des pyramides. 


et des articles sur les fourmis, la sismologie, la 
géométrie cristalline, l'archéologie, la biologie 
moléculaire, les jeux mathématiques, les expérien¬ 
ces d'amateur. 
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L E congrès de la Société 
internationale d’énergie so¬ 
laire vient de réunir, à 
New-Delhi, douze cents partici¬ 
pants re p T * g * > "*3nt; une cinquan¬ 
taine de pays. Il avait pour 
th ème : «Le soleil : future source 
& énergie de l'homme ». Sans 
apporter d'éléments très non- 
veaux, cette grande rencontre a 
surtout mis l'accent sur les 
applications pratiques de l’éner¬ 
gie solaire, en particulier dans 
les régions rurales des pays en 
vole de développement. Nation 
hôte, dont l'ensoleillement Mmnri 
est très important. l'Inde four¬ 
nissait un exemple représentatif 
des possibilités d'utilisation de 
l’énergie solaire. 

Dispersées entre plusieurs ins¬ 
tituts ou sociétés Industrielles, les 
recherchés indiennes ***** ce 
domaine, reconnaît-on générale¬ 
ment. sont d’un excellent ni¬ 
veau. Mais les réalisations sont 
pour le moment limitées A la 
production d’eau chaude pour des 
immeubles collectifs — hôpitaux, 
écoles, hôtels — et A différents 
matériels (séchoirs pour denrées 
alimentaires, ventilateurs, pompes 
et cuisinières solaires, etc.) ayant 
un caractère expérimental et 
rudimentaire, et s’inspirant d*un 
souci d’économie. 

A première vue. de nombreux 
usages pourraient être faits de 
l’énergie solaire dans les villages 
oh vivent encore les trois quarts 
de la population et qui, dans 
deux cas sur trois, ne disposent 
pas de l’électricité. Il y a dix 
ans, a souligné un participant au 
congrès, l’application de L'éner¬ 
gie solaire A l’agriculture était 
considérée comme une hypothèse 
d’école. Aujourd’hui, les pompes 
solaires d’irrigation se multi- 
pllent : leur technique, leur fia¬ 
bilité et leur puissance sont en 
constante amélioration. En Inde, 
où. 32 % seulement des terres 
cultivées sont irriguées, la pro¬ 
duction agricole pourrait y 
gagner, et l’ampleur des besoins 
A satisfaire permet de penser, 
ggfiTwgnfc ce rtains experts, que les 
pompes solaires seront, dans 
quelques années, d’un coût com¬ 
pétitif par rapport aux tech¬ 
niques en usage actuellement 
{manuelle, traction animale, élec¬ 
trique on mécanique). Les Indiens 
travaillent A la mise au point de 
pompes d’une puissance de 2 & 

5 chevaux. Us étudient aussi 
l’emploi de l’énergie solaire pour 
le séchage et la conservation de 
denrées agricoles. 

Us ont, d'autre part, acquis, ces 
dernières années, une grande 
expérience avec les fermenta- 
tenrs — utilisant les matières 
animal es et humaines — pour la 
production de gaz A usage domes¬ 
tique Plusieurs dizaines de mil¬ 
liers de ces appareils ont été ins¬ 
tallés dans des fermes. Ce 
système, qui existe déjà A des mil 
lions d’exemplaires en Chine, 
permet une utilisation ration¬ 
nelle de la bouse — actuellement 
brûlée dans les appareils de 
cuisson populaire au prix d’une 
grande pollution atmosphérique 
— pour la production de gaz, 
tout en' fournissant une quan¬ 
tité importante de déchets pou¬ 
vant être récup é ré s comme 
fumure. 

Le fonctionnement de ces 
appareils mis en place depuis la 
«crise de rênergle» est cepen¬ 
dant freiné dans le nord dn 
pays par les basses températures 
nocturnes en hiver (jusqu’à un 
minimum de plus 4° C), qui 
compromettent la fermentation 
bactériologique : d’autre part, 
leur vulgarisation se heurte A 
des difficultés socio-économi¬ 
ques. Comme les pompes A Irri-, 
guer, les fermentateurs — dont 


le prix varie, selon la taille, 
entre l’équivalent de 1800 A 
34000 francs — ne peuvent être 
achetés que par des agriculteurs 
prospères seuls en outre A dis¬ 
poser d’animaux en nombre suf¬ 
fisant pour fournir la « matière 
première ». Une approche com¬ 
munautaire permettra-t-elle de 
surmonter ces difficultés? , 


Techniques étrangères 
et techniques indiennes 


Ce n’est que dans cet esprit 
aussi que pourront être instal¬ 
lées de petites centrales élec- 
' triques solaires pouvant répondre 
aux besoins multiples des vil¬ 
lages. Plusieurs participants ont 
déclaré qu’il devait être possible 
d'amortir de tels investissements 
A moyen terme. C’est en tout 
cas a la réalisation d’unités de 
ce genre que les indiens accor¬ 
dent actuellement la priorité. 

En revanche, ils n’envisagent 
pas pour le moment , d’utiliser 
h; systèmes solaires de chauf¬ 
fage ou de climatisation, qui, de 
l’avis de certains experts occi¬ 
dentaux, représenteront l’utili¬ 
sation dominante de l’énergie 
solaire dans l’avenir. La clima¬ 
tisation pourrait, pourtant, amé¬ 
liorer la productivité Hang les 
services administratifs et les 
usines, pendant la majeure par¬ 
tie de l’ année . 

L’énergie solaire offre /mfrn a» 
champ nouveau A la coopéra¬ 
tion avec . les pays industriels : 
les Etats-Unis, fortement repré¬ 
sentés au congrès de New Delhi, 


ont proposé leur assistance par 
la voix du président Carter ion 
de sa récente visite loi. L’Alle¬ 
magne fédérale, également très 
active; installe en Inde un géné¬ 
rateur de 10 kW. La France, qui 

avait envoyé A New Delhi une 
trentaine de personnes, a amorcé 
une collaboration scientifique 
qui est appelée A porter sur la 
réalisation en commun d’un pro¬ 
totype de petite centrale, sur les 
systèmes thermodynamiques des 
pompes A eau, les photopües et 
les fermentateurs. 

H n’est pas certain cependant j 
qre ces échanges conduisent dans j 
l’Immédiat A l'achat de techoi- : 
ques étrangères sophistiquées. | 
car, pour l’énergie solaire 
dans d’autres domaine», In¬ 
diens s'efforcent de mettre en 
œuvre leurs propres technolo¬ 
gies. même si cela doit conduire 
leur pays A prendre m certain 
retard. 

Enfin, la politique actuelle I 
indienne est de développer toutes 
les sources d’énergie disponibles, 
et ce n’est que depuis peu qu’un 
plus grand intérêt est porté A 
.l’énergie solaire Celle-ci, indi¬ 
que un spécialiste, ne devrait I 

pas représenter plus de 5 A 8 % 
dans le bilan énergétique national 
A la fin du siècle. Ce qui devrait ' 
néanmoins entraîner de notables 
changements ri«na les modes de 
production et de vie en milieu 
rare’ pour peu que les réticen- 
& s sociologiques, et anmm» toute 
politiques, ne se révèlent pas 

iTf-mminwfr.il htoç 


g ingénieurs informaticiens débutants .fum/emmsk fgj 


SEMA, société de conse3, d'études et d’ingéntérie, recherche pour sa dhrêkm informatique 
plusieurs ingénieurs débutants ou ayant un è deux ans d'expétfence en informatique de ges¬ 
tion, analyse et programmation. Les candidats retenus seront responsables au sein d'une 
équipe, de travaux d'analyse et du suivi de la réalisation des programmes ou affectés à des 
postes d'assistance technique auprès des cifems de la Société. Cas postas conviennent à 
des ingénieurs diplômés grandes écoles (X, ECP, Minas. INSA, ENSI, etc.}. Las candidats 
devront être disponibles pour des déplacements ou dés détachements an province, ou à 
l'étranger. Pour certains, une première affectation dans un pays en voie de développement 
est à envisager, écrire i C. Raynaud, i Montrouge. (Réf. 10179M1 
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= _ directeur du marketing 


Non! 


Un important groupa français en expansion recherche la directeur du marketing de plusieurs 
de ses fatales du Nord. Rattaché au directeur général, assisté de collaborateurs, il élaborera 
et proposera une stratégie de développement des activités en fonction des besoins dé la 
clientèle. Sa mission comportera des études de marchés et des réalisations concrètes. Ce 
poste, en cours de création, convient à un candidat âgé cto 35 ans au moins, diplômé d'une 
Grande Ecole (HEC..., X» Mines, Centrale...) ayant acquis en entreprise une solide expé¬ 
rience de direction du marketing. Homme d’études, doué d'un sans du dialogue, il sait aussi 
faire preuve de créativité. Montrant un dynamisme certain, il possède une autorité de 
compétence. La rémunération est attractive. La posté est à pourvoir à LBte. écrire à 
C. Beauvptain, à L&e. iRéf. 5025M) 


responsable département 
installations électriques 


I50.0S0F 


Une entreprise générale en plein développement. Bée à un groupe important, recherche le 
responsable de sa branche installations électriques qui compte 200 personnes et atteint un 
CA de 25 MF. Sa mission consistera à gêner d'une façon autonome l'activité du département 
répartie sur 3 domaines d'interventions, dont 45 % concerne la secteur public da ta région 
parisienne. La crotssance actuelle et tes objectifs de la D.G. permettant d'envisager le dou¬ 
blement du CA avant 5 ans. Ce poste conviendrait b un Ingénieur Grande Ecole (Centrale, 
Sup-Sec., A.M.), 35 ans minimum, ayant au moins 5 ans d'activité commerciale et de tra¬ 
vaux dans une entreprise d'installations électriques ou de TP. Cette mission peut satisfaire 
r ambition d’une personnalité réaliste, efficace, ouverte A une carrière dans le groupe. Au 
salaire s’ajouta une voiture de fonction, êcrweà C. Raynaud, à Montrouge. (Réf. 7047MJ 


gerard vi râtelle, s directeur général 


150.000 F m§ 


AUX TERMES D’UN NOUVEL ACCORD = 


Les Français auront pins facilement accès 
aux banques américaines de données chimiques 


Upe entreprise française créant et distribuant des produits grand public, dont Je siège et les 
installations sont réunis en Bourgogne, est arrivée au nrvasu de développement qui requiert 
la création d'un poste de Directeur Général. La structure existante est celle d’une PME, le 
CA 1975 a été profitable, la croissance prévue est importants. Pour une gestion équilibrée, 
une 'mnovation marketing orientée vers le grand public et une animation commerciale, on 
attend un responsable et un animateur dont la maturité et l'autonomie sont affirmées, ayant 
acquis un très bon niveau d'expérience en gestion, créativité et articulation de b sous- 
traitance, doué dés qualités d’organisateur concret et de vendeur. Ecrire à G.R. Besson, à 
Montrouge. {Réf. 9012M) 


Un accord a été signé, mardi 31 janvier, à Paria, mire FAmerican 
Chemical Society IA£J5J et le Centre national de ^information 
chimique (CNiCJ, une associatvjn où sont représentés le Centre 
national de la recherche scientifique (CJNJUSJ, l’Union des indus¬ 
tries chimiques, deux associations s'occupant de documentation 
automatique en chimie. Le ministère de l'industrie, du commerce 
et de l’artisanat. le secrétariat d’Etat à la recherche et le ministère 
des universités. Cet accord donne au CRIC Zs monopole en France 
de l’exploitation des Chemical Ab st ra cts , la plus importante banque 
mondiale de données sur la chimie. 

Cette opération est la première conséquence concrète des travaux 
menés par un groupe de travail sur les problèmes des réseaux et 
systèmes d'information scientifique et technique en France, présidé 
•par M. Pierre Aigraén, ancien délégué général à la recherche scien¬ 
tifique et technique. Une autre conséquence sera Za mise en place, 
dans les mois gui viennent fiun ordinateur IRJS-BO, qui sera un 
« serveur centralisé » permettant la consultation des principales 
banques de données scientifiques et techniques mondiales. M. Jac¬ 
ques Sourdine, secrétaire d’Etat à la recherche, .a indiqué, 
mardi 31 janvier, que compte tenu de ces dédsio.is et des mesures 
anciennes les dépenses de FEtat dans ce domaine devraient s’élever 
à 75 minions de francs pour les cinq ans qui viennent. 


m4 directeur commercial 


140.000f 


Une société d'engineering internationale recherche un directeur commercial pour ie Nord et 
l'Est de ia France. Rattaché au directeur de délégation régionale, il est assisté par cinq ingé¬ 
nieurs technico-commerciaux qu'il supervise. Chargé d'établir le pian commercial et le bud¬ 
get prévisionnel 9 organise, participe, coordonne, et exploite les actions de ia force da 
vente. Informé de l'évolution des marchés, 9 veille aux liaisons avec les Ingénieurs d'affaires. 
Le candidat souhaité, âgé de 35 ans au moins, est un Ingénieur diplômé (Ponts, Centrale, 
A.M.,...) ayant une formation commensale complémentaire. Il possède l'expérience opéra¬ 
tionnelle d’une branche industrielle. Sa personnalité reflète un esprit ouvert et méthodique, 
un sens développé de l'analyse et de la synthèse, une capacité è susciter l'action. Perspec¬ 
tive d'avenir de manager. Résidence en Métropole Nord. Écrire i C. BeauviBain, i L Sa. 

(Réf. 5BZ7M) 


chef des ventes électro-ménager 


130.000 F 


L’accès aux banques de don¬ 
nées, souvent informatisées, est 
devenu une nécessité vitale pour 
les chercheurs scientifiques du 
inonde entier : c’est pour eu x un 
moyen da savoir où en sont leurs 
collègues — et souvent rivaux — 
dans leurs recherches ; de re¬ 
trouver, dans le maquis des jour¬ 
naux scientifiques, les articles 
qui peuvent les Intéresser : on 
considère que, dans les domaines 
scientifiques et techniques, sont 
chaque année publiés environ un 
million et demi de documents in¬ 
téressants. 

Dans la plupart des domaines- 
dés : ehimte '(400000 documents 
par an), médecine (300 000), agri¬ 
culture ( 200000 ). biologie 
(200 000), les Etats-Unis, qui ont 
été A la tête de l’utilisation des 
possibilités de l’ordinateur, dis¬ 
posent, aujourd'hui, d'une avance 
considérable qui, dans le cas par¬ 
ticulier de la chimie, confine au 
monopole : c’est du monde entier 
que les scientifiques interrogent 
ces fichiers géants Inst allé s sur 



MEDECIN 




Do laboratoire franco-américain (250 millions de chiffre 
d’affaires, 200 personnes) recherche un médecin chargé des 
expérimentations. 

22 assurera les relations avec les experts, l’élaboration des 
protocoles et le suivi des expertises sur plusieurs gammes thé¬ 
rapeutiques. 

Ce poste conviendrait à un médecin ayant acquis deux àtrois 
ans d’expérience de la fonction au sein d’un laboratoire 
pharmaceutique, désireux de travailler dans une petite 
équipe et d’avoir une progression de carrière rapide. 

Une bonne maîtrise de l’anglais constituera uu atout. 

La rémunération sera fonction des compétences actuelles du 
candidat. 

Envoyer C.V., photo récente, rémunération actuelle sous la 
référence . 

SÛ2 117/M (à mentionner sur l’enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1, nie Danton 75263 Paris Cedex 06 


le sol américain. Cela peut, no¬ 
tamment dans kl. cadre de labo¬ 
ratoires travaillant pour une so¬ 
ciété commerciale, poser des pro¬ 
blèmes da secret Industriel : la 
nature des questions posées par 
un chercheur peut donner ■ des 
in d i c at io ns aux l’avancement de 
ses travaux. 

L’accord conclu avec 1’A.CJB 
permettra d’y remédier et de 
faire- baisser le prix facturé A 
l’utilisateur : pour interroger un 
ordinateur amériradT) fl en coûte 
actuellement environ 600 fr an cs 
de l’heure (2). Le m ê m e service, 
assuré A partir d’une installation | 
basée en France, coûtera. A peu 
près deux fois moins. 

Se lon les termes de l'accord, le 
CNIC a pour la France l’exclu¬ 
sivité de l’exploitation des Che¬ 
mical Abstracts. Le chercheur 
pourra donc, probablement dès 
la fin de l’année — et notamment 
grâce à la mise en route du 
réseau Transpac de transmis¬ 
sion de données développé par les 
P.T.T- — éviter d'avoir A s’adres¬ 
ser aux sociétés privées améri¬ 
caines qui exploitent, contre 
redevances, le fichier établi sous 
le contrôle de TA.CJ3. Le CNIC 
recevra, A cet effet, les fichiers 
des Ctiemical Abstracts. 

En contrepartie. le CNIC 
s’engage A participer aux dépen¬ 
ses d’exploitation des Chemical 
Abstracts pour un montant de 
B millions de francs (sur un bud¬ 
get annuel d’environ 100 mil¬ 
lions de francs) ; et il mettra A 
la disposition de l’A.CJS. un logi¬ 
ciel spécialement adapté aux be¬ 
soins des chimistes, mis au point 
par le professeur Dubois, de 
l’université Earte-VIL ' 

L’ordinateur « serveur s sera 
géré par une société de services 
dont la structure, qui reste A 
déterminer, devrait être prochai¬ 
nement arrêtée. Son domaine 
d’action ne se limitera pas A la 
chimie : par le biais d'accords de 
licence avec les banques de don¬ 
nées internationales, il pourra 
s’étendre à la biologie; l’agricul¬ 
ture, etc. L'opération coûtera en¬ 
viron 20 millions de francs par 
an (après un investissement du 
même ordre), pour on chiffre 
d’affaires possible de plus de 
20 millions de francs en 1 SS 2 . 


Important fabricant allemand, leader en Europe dans Ib secteur Electro-Ménager, cherche 
un Chef des Ventes pour développer la vents de Ses fabrications sur le marché français. La 
renommée du produit permet de pronostiquer à moyen terme un important accroissement 
des vantes. En liaison avec te Directeur Commerçai), 3 aura pour mission d'intensifier son- 
action commerciale auprès des grossistes existants et d'augmenter 1e nombre des points de 
vente, fin outre, fl sera chargé dé mettre en place et d'animer une équipe de plusieurs ven¬ 
deurs régionaux. Le candidat, figé de 35 ans minimum, de formation commerciale supé¬ 
rieure, disponible pour de fréquents déplacements, devra posséder une expérience confir¬ 
mée de la branche Electro-Ménager. La connaissance de l'aDemand est souhaitable. Écrirai 
L. da Menthon, à Montrouge. {Réf. 6720M) 


chef du service 
administratif et comptable 


K0.000 F 


Une société spécialisée dans ia production et la tfistribution de produits alimentaires et ins¬ 
tallée dans la proche banjteue Nord-Ouest rechercha son Chef de Service Administratif et 
Comptable. Sous l'autorité du Président-Directeur Général, a aura la responsabilité d'une 
équipe d'une dizaine de personnes chargée des missions de comptabilité générale, analyti¬ 
que, c&ents, et des traitements informatiques. En particulier, fl aura à améliorer les procédu¬ 
res de mécanisation sous-trahées. Ce poste conviendrait à un cadre, 30 ans minimum, 
niveau DECS, possédant une expérience réussie dans une entreprise moyenne de produits 
de grande consommation de préférence. Il devra en outre posséder suffisamment de com¬ 
pétences et de potentiel personnel pour accéder à moyen terme au niveau Direction dans la 
holding, compte tenu de l'évolution rapide du groupé. Écrira i J. Chatevoux, é Montrouge. 

(Rôf. 8967MJ 


gg responsable développement 


120.000 F 


Une AGENCE FRANÇAISE DE PUBLICITÉ poiyprodults, en croissance importante orientée 
sur des spécialités et pouvant faire état de bons résultats, recherche un nouveau collabo¬ 
rateur pour un poste en création. Intégré dans l'équipe de direction, il prospectera dès son 
arrivée une dWe déterminée de cfients potentiels en majorité parisiens. Cette démarche 
commerciale, en Raison avec les services techniques, le conduira è garder l'initiative dans 
la gestion de cette clientèle et A étendre son champ d'action dans d'autres secteurs. On 
souhaite une personne d'un fort tonus et d'une bonne crédâbiïïté dans un rrûliau d’hommes 
de marketing et de chefs d'entreprises, capable cto participer è l'élaboration d’un plan de 
campagnes pubtidtairas. Documentation sur demande. Écrire è G.R. Besson, i Montrouge. 

(Réf. 9Q22M) 


chef de produits ton 

Hdena Rubinstein structure son équipe Marketing et crée un nouveau poste de Chef de 
Produits. A partir de la stratégie mondiale de la firme, il.sera plus spécialement chargé 
d’adapter et de concevoir les actions spécifiques eu marché national (promotions, PLV, 
publicité, etc.). Pour ce faire, il disposera d'un budget dont il sera entièrement responsable, 
en perticulier sur Je plan du respect de te rentabilité. Son action s'étendra aux Raisons avec la 
production (prévisions, plannings, stocks, etc.). Ce poste s'adresse à un jeune HEC, ou 
équivalent, possédant une expérience sanitaire de trots ans minimum dans l'industrie de te 
parfumerie ou de la mode. La rémunération offerte doit motiver des candidats è potentiel 
élevé. La pratique courante de l'anglais est Endtapensabte. Écrire à L. de Menthon, à Mont¬ 
rouge. (Réf. 6718M) 


Adresser, votre CV, avec ans courte lettre manuscrite, aux Consultants de 
Seme-Sé/ectkui : . • 


92126 MONTROUGE - Centre Metra, 16-18, nia Barbés 
59000 LILLE - Forum, 43, rue Gustave-Dalory 

69006 LYON - 29, coure Vitton 

13006 MARSEILLE - 9, plaça FéEx-Baret 


Tôt. (01) 65713 00 
Tél. (201 9165 92 
TW. (78) 89 2552 
mi91) 6433 08 



sema 


Conseil, Etudes, Ingénierie 
INFORMATIQUE, MARKETING 
ORGANISATION, FORMATION 


XAY1ER WEEGER. 


. fl) Le coût da mise aa point d’ans | 
'banque de données est d’envln 
100 xraacs par donnée. 


i 
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LE MONDE 


8 février 1978 


« • 


Naissances 

— M. Gérard DEÜESNE et Mme, 
née Ghislaine Fraysae. ont la Joie, 
avec Antoine, d'annoncer la nais¬ 
sance de 

Juliette, 

le 25 Janvier 1978 à Paris. 

— Julien b la très grande Joie 
d'annoncer la naissance de son frère, 
Aymeric. 

Jacques STBRN et Brigitte Bol- 
lecKer-Stern, 18, rue Vaodrezanne, 
75013 Parla. 


Mariages 

Nicole NIEDLISPACHER 
et Patrick BARBILLON 
sont Heure us de faire part de leur 
mariage, célébré le 4 février 1978. 
Salnt-FeUu-d'Amont, 

66170 Mlllaa. _ 


Décès 

_ ume Arrtghi. née Gaulard, 

ML et Mme Michel ArrigM et leurs 
enfants, 

M- Patrice Arrtghi, 

Mlle Evelyne Airlghl, 

w. et Mme Jean-Paul Arrishl et 
leurs enfants, 

Mme veuve René Arrlghl et ses. 
enfants, 

MUb G liberté Arrlghl. 

Mme veuve Gabriel Plot. 

M- et Mme Jean Plot et leur 
enfant. 

M. Gérard Plot. 

ont la douleur do faire part du 1 
décès de 

M. Gabriel Jean ABRIGHl 

président de chambre 
à la cour d'appei â'Alx, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
officier de l’ordre national 
. du Mérite français, 

officier de l'ordre national 
du Mérite du Sénégal. 

leur époux, pire, grand-père, frère, 
beau-frère, oncle, survenu le 4 février 
1978 dons sa soixante - troisième 
année. 

L'inhumation aura lieu au cime¬ 
tière Saint-Pierre à Marseille le mer¬ 
credi 8 février 1978, à 11 heures. 

[Né le 16 nul 1914, â Salnl-Saturnln- 
d'Apt (Vaucluse], M. Gabriel Arrlghi 
entre dans la magistrature en 1941 et 
fait la plus grande partie de sa carrière 
en Afrique noire. Il est successivement 
président & Douala en IMS, conseiller à 
Abidjan en 1952, puis à Dakar en 1954. 
Détaché auprès de la Fédération du Mali 
en i960, puis auprès du Sénégal en 1966, 
n est président de chambre â la cour 
d'appel crAlx-OT-Provencfi en octobre 1967.1 


— Le Pire provincial des domini¬ 
cains. 

Les religieux du couvent Salnt- 
Dominlque, 

M. et Mme Georges BesnaitL et 
leur fils, 

M. et Mme Maurice Bernard et 
leurs enfanta, 

M. et Mme Philippe Allais et leurs 
enfante . 

ses frères, sœur, beau-frère, belles- 
sœurs, neveux et nièces, 

Lee familles Bernard. Bertrand, 
Legler 

font part que 

Frère Albert-Louis BESNABD, 

de l’ordre des Frères prêcheurs, 
s'est endormi dans la pal* du Sei¬ 
gneur le 6 février 1978. 

Les obsèques auront Ueu dans 
l’église de l'Annonciation, 232. rue 
du Faubourg - Saint - Honoré, 75008, 
Paris, le Jetxdl 9 février, A 10 h. 30. 
29. boulevard de Latour-Maubourg, 
75007 Paria. 

M. Georges BesUard. 

Domaine du Loup, 

068» Cagnea-suivMer. 

M. Maurice Beanard, 

42, rue des Béarnais, 

31000 Toulouse. 

Mme Allais, 

10. rue du Général-Leclerc, 

78430 Louvedennes. 

— On noua prie d’annoncer le 
décès de 

AL Pierre DELOR, 
fondé de pouvoirs 
de la Société générale, 
croix de la valeur militaire. 

endormi dans la paix du Seigneur 
le 4 février 1978, A l'Age de quarante- 
cinq an|t - 
De la part de : 

M. et Mme René Del or-Truelle, ses 
parents, 

M. et Mme Roger Delor, 

M. et Mme Bernard Delor, 
ses frères et belles-sœurs, 
Marie-Noëlle, Cyrille et Christine, 
Florence, Nicolas et Thomas, 
ses neveux et nièces. 

Toute la famille. 

Ses fidèles et nombreux amis. 

La cérémonie religieuse sera célé¬ 
brée le jeudi 9 février 1978, à 
9 h. 15. en l'église Saint-Germain 
de Salnt-Gennaln-en-Laye, sa pa¬ 
roisse, suivie de l'Inhumation dons 
le caveau de famille au cimetière de 
Trojres, A 13 h. 30. 

NI fleurs ni couronnas. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

43. rue Wauthler. 

78100 Salnt-Germain-en-L&ye. 

2 . pla ce Plerre-et-Marie-Curie. 

48700 Doué-la-Fontaine. 

Route de Fol carde. 

31290 VUlefrancbe-de-Lauragols. 

— Mme Pierre-Henri Fllle-Lamble. 
ses enfanta et ses petits-enfants, 
ont la douleur d'annoncer la mort 
du colonel 

Pierre-Henri F TT.T.P - rjiMlftl B 
« Morlane ». 

Les obsèques ont eu Ueu le 1* T fé¬ 
vrier 1978 dans la plus grande sim¬ 
plicité en la chapelle La Mourra, 
hameau de la Garde-Freinet. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

— Mme' Paul Flandre, son épouse, 
Le docteur et Mme Yves Galllne, 
Joffl et Anne-Laure, 
ses enfants et petits-enfante, 
ont la douleur de faire part dn 
décès Ai 

Paul FLANDRE, 

wmiwdriiaiiF ii» in Légion d’honneur, 
compagnon de la Libération, 
dans sa quatre-vingtième année. 

Les obsèques auront lien le samedi 
II février, A 10 heures, en l'église 
Saint - Ayoul à Provins (Selne-et- 
Marae}, suivies de l'inhumation 
dans l’intimité A Grtbault-Meanll 
(Somme). 

23. boulevard de l'Ouest, 

93340 Le Ralncy. 

[Né t* 29 mars 1858 è Grebautt-MesnJl 
(Somme},. Paul Flandre, ancien Ingé¬ 
nieur des travaux publics, a été mobilisé 
anime officier de réserve i Libreville 
(Gabon) et se-met, dis 194% à la dispo¬ 


sition du général Leclerc. U dirige les 
travaux de construction des batteries 
côtière de Libreville et de Pointe-Noire 
(Congo) en 1941. Il participe ensuite aux 
campagne du Fezzan et de Tunisie, eL 
au sein de la 2e division de la France 
libre — qui deviendra la célèbre Z® D.B., 
— il constitue le groupe «fescadron de 
réparation de la division. Chef d'escadron 
(l'équivaïant du grade de commandant 
il est fait compagnon de la Libération 
le 7 août 1945.] 


— M. André Gazier, 

M. et Mme Philippe Gazier, 
Véronique. François et Florence, 
ont la douleur de faire port du 

décès de __ 

Mme André GAZIER, 
aie Marie-Louise Marchai, 
survenu à Clama rt (Hauts-de-Seine) 
le 28 janvier dernier. 

Lea obsèques ont été célébrées le 
2 février 1978, dans l'intlmlté fami¬ 
liale. en l'église S al nt-Stanislas-des- 
Blagls. sa paroisse. 

6. avenue Georges-Clemenceau, 
92330 Sceaux (Hauts-de-Seine). 


— Le général Marcel Martre, 

jean - François et Anne - Marte 
Martre, 

Michel et Caroline Martre, 

Marte-Christine et Bernard Four¬ 
ni er-Montgl eux. 

Jacques et Dominique Martre, 
ees enfanta et petlta-enfants. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 

décès de _ 

Aime Marcel MARTRE, 
née Simone Roc ha t, 
rappelée A Dieu le S février 1978 A 
l'âge de soixante-dix ans. 

' Les obsèques auront lieu en l'égllM 
Notre-Dame d'Ajzteull, place d'Au- 
teuil (16'). où l'on se réunira, le 
mercredi 8 février, A 15 h. 45. 

L'Inhumation aura lieu h Vllle- 
longue-de-lo-Salanque (P.-O.). dans 
le caveau de famille. 

Friez pour elle. 

Cet avis tient Ueu de Talre-part. 

21. avenue Perrlchont, 75016 Paris. 


— On nous pria d'annoncer le 
décès de 

Christian MERLO, 

administrateur de la POM (SA), 
officier de la Légion d'honneur, 
survenu le 28 janvier à Paris. 

L’Inhumation a eu lieu Je l ar fé¬ 
vrier A Quelque ville (50). 

Une me3se sera dite A son inten¬ 
tion le samedi 11 février, A 16 heures, 
à Saint-François-Xavier. Paris (7*}. 
De la part de toute sa famille. 

3, me Pérlgnon. 75015 Paris. 


— Mme Jacques Planchais, 

Le docteur et Mme Jean Richard, 
ses grands-parents, 

Agnès et Jean Planchais, ses 
parents, 

Anne. Christophe, Cécile et Nicolas, 
ses frères et sœurs, 
font part de l'entrée de 

Jacques PLANCHAIS 
dans la sérénité de Dieu, le 6 février 
1978, A l'Age de vingt-cinq ans. 

Une célébration eucharistique aura 
Ueu le Jeudi 9 février, à 15 h. 45, 
en l'église Saint-MerrL 76, rue de la 
Verrerie. 75004 Paris (près de Beau¬ 
bourg). 

L’inhu m ation se déroulera à Cou- 
longes-sur-aarthe (Orne). 

La famille BOuhaite plutôt que 
des fleurs une offrande au Centre 
d'entraide aux handicapés physiques 
par le travail (C.CJP. Parla 15 774 58). 

300, rue de Vanglrard, 75015 Paris. 


HISTOIRE 


— Mme Lucien Robin * Champl- 
gneui, 

M. et Mme Yves Robln-Champl- 

M. et Mme Christian Detourhay, 
iVL Jean-Luc Robtn-Cbaraplgneul, 
M. et Mme Jean-Frédéric Veines, 
Cyril. Loïc, François Robln-Cham- 
plgaeul. 

Mme Marcel Delploce. 

Le docteur Yvonne Del place, 
ont la douleur de faire part du 
décès de leur époux, père, grand- 
père et beau-frère, 

KL Lucien 

ROBIN - CHAMFIGNEUL. 

chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre. 

survenu le 4 février, dans sa quatre- 
vingtième année. 

La cérémonie religieuse aura Ueu 
dons l'intlmlté le mercredi 8 février, 
à 13 h. 45, en l'égUse Saint-Honoré 
d*Eylau. avenue Raymond-Poincaré. 
Paris (IG"). 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 


— Mme Adolphe Weinberg, sou 
épouse, 

M. et Mme Max Vlnbert, 

M. et Mme Samy Weinberg. 

M. et Mme Maurice Weinberg, 
ses enfants. 

M- Pierre Vlnbert, 

Mlle AnabeUe Vlnbert. 

HL et Mme Serge Weinberg. 

M, et Mme Michel Weinberg. 

M. Erlek Weinberg. 

M. et Mme Bernard RlkieL 
ses petits-enfants. 

Sœurs et beaux-frères et toute sa 
lunule et olUés, 

ont la douleur de faire part du 
décés de 

M. Adolphe WEINBERG, 

chevalier du Mérite social. 

chevalier de la Santé publique, 
enlevé à leur affection dans sa 
quatre-vlngt-quatrlême année. 

La cérémonie religieuse et l'Inhu¬ 
mation auront Ueu Jeudi 9 février, 
à 11 heures, cimetière de Bagneux 
(porte principale). 

NI fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


Remerciements 


— Mme Gabriel Audlslo. 

Le docteur et Urne Michel Audlslo. 
leurs enfants et petits-enfants. 

M. et Mme Robert Gendre. leurs 
enfants et petits-enfants, 
très touchés des marques de sym¬ 
pathie et d'amitié qui leur ont été 
témoignées lors du décés de 
M. Gabriel AUDISIO. 
remercient tous ceux qui se sont 
associés à leur peine. 


Messes anniversaires 


— Mme Jean - Loup Leïler et 
Maxime souhaitent que vous puis¬ 
siez vous unir à eux dans la célé¬ 
bration d'une messe pour 

Jean-Loup LEZJER. 

A l’occasion du premier anniversaire 
de sa mort, le dimanche 12 février 
1978, à 11 heures, centre Sèvres. 
35, rue de Sèvres, Paris (fl«). 


— Le 16. février 1976. 

Jean LEGARET 

nous quittait. Sa famille et ses amis 
se recueilleront le Jeudi 16 février 
1978, A 18 heures, en l'église' Saint- 
Paul - Saint - Louis. 101. rue Saint- 
Antoine, où une messe sera célébrée 
pour ce second anniversaire- 


CORRESPONDANCE | Soutenances de thèses 


Le souvenir d’Yves Bayet 


Mme Yves Bayet, veuve de l'an¬ 
cien préfet dont nous avons 
retracé la carrière dans le Monde 
du 3 novembre 1977, noits éent : 

Yves Bayet, admis dans la 
carrière préfectorale très jeune,, 
d’abord au cabinet du president 
Daladier, où celui-ci lui confie 
tous les câbles des ambassadeurs 
— codés, bien sûr, — secrets 
d’Etat, Yves Bayet poursuivant 
sa carrière ainsi que vous l'avez 
relaté — Yves Bayet révoqué par 
Vichy, Yves Bayet dans la résis¬ 
tance formant des maquis, deve¬ 
nant chef du NAF (Noyautage 
des administrations politiques). 
Yves Bayet et la grève de la 
police, Yves Bayet investissant la 
préfecture de police, comme il en 
avait reçu l'ordre de M. Parodi 
(alors conseiller d’Etat) de la 
part du général de Gaulle, Yves 
Bayet devant qui toute la cour 
du 19 août 1944, à la préfecture 
de police, noire de ses troupes de 
l'ombre, a chanté la première 
Marseillaise bouleversante. C'est 
aussi grâce â lui- que Paris n'a 
pas brûlé, que Paris a conservé 
ses ponts intacts, que Paris a eu 
de l’eau, le téléphone, etc., pen¬ 
dant tous les jours de libération. 

Quelques mois avant la Libé¬ 
ration, il put se procurer des 
armes qui nous faisaient cruel¬ 
lement défaut, [es parachutages 
n’ayant pas eu lieu, et c’est Joa- 
□ovlci qui lui livra un dépôt 
d’armes allemand. Ici s'arrête 
l'histoire Joanovlcl — qu'on a 
ensuite montée en épingle à des 
fins politiques. 

Pour Yves Bayet, la vérité est 
là, et l'histoire ee souvient du 
s révolutionnaire aux yeux bleus » 
qui aima par-dessus tout la 
France, la loyauté^ l'honnêteté, et 
qui était également un fonction¬ 
naire avisé qui n’â pas fait de 
fautes de service, qui n'a pas eu 
les rapports qu'on lui prête avec 

Joanovlcl. Comment a-t-on pu 

dire qu'il n’avait pas hésité, en 
« certaines circonstances b, à l’uti¬ 
liser en qualité de banquier d’un 
service public— C'est- aberrant. 


Salon du vieux papier 
: de collection 

Livres, 

Cartes posiales.- 
Gravures,''' . G 
Bandes dessinées;' 

Aff. ch es, J o u etc 

Du 3 ail 12 Février 1978. 
ancienne gare de.La Bastille;. . 



— Jeudi 9 février 1978. A 14 heures, 
université de Panthéon - Sorbonne, 
salle des commissions du Panthéon : 
«Lldée du plan dans le mouvement 
syndical et socialiste français encre 
les deux guerres », par Jean-François 
Blard. Jury composé de MM. J.-P. 
Cot. J. Droz, L. Haxnon. G. Lefranc, 
P h. Mâchefer et R. Rémond. 


Visites et conférences 

MERCREDI 8 FEVRIER 

VISITES GUIDEES ET PROME¬ 
NADES. — 15 II, façade, portail 
gauche, Mme Colin : ■ Notre-Dame ». 

15 h„ métro Cité-Universitaire, 
Mme GulUler : « Le Corbusier A la 
Cité uni vend taire ». 

15 tu 02. rue Saint-Antoine, 
Mme Neu : «Hôtel de Sully». 

15 L, 92, rue Saint - Martin. 
Mme Saint-Girons : « Beaubourg • 
(Caisse nationale des monuments 
bletortquea). 

15 tu, métro Mablilon : «Les Jar¬ 
dina du village de Salnt-Oerm&ln- 
des-Préa» (A travers Paris). 

15 h, 24, rue Pavée, M. de La 
Roche : «Le Marais». 

14 h. 45. 42, avenue des Gobe lins ; i 
c La manufacture des Gobellns » 
(Parla et cran, histoire). 

15 h. 15, métro Saint-Paul : «Les 
synagogues du quartier des Rosiers » 
(Visages de Paris). 

CONFERENCES. — 12 5. Lucer- 
nalre, 53, rue Notre-Dome-deB- 
Champa : «Boutique de droit : la 
Justice— «éclairée» (Autrement). 

14 h. 30. 107, rue de Rivoli : «L'Al¬ 
lemagne au siècle des lumières » 
(Pour les Jeunes). 

13 h.. 16 h. et 20 lu 13, rue de la 
Tour-des-Dames : c Conscience cos¬ 
mique et méditation transcendan¬ 
tale» (entrée libre). 

18 h. 30. Grand Palais. M. Gilbert 
Van de Louw : «Le réalisme chez 
Rubens ». 

18 b. 30, 107. rue de Rivoli. 
M. Philippe Vlgier : «L'établisse¬ 
ment du capitalisme industriel ». 

20 h. 30, Musée de l'homme. 
Mme Anse Chapman : «Le peuple 
Ona. vie et mort en Terre-de-Feu *. 

20 h. 30. musée social. 5. rue Las- 
Cases. M. Charles Ouasco : « Le sym¬ 
bolisme des vierges aolres » (Tem¬ 
pila). 

20 h. 30. 26, rue Bergère, M. Jac¬ 
ques Duûhemin-Baryosher : « La 
Ka b bal ah ou tradition cosmique» 
(L'homme et la connaissance). 

20 h. 45. 184, boulevard Saint-Ger¬ 
main. Mme M.-R. Geffroy : «La 
désintoxication, par le Jeûne » 
(Conférences de rouis). 

21 tu Maison de Radio-France, 
auditorium 105, MM. D. Guérin et 
D. Roussel ; «Deux cheminements 

de contemporains». 

30 h. 30, 60. boulevard de Latour- 
Maubourg. M. Yves Dlénal ; « Exposé 
et séance de psychanalyse. Le mas¬ 
culin et le féminin dans la vie de 
votre esprit». 


P laisir subtil: celui de comparer 
les saveur s d* « I ndlan Tonie » 
- et de SCHWEPPES Léman. 
Les deux SCHWEPPES. 


METEOROLOGIE 


SITUATION LE //-A O h G.M.T. ! PRÉVISIONS POUR LE 6,2.3 fflÉBUT PS MATINÉE 



= Brouillard ^Verglas 
dans la région 




MOTS CROISES 


bague. 0 et —3; Genève. 5 et —2 
Lisbonne, 18 et 7 ; Londres, B et 0 
Madrid. 15 et 0 : Moscou, —8 et —9 
Nairobi. 29 (mas.); New-York. —4 
et —10; palma- de -Majorque. 15 
et 0 ; Rome, 9 et 2 : Stockholm, — 2 
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Une cible et de l'air 

Près de huit cents concurrents — seniors, juniors et dames, 
se sont affrontés samedi 4 et dimanche 5 février, salle Carpen¬ 
tier, à Paris, pour les premiers championnats d'hiver de tir aux 
armes â air comprimé â 10 mètres. Jamais organisés dans la 
capitale. La veille, vendredi, une journée « portes ouvertes » 
avait permis aux écoliers du 13* arrondissement de découvrir 
T ABC du tir dans les stands installés boulevard Masséra. 


Il peut paraître surprenant que 
des armes à air comprimé, consi¬ 
dérées pair beaucoup comme des 
jouets, puissent faire partie de la 
panoplie d’un tireur de compéti¬ 
tion. En fait ces armes sont très 
sophistiquées en l'occurrence, et le 
tir A 10 mètres — distance rete¬ 
nue pour obtenir une trajectoire 
tendue au maximum avec un 
plomb de très faible poids pro¬ 
pulsé vers une cible par de l'air 
comprimé — est considéré comme 
la discipline d'initiation type dans 
le tir sur objectif fixe. 

Déjà représentée aux cham¬ 
pionnats du monde, la discipline 
va être prochainement inscrite au 
programme des Jeux olympiques. 
Elle intéresse le pistolet et la 
carabine. 

Mise à part l’absence de bruit 
au départ du coup et éventuelle¬ 
ment l'absence de recul, le tir est 
tout à fait comparable à celui que 
permet une arme à feu. Les dif¬ 
ficultés rencontrées pour atteindre 
un score honorable sont tout aussi 
semblables. que celles que peut 
attendre un tireur àla 22 L.R. H 
suffit pour s'en convaincre de voir 
les dimensions des cibles : un 
cercle de 45 millimètres gradué 
de 1 à 10 pour le pistolet, un 
cercle de 155 millimètres pour la 
carabine- Même à 10 mètres, 
atteindre l’objectif . réclame pas 
mal de talent. 

Les armes sont lourdes : 1,4 kilo 
pour un pistolet à 4 kilos et plus 
pour une carabine. Là aussi ces 
poids permettent une accoutu¬ 
mance à l’utilisation des armes à 
feu employées en compétition, car 
ici comme là on lâche la balle à 
bras franc, c'est-à-dire sans 
appui (1). Les systèmes de détente 
sont également les mêmes et si 


■ • Pour rencontrer l'Irlande le 
18 février au Parc des Princes, 
l'aliler droit de requipe de France, 
Jean-François Gourdon, sera rem- 
p'ace par le joueur de Saini-Jean- 
de-Luz Louis Bilbao. C’est [a seule 
modification ■ que les sélection¬ 
neurs aient apportée à l’équipe 
qui a loué contre l'Ecosse. 


l’on sait que dans le tir le bon 
lâcher fait la bonne balle, on com¬ 
prendra aisément qu’une arme à 
■ air comprimé réunit toutes les 
conditions techniques que réclame 
le tir aux armes, à feu. Aussi 
peut-on, après avoir fait ses pre¬ 
miers pas sur de telles armes, 
s’orienter vers le tir à plus longue 
distance. En fait, beaucoup de 
tireurs en restent à leurs pre¬ 
mières amours, car l’arme à air 
comprimé ne demande ni un 
grand emplacement de tir ni inso¬ 
norisation phonique particulière. 
Le coût du plomb relevant du 
centime, qui tirera vingt mille 
projectiles — tel un tireur de 
compétition en un an — ne dé¬ 
pensera que 200 F. 

Reste tout de même le prix des 
armes, un matériel qui ne souffre 
ni fragilité ni défaut de précision. 
Les armuriers allemands et autri¬ 
chiens sont, à cet égard, les 
maîtres du marché. H en coûte, 
selon l’arme — pistolet ou cara¬ 
bine — de 400 à 2 500 F. Mais les 
sociétés de tir sont là pour prêter 
un tel matériel et les quatre cents 
stands installés en France per¬ 
mettent finalement de faire 
connaissance à peu de frais avec 
la cible. 

La majorité des licenciés du tir 
à la cible (2) ont débuté sur des 
armes à air comprimé. Plusieurs 
d’entre eux comptent parmi les 
meilleurs au monde dans la disci¬ 
pline. Une Evelyne Manchon, 
chez les dames, a été médaille 
d’argent aux derniers champion¬ 
nats d’Europe ; Patrice de Mul- 
lenheim a obtenu dans la même 
compétition une médaille de 
bronze. 

Des sportifs qui se distinguent 
sans faire de bruit — c. L, 


(2) Dana le tir A 50 métrés en 
poaLUon couchée (22 L. EL) et le tir 
& 300 mètres 18 mm), le concurrent 
s’appuie toutefois sur le coude. 

(2) Sur les soixante-quinze mille 
licenciés â la Fédération française de 
Ur (16, avenue du Président-Wilson, 
75116 Parle), cinquante mille s'adon¬ 
nent au tir à la cible. 


— 5. U dîne ; Rouf. — 
Eetion ; Eure. — 7. Lia ; Sir. — 
a Entières. — 9. An ; Bercées. 

GUY BROUTY. 


Fiscalité _ • 

Dans onze départements 
SIX SEMAINES 

SUPPLÉMENTAIRES POUR PAYER 
LES IMPOTS LOCAUX 

La date limite de paiement des 
Impôts locaux venant à échéance 
le 25 lévrier a été reportée an 
31 mars dans onze départements, 
indique un communiqué publié par 
le ministère de l'économie et des 
finances. Le texte explique : 

n Dans on certain nombre de 
départements, les impositions locales 
afférentes à l’année 1HT7 devaient 
être payées su plus tard le 15 février 
1978, c’est-à-dire à la même date 
que le premier acompte provisionnel 
d’impAt sur le revenu. Pour éviter le 
cumul d’échéances fiscales, U a été 
accordé aux contribuables concernés 
un délai supplémentaire pour le 
paiement de leurs Impôts locaux. 

» Ces derniers pourront être 
acquittés sans majoration jusqu'au 
31 mars 1978. Cette décision s’appli¬ 
que aux départements suivants : 
Haute-Garonne, Haut-Rhin, Alpes- 
Maritimes. Seine-Saint-Deuls. Bou¬ 
ches-du-Rhône, Y vellnes, La ère, Bas- 
Rhin, Savoie. Haute-Savoie, Val-de- 
Marne. » 


Action sociale _ 

O L'aüocatio nd’orphelm vient 
d'être majorée, aux termes d'un 
décret en date du 24 janvier, pu¬ 
blié par le Journal officiel du 
26 Janvier. 

Cette allocation est calculée en 
pourcentage de la base mensuelle 
de calcul des allocations fami¬ 
liales. Aux termes du nouvau dé- 
i -et, et pourcentage, qui était de 
15 %, est porté a 25,5 %, avec 
effet rétroactif à compter du 
1“ janvier 1978 pour l'orphelin de 
père ou de mère, ainsi que pour 
l’enfant de mère célibataire. Q 
reste de 30 pour le double 
oipbelln (de père et de mère). 
C'est ainsi que. dans le premier 
c és . la base de calcul étant 
818 francs et le taux de 25.5 %, 
le montant mensuel atteint désor¬ 
mais 184.05 francs. Dans le se¬ 
cond cas (double orphelin), ce 
"lontant reste fixé & 245.40 francs. 
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/Modes du temps 



images piégés 

nouveaux catalogues bazars 


A cheter par 
correspondance^ 
sans voir les 
articles et sans les 
toucher, n'est. pas ' un 
réflexe naturel pour¬ 
tant, un ménage fran¬ 
çais sur deux a re¬ 
cours, chaque année, 
4 ce genre de ventes. 
Et La Redon te, le nu- 




mêro 1 sur le marché, a réalisé, 
l’an dernier, le chiffre d’affaires 
mpr esatonmat de 2 miutarric 
400 de francs, devançant 

de 800 millions son concurrent 
Les Trois Suisses. Chaque année, 
un bon mois avant les premières 
fenfiles vertes, les deux catalo¬ 
gues sont en vente dans les 
kiosques. Deux monuments. 

La Redoute a, pour elle, la 
force de frappe : un tirage de 
cinq millions d’exemplaires, un 
catalogue -plus volumineux et un 
format plus grand, qui lui per¬ 
mettent de présenter davantage 
d'articles — 36000 contre 30 000 
— plus avantageusement. Les 
Trois Suisses, de leur côté, se sont 
assuré, depuis dix ans, les conseils 
de la k Mafia ». Ce bureau de 
g pSatinn, qui, on s’en Souvient, 
Ht souffler un air nouveau sur 
‘ les mngttrfnw Prîsunic, apporte 
aux Trois Suisses cette petite 

• riy«e en plus qu’on appelle le 
style. Les couvertures Jes cata- 

~ 7 .\- logues reflètent ces deux lma- 
ges sensiblement différentes. 

Celle de La Redoute représente 
- - une famille moderne — le père 

■ tient à la main une boite de 
Coca-Cola — sportive et gaie. 

. .. ' Lee responsables du groupe tlen- 
nent 4 ce que, dans les kiosques, 
leur catalogue ne se confonde 

• ' _ L* pets avec les magazines féminins. 

- -~-i C’est justement cet axe que Les 
-i:r Trois Suisses ont tendance à 
■1T- cultiver. Leur "atalogue montre 

une belle fille, un peu bougon, 
bien campée, dans un er-.mble 

__ de plage. Avec toujours le petit 

détail qui va plus loin : le sou- 
tien-gorge du mannequin décou- 
vre légèrement sa Jolie poitrine. 

, Dans ces magasins sur papier, 
-l plus de 30 000 articles sont pro- 
posés dans des secteurs bien dé- 
•’.'.r finis • habillement, linge de mal- 

- V,î son. mobilier. Articles actuels, 

■ correspondant 4 la d e ma n de et 
■ •- dont la qualité est contrôlée dans 

- . les laboratoires des deux sociétés. 

« Dans la grande diffusion, on 


ne peut pas se permettre de faire 
de l’avant-garde », observe De¬ 
nise Fayolle, une des directrices 
de la « Mafia ». La gamme des 
prix est étendue et il est toujours 
prévu des pages pour petits 
budgets. Puisque acheter par cor¬ 
respondance est logiquement 
indéfendable, comment les res¬ 
ponsables des catalogues s’y 
prennent-ils pour vendre ? 

Pour La Redoute comme 
pour les Trois Suisses, 
le bat est le même : séduire et 
décrire. « Deux objectifs qui ne 
sont pas forcément compati¬ 
bles ». déclare Al Emile Pouliet, 
le directeur du service catalogue 
de La Redoute. « Tl faut 
provoquer le coup de coeur de 
la cliente ». ajoute M. Jean 
Pierre Desrousseaux, son homo- 
logue aux Trois Suisses. 
Toute la responsabilité de la 
vente repose sur les épaules du 
mannequin et sur son sourire 
parfois difficile à obtenir. « Les 
fûtes qui posent aujourd’hui 
■ arment bien, se donner Tatr de 
chiennes ». fait remarquer une 
maquettiste des Trois Suis¬ 
ses. A La Redoute, on 
recherche des rnannognlr^ plus 
Jolis que la moyenne <ans 
l’ètre trop. Le décalage entre 


la clientèle et son modèle ne 
doit pas être trop grand. B tau t 
qu'en le voyant l’acheteuse, 
s'écrie : « Ça, c’est pour moi J » 
Chacune est choisie en fonction 
de l’article a veftdre. Celle qui 
portera un jean n’est pas celle 
qui présentera une gaine. 

Aux Trois Suisses, on a 
décidé cette année, non sans 
trembler, de changer de pho¬ 
tographes. a Tl faut bien avouer 
que c'est à ce nioeau-Hà que se 
livre la bagarre entre La Re¬ 
doute et nous », déclare-t-on. 
Un certain photographe parti¬ 
culièrement pitre a su rendre 
pour la page des T-shirts les 
filles pétillantes, et mi¬ 

gnonnes. «r Je suis contente, 
dit la maquettiste, et puis on voit 


bien mes articles. » On attache 
aussi beaucoup d'importance aux 
éclairages, à l'ombre et au con¬ 
tre-jour pour que l’Image soit 
douce, donc encore une fols 
séduisante. 

Le décor extérieur joue on 
rôle de plus en plus grand, mais 
il ne faut pas qu'il soit trop 
présent. Aux Trois Suisses, 
on garde un mauvais souvenir 
d’un rideau de p^imy qui anni¬ 
hilait totalement une brochette 

de T-shirts. Les accessoires 
aident aussi beaucoup 4 vendre 
« La cliente n'achète plus un 
article mais une silhouette. 
fait-on remarquer 4 La Redoute. 
Mous lui donnons des idées dif¬ 
férentes pour porter un même 
vêtement. » 


Armoires à portes ouvertes 


C'est ai effet la grande force 
des catalogues que de pouvoir 
présenter plusieurs versions d’uti¬ 
lisation d’un même article. Cela 
est valable pour le vêtement 

mmmo pour l' B-TW»nhlPtwp.qt . On 

montre et on démontre le pro¬ 
duit H»na tin Atmyr et en situa¬ 
tion, chose que les magasins ne 
peuvent généralement pas se 


permettre, faute de place. « Nous 
présentons toujours les armoires 
avec leurs portes ouvertes, puis¬ 
que, dans la vie, le premier 
réflexe de .l’acheteur est d’aller 
inspecter rtntérleur », dit Claude 
Robardey, responsable du secteur 
« meubles » des Trois Suisses. 
H est d’autre part intéressant de 
constater que les catalogues f avo- 


-Manières- 


La fumée vous gêne? 


Jl y a plus tfun demi-siècle, 
dam un compartiment de che¬ 
min de 1 er, un monsieur bien 
■ élevé demandait é sa voisine 
si la lumée TIncommodait. 

«Je ne sais pas. monsieur, 
répondit la douairière avec un 
sourire d la lois hautain et malh 
creux, le ne sais.pas, personne 
n'a jamais encore été assez mal 
élevé pour fumer devant moi I » 

Je ma suis souvenu de ranec¬ 
dote, T autre tour, dans le train 
qui tllait sur Bruxelles. Mon 
voisin de banquette pétunait 
Impevldement sans se soucier 
d’incommoder quiconque. Je me 
consolai en pensent qu’il eût pu 
être mon voisin de table, au 
restaurant. 

Loin de mol. carrés, ridée 
d’interdire de fumer après le 
repas. Un clgara est le complé¬ 
ment Idéal d'un bon dinar. Mais, 
les horaires aidant, avouez Qu’Il 
est bien gênant, aux hors-d'œu¬ 
vre, de subir les fumées de ceux 
qui en sont au café. A confondre 
tumeta et fumées r olfactif se 
choque et l'appétit s’égare. 

Mais la défense du tumeur 


impénitent est toute trouvée : 
le partum d’une voisine de table 
peut être autant déplaisant, sinon 
plus, au gourmet délicat. C'est 
vrai. Cela m'avait donné ridés. 
Il y a quelques années, de poser 
la question : « Entre un voisin 
qui fume et une voisine trop 
parfumée, que supportez-vous le 
mieux à votre table?» 

A rexception du cher Geitfer- 
Bolsslèra («Je ne supporte 
aucun fumeur à table. Il n'est 
jamais réinvité •}, la majorité 
choisit la tumeur. Voi/i de quoi 
donner bonne conscience aux 
Irréductibles de la cigarette 
entre chaque piaf. 

L'un d’eux, avec ta merveil¬ 
leuse mauvaise fol qui convient, 
me tan d’ailleurs remarquer que 
si Ton vend, au restaurant, des 
cigarettes et des cigares, on 
n’a lamala vu la vestiaire pro¬ 
poser des flacons de parfums t 
Passons. 

n y aurait, aussi bien, beau¬ 
coup à dire sur le «bénéfice» 
(quelquefois exagéré) de la 
vendeuse de cigares et surtout 
sur te dédain avec lequel aile 


traite les havanes. Cola est une 
autre histoire et qui ne résout 
pas le problème— d’une Inter¬ 
diction de plus! Interdiction de 
fumer entra les plats, Interdlx>- 
tlon de fumer avant une certaine 
heure. Interdiction— Plus on 
parle de liberté, plus II convient, 
hélas 1. d’interdire. N’usons point 
de grands mots, mais, enfin, 
constatons qu’un peu de chrisme 
devrait suffire à éviter ces Inter¬ 
dictions. A tout le moins un peu 
d'altruisme. Encore qu’un ami 
me souffle qu’avec tes Français 
T altruiste doit être autoritaire I 
La solution serait-elle celle du 
lumolr ? 

Un endroit Jouxtant la salle 
du restaurant et où Ton Irait 
prendre le café et fumer è son 
aise. Entre hommes ? Oui, Je 
sais, les Anglais quittent et la 
table et les dames pour aller 
au fumoir échanger des havanes 
et des histoires corsées. 

Avant que le problème sort 
résolu, Il en passera de la fumée 
dans le ciel de Paris! . 

ROBERT J.-COURT1NE. 
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Gin d’œil 


riaexit la vente d’achats rébarba¬ 
tifs, comme les articles de literie 
et autres protège-matelas, pour 
lesquels on ne se rend pas volon¬ 
tiers ri*»!** Un magn-gln- 

Séduire, mais aussi décrire, 
informer et conseiller, c Noua 
nous efforçons de concevoir des 
textes et une argumentation aussi 
précis que possible, déclarent les 
deux concurrents. Les acheteurs 
de vos services-produits connais¬ 
sent de beaucoup plus près les’ 
articles que les vendeuses des 
magasins. Us sont donc à mime 
de fournir aux rédactrices du 
catalogue les informations Jes 
pilas complètes possible. » Dans 
le domaine du service an client. 
Les Trois Suisses ont créé, 
cette annfo, pour le secteur, 
ameublement, un petit person¬ 
nage destiné, baptisé c Astm- 
conseü ». qui livre au bricoleur 
tons ses trucs. 

Les catalogues ont évolué. Da¬ 
vantage de gros pians» donc des 
pages plus fortes. Taxtes plus lé¬ 
gers et mieux Intégrés. Chaque 
concurrent se développe dans un 
secteur donné. Ce printemps, La 
Redoute a accordé soixante 
pages supplémentaires 4 la mode 
féminine — l’accent a été mis 
sur les petites pièces — et au 
«sportswear» décontracté pour 
les h™mm*Ng Les Trois Suisses 
au contraire ont favorisé et favo¬ 
riseront toujours davantage 
l’ameublement. La prédominance 
est .donnée au bois naturel: 

« Nous avons enregistré une ré- . 
ponse très nette de la part de 
nos clients, déclare M. Jean- 
Herre Desrousseaux. Nous es-, 
savons de leur proposer un. en¬ 
semble de meubles que seuls les 
prtDÜégiês des grandes noies 
peuvent se procurer.» 

L’Image de marque « Veillées 
des chaumières» des catalogues 
est donc périmée. ■ 

a En. fait, remarque Denise 
Fayolle, la vente par correspon¬ 
dance est un système de distri¬ 
bution moderne et qui' va aller 
en se modernisant. » Ce n’est 
pas Par hasard si les commandes 
par téléphone ont augmenté de 
20 % 4 La Redoute. Le leader 
du marché a d’autre part ou¬ 
vert un dépôt-consignes dans la 
station RER .de Salnt-Germaln- 
en-Laye pour permettre A la' 
cliente qui travaille et qui n’est 
pas chez elle d’aller réceptionner 
ses colis, n est prévu d’y adjoin¬ 
dre un bureau de prjses de com¬ 
mandes téléphoniques. Ceci est 
un premier pas» Un autre plus 
important se prépare. Demain la 
femme pourra s’adresser directe¬ 
ment 4 un ordinateur. Après-de¬ 
main, grâce 4 la télé-informa¬ 
tique, elle pourra visualiser, chez 
elle sur un écran la réponse 4 
ses commandes. 




Coupe-nuit 


I L est O K 40. Demain est 
à peine entamé. Vous 
rentrez chez vous. La 
pièce de théâtre était bonne— 
pour une fois. Le souper chez 
les Fonsel-Brodon excellent. 
Néron, le boxer, émerge' de 
('office en remuant, par habi¬ 
tude courtoise, son moignon de 
queue, c Chut, n’abole pas à 
cette heure-là ! » Une caresse 
sur les douces ridés en sillon 
de son crâne plat. Il s’en re¬ 
tourne de son pas de perche¬ 
ron vers sort tapis et se rendort. 

Vous retires vos « vernis » 
qui semblent ne pas s'assou¬ 
plir à l'usage. Vous vous mas¬ 
sez le pied gauche... Je plus 
meurtri, et vous retrouvez cette 
petite douleur qui OMjrt.de !o 
malléole jusqu'aux orteils... 
Ne serait-ce pas la goutte plu¬ 
tôt que le fait d'une chaussure 
trop serrée ! 

Votre cigare, un immense 
Lonsdoles Balinda, bien sûr, 
offre encore trois ou quatre 
centimètres de plaisir avant 
d'atteindre le quart fatal de 
l'amertume. Ponsel-Bradon a 
de bons cigares ■ mais des 
alcools de bistrot. Ce type n'a 
pas de nez. Un plongeon dans 
le bar. La vieille prune de tante 
Françoise permettra de dégus¬ 
ter comme une aubaine ce mo¬ 
ment d'avant sommeil. Un livre 
est sur le guéridon : la cor¬ 
respondance de Scott Fitz¬ 
gerald (1896-1940). Ce ne 
sent pas des lettres à lire 
avant de sa mettre au lit. Trop 
déprimant oer écrivain qui se 
saoulait pour oublier ses 
dettes,-son éditeur, la folie de 
sa femme. Votre regard tombe 
sur le transistor. Tiens à cette 
heure-là, la radio que dit-elle ? 
Touche Europe i : une dame 
raconte « Trois. Valses > et 
parle d'Yvonne Printemps avec 
émotion. Un garçon, à la 
voix chaleureuse, et paisible 
approuve ou commente, de 
temps à autre, donne une pré¬ 
cision, inate, sans en avoir 
l'air, la dame confiante à par¬ 
ler encore. Il s'appelle Gonza¬ 
gue Saint-Bris. 

«Je suis veuve depuis sept 
ans, dit lo dame, j'ai cin¬ 
quante-neuf ans. J'aj revu 
* Trois Valses », seule. C'est 
bien dommage d'assister à un 
bon spectacle sans pouvoir par¬ 
tager ses émotions avec quel¬ 
qu'un qui comprenne votre sen¬ 
sibilité. Aussi Gonzague (elle 
doit le connaître pour être si 
familière), si un jeune sexagé¬ 
naire se présente pensez à 
moi ». Lo dame sans nom 
minoude un peu. Va-t-on virer 
à l’onnonce matrimoniale ? 
Gonzague adroitement avec 
courtoisie comme on prend 
une cousine âgée par le coude 
pour l'aider à descendre l'esca¬ 
lier vers la sortie, après le 
thé, conserve la maîtrise du 
micro J La dame Je remercie de 
l'avoir écoutée. Et avec lui, des 
dizaines de milliers d'audi¬ 
teurs— dont elle a oublié 
l'existence au cours de cette 
sorte de tête-à-tête à distance. 

Vous avez suivi cette conver¬ 
sation téléphonique avec le 
sentiment de commettre une 
indiscrétion autorisée. Si vous 
aviez branché le transistor, 
d'autres nuits, vous* auriez 
peut-être entendu un cambrio¬ 
leur expliquer les gestes de son 
c métier », un charpentier 
parler de poutres métalliques, 
un blouson noir essayer de 
tromper son vide intérieur 
avec des mots de dnéma, et 
quantité d'outres gens ayant 
besoin de parler, de raconter 
des histoires, de se livrer sous 
couvert de L'anonymat, tels, 
qu'ils sont ou au contraire se 
reconstruire tels qu'ils vou¬ 
draient être. A ce carrefour 
des solitudes ne viennent pas 
que des paumés et les demoi¬ 
selles en mal d'amour. « Ligne 
ouverte », dit Gonzague Saint- 
Bris, qui ne se prend ni pour 
un confesseur ni pour un psy¬ 
chiatre, c'est I' « encyclopédie 
de lo vie ». 

MAURICE DENUZIÊRE 

(Lire la suite page 20.1 











. faite aux problèmes de tolérance. 
Elles sont encore plus agréables à porter et encore plus invisibles*. 
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80, Bd Malesherbes 
75008 PARIS Tel. 522.15.52 

Documentation et liste des correspondants 
français et etrangers sur demander 
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Le printemps aux semelle: 


L ES chaussures de printemps 
que nous avons pu voir 
dans les collections de 
couture la semaine dernière 
se trouvent déjà dans les bou¬ 
tiques des grandes marques. En 
gros, elles se divisent en deux 
genres : talons bas ou très haut 
perchés, et ce pour tous les styles 
de tenues. Ainsi Charles Jourdan 
pour Christian Dior, Bally pour 
Lan Tin et Saint-Laurent. An¬ 
drea Pris ter peur Lapidus et 
aianclnl pour Givenchy et 
Scherrgr utilisent-ils les mêmes 
types de fines lanières tressées 
e: des bracelets encerclant la 
cheville. Les talons de 10 cen¬ 
timètres donnent uni» cambrure 
particulièrement féminine aux 
ensembles à pantalons. Les 
escarpins sont plutôt arrondis du 
bout et profilés, avec des détails 
rétro repris aux vamps fcoüy- 
x-oadiennes. 


En dehors de ces extrêmes, les 
chaussures de printemps suivent 


NATHALIE MONT-SERVÀN. 
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MODES 


les tendances de la mode spor¬ 
tive avec un renouveau des 
chaussures de marche à raspect 
solide et confortable en cote 
aérés, perforés, et tressés. Les 
c Salomé ont des brides mon¬ 
tantes sur le cou de pied et des 
talons bas. parfois légèrement 
compensés. Les modèles d’été 
sont destinés aux sparts de plein 
air, cyclisme ou bateau, à ^ 
meUes de latex ou à laçage. 
adeptes de mocassins, délaissés 
ces dernières saisons, apprécie¬ 
ront leur retour en modèles de 
couleur à petits talons bas, à 
porter avec des collants on des 
soquettes, en peaux suidées de 
tons pâles, parfois en contraste 
de cuir mat et brûlant. 

Les grandes marques de chaus¬ 
sures françaises se vendent bien 
au Japon, ce qui les amine & 
commercialiser aussi à Parts Jes 
tailles 24, jusqu’ici très difficiles 
à trouver. 




***** 

mm 

» AÉf-Wi! 

V:. *9- 

'.•é m 


..ism 


'J*»—,- T -. 


;nU # 


j (Dessin de UASCQ.) 

pfisxer : sandale à effets de mlnl-tresses de cniz on de 
serpent, à forme arrondie et talon creusé de 4 centimètres. 4, me 
Camban et 56, rue da Font. 

SAINT-laCRENT : sandale baot perchée à bracelet nonft autour 
de la c hé ville. Dans les boutiques de la marque et chez Bally. 

VILLON’ : botte nltra-soaple à boot arrondi en biseau pour 
le confort do pied. 58, rue Bonaparte. 

CHRISTIAN DIOR : sandale à découpes et bride sur le cûté, 
talon de 4 centimètres. 3B. avenue HontaipM et d a n* les mngncin» 
Charles Jourdan. 

LAN VIN : escarpin de chevreau or à talon ronce pour le soir. 

En vente chez Bally. 


- mm pfe cfom...— 

Lentilles de contact 

§®oa[ote§ 

On ne ies sent plus sur l'oeil 

Un pas considérable vient d’être franchi dans la technique 
des lentilles de contact: fabriquées dans une nouvelle matière souple 
et perméable à l’eau (donc aux larmes et à l’àir), 
spécialement destinées aux yeux sensibles. j 
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LOIN DES SOMMETS NOS PRIX 


Enfant: 

Anorak 

100 % polyester, 
le 8 ans 
150 f 
Pantaskï 
60 % viscose 
40% polyamide 
le 8 ans 
5 


Femme: 

Anorak col taîlleu 
100% polyamide, 
100 f. 

Pantaskï, 

60 % viscose, 

40 % polyamide, 
100 f. 


Homme: 

Ensemble anorak 
et salopette, 

100 % polyamide, 

250 f. 


Coupe-nuit 


Clin d'œil 


(Suite de la page 19.) 

Ainsi les gens auraient par- 
foi: besoin de parler pour les 
autres, et eux autres, parce 
que notre monde tient leurs 
aventures individuelles, leurs 
goûts, leurs idées pour insigni¬ 
fiances. Que vous importe 
après tout le train de 0 h. 14 
que ce cheminot de banlieue 

fait entendre quelquefois â 
Saint-Bris, comme ça, pour le 
plaisir, et n'est-ce pas exhibi¬ 
tionnisme gratuit que l'appel 
de ce mari qui envoie sur les 
ondes l'enregistrement qu'il a 
fait du dernier accouchement 
de sa femme ? 

Un peu irrité peut-être par 
ce débordement sentimental et 
incongru de, banale humanité 
sur fond culturel, vous poussez 
la touche France-Inter. Là 
aussi, on se parle par téléphone 
et de minuit trente â 3 heures 
du matin. Le ton est différent. 
Volontairement consolateur, â 
la fais plus romantique et p/us 
réaliste. L'entretien peut dé¬ 
boucher sur des gestes de soli¬ 


darité entre auditeurs. Le verbe 
sa fait rencontre. Un monsieur 
□ la voix de fausset s'étonne 
que son interlocutrice — cette 
jeune femme séduisante, assise 
dans un studio de Radio-France 
— n'aime pas beaucoup le 
cinéma italien. Ce dnéphile 
relève à peine d'un chagrin 
d'amour, il le dit, puisqu'il est 
enfin admis que les passions 
homosexuelles oeuvent être 
aussi intense et douloureuses 
que les romances entra hom¬ 
me et femme. L'hôtesse de la 
nuit â Radio-France s'appelle 
Mâcha Be ranger. C'est une 
belle comédienne de théâtre et 
de télévision qui compose des 
chansons et écrit de: poèmes. 
Sa voix met des sonorités tro¬ 
picales dans le haut-parleur. 
On a la sensation d'entendre 
une naïade aux chairs dorées 
qui a planté son micro-parasol 
sur une plage bahamienne. 
Elle n'accepte que cinq appels 
chaque nuit et sait éconduire 
les dragueurs ou les désœuvrés 
équivoques, empêtrés dans leurs 
phantasmes sexuels. Tendre 


mais pas câline, proche mais 
inaccessible, accueillants â tous 
mais attentive à chacun, c'est 
(a Vénus des sans-sommeil à 
laquelle des habitués télépho¬ 
nent parfois de Floride pour 
dire bonne nuit. 

Vous faites la moue. Ces 
parlotes nocturnes qu'écoutent 
les plantons de parking, les 
routiers, les policiers de garde 
et les membres de ces cent 
quarante métiers de nuit qu'a 
recensés Macha Berenger ne 
sont, pensez-vous, que les 
exhibitions spontanées — en¬ 
core que sélectionnées — de 
gens atteints d'une a distan¬ 
ciation » du « moi >, las de 
refouler leurs angoisses, de 
dissimuler leurs besoins affec¬ 
tifs, désirant prouver et se 
prouver leur existence ? 

Vous qui avez â qui parler, 
qui revenez du théâtre avec 
une femme parfumée, qui êtes 
accueilli chez vous par votre 
chien. Vous pour qui un livre 
est une évasion organisée, non 
la compensation d'une absence, 
la musique une émotion choisie 


et programmée, non -,i bruit 
à la surface du silence. Vous 
qui trouverez dans votre 
agenda, en cas de pépin, au 
mains trois numéros de télé¬ 
phone d'amis sûrs. Vous peur 
qui la part de soleil est plus 
large depuis toujours que /a 
part d'ombre, que pouvez-vous 
saraîr des autres, de ceux qui 
n'ont ni votre force, ni votre 
chance, ni votre orgueil ? 
L'isolement, luxe recherché par 
ceux que la vie sollicite trop, 
e t, pour ceux qu'elle oublie, 
entravés dans leurs complexes 
ou leur timidité, un désert sté¬ 
rile. Voilà pourquoi peut-être 
ils veulent se raconter la nuit, 
â l'cbri des regards et des cu¬ 
riosités à des milliers d'incon¬ 
nus. 

Leur répondre, Macha e: 
Gcnzague vous !e diront, est c 
la fois exaltant et éprouvant. 

J'attends la nuit où le plus 
las des deux téléphonera à l'ou¬ 
tre pour demander â son taur 
un? minute de bienveillante at¬ 
tention. 

MAURICE DENUZIÊRE. 
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DU TEMPS 


DORMIR. DESSINER. JOUER... 


les enfants sont dans leur chambre 


Dormir, dessiner, jouer.- ces 
activités qui remplissant la vie 
d'un infant sa déroulant dans 
• sa * chambra .. Efl es* petit, 
sas parents font aménagée 
selon leurs goûts ; s’il est plus 
grand, il a, sans doute, donné 
son avis. Dans tous les cas, 
cane chambre est un territoire 
privilégié, dans les limites du¬ 
quel reniant va vivre, et évo¬ 
luer air fil de ses premières 
années. 

En matière d'habillement, ha 
boutiques enfantines sont nom¬ 
breuses et apportent toutes les 
solutions. En revanche, pour 
P aménagement de la chambre 
et P environnement quotidien de 
ronfont, les bonnes adresses 
aont plus rares. 

Sous le signe dB la tortue 
« Tortax », personnage d’une 
bande dessinée pour enfants, 
une boutique de linge lunlor 
vient de s’ouvrlr quai de fa 
Tournelle, lace au pont de 
l’Archevûchê. Tout le linge, 
pour fa- lit et la toilette, pré¬ 
senté ici est français, du des¬ 
sin original d’Auguste à la 
fabrication. Sur du tissu de pur 
coton bleu, rose vit, faune 
franc, vert doux ou blanc, s'ins¬ 
crivent les aventures do Tortax 
qu! animant les draps et taies 
de berceau ou de' lit (reniant 
(60 à 70.francs la parure). Tor- 


fax à sa to/fene est Imprimée 
sur des serviettes en douce 
éponge bouclette, de mûmes 
coloris que les draps; et sur 
des draps de bains bien longs 
dans lesquels les enfants 
aiment s'enrouler ou sur des 
capes où emmitoufler bébé 
après sa toilette. 

Les animateurs de cette bou¬ 
tique, qui testent leurs crée¬ 
rons auprès de leurs enfants, 
ont des projets : un nouveau 
personnage (un chien aventu¬ 
reux) qui t/endre compagnie à 
Tortax et des décore réaf/sds 
sur mesure pour fe chambra 
d'entant. Ces composft/ons iné¬ 
dites seroni peintes soit direc¬ 
tement sur le mur, soit sur un 
panneau A accrocher, soit même 
sur les meubles existant dans 
la chambre. 

C'est dans un esprit totale¬ 
ment différent que Yolande 
Ladconçoit ta décoration en¬ 
fantine. Antiquaire de métier, 
elle vient de quitter le domaine 
du meuble ancien traditionnel 
pour se consacrer k P antiquité 
pour entants. La situation de sa 
boutique sa prête k cette 
activité un peu Insolite : une 
Impasse désuète, bordée de 
jardinets, et comme voisin le 
cours les Moineaux. 

Elle a découvert et rassem- 
blé loi des meubles créés 


jadis pour les enfants et qu’elle 
g remis en état : une boresfon- 
nette savoyarde en chêne, 
d'aspect très rustique, et. un 
petit fauteuil montagnard; un 
berceau d'époque Napoléon lll 
dont /a nacelle, en ter laqué 
blanc et la flèche qui la sur¬ 
monte ont été garnies de tissu. 
Des. chaises hautes, pour bébé, 
sont an chêne avec assise pail¬ 
lée (de 400 à 500 francs) et 
de petites chaises bosses ont 
été laquées de blanc et capi¬ 
tonnées d'un tlaau frais de 
Canovas : 200 francs.. Une com¬ 
mode d’entant, en pin, s’har¬ 
monise avec un lit 1900 à moiïls 
crosses et boules de cuivre. 

Une armoire provençale en¬ 
fantine a, d’un côté, une petite 
penderie et quelques tiroirs et, 
de Pautre. une porte vitrée lais¬ 
sant voir rtntèriour tapissé de 
tissu et garni d’étagères. Pour 
compléter le décor d’une cham¬ 
bre » rétro », Yolande Leday 
accrocha aux murs des gravu¬ 
res anciennes et des paysages 
naît s. 

Changement d’ambiance, ét 
de quartier, pour découvrir 
dans un onzième arrondisse¬ 
ment en mutafion le boutique 
» MInimûm » où voisinant des 
louets, du mobilier, du linge et 
de h vaisselle pour entants. 
De s lits superposés, en pin 
naturel, ont des dosserets à 


barreaux formant échelle ; ils 
peuvent se dissocier et former, 
plus tard, des lits Indépendants 
(959 . francs les deux, sans 
literie}. 

Des tables: de chevet et une 
commode, de mêmes lignes 
douces sans angles agressifs, 
complètent l’ameublement de 
ta chambre. Une bonne sélec¬ 
tion de linge propose des draps 
et taies pour berceaux, petits 
et grands lits d’enfant 
'(avec une création « maison », 
Imprimée d’une Irisa paysage an 
vert vil), des couettes avec leurs 
enveloppes et des couvertures 
tissées à la main. Un astucieux 
sec è suspendra, en tissu orné 
d’un ourson, est doté d'une 
picha eu sommet (pour glisser 
les Jouets) et d’une fermeture 
à glissière & la basa pour les 
sortir. El pour prendra son re¬ 
pas, assis sur un petit canapé 
de rotin devant une table ronde, 
un plateau en plastique blanc 
à alvéoles et gobeief, style 
- avion ». s'accompagne de 
couverts à manches rose dra¬ 
gée ou bleus. 

JANY AUJAME. 

* Tortax. 61. quai de la 
Tournelle. 75005 Perla. — 
Yolande I^dny. B. immun» Ma- 

laXoff f32L avenue Raymond - 
Poincaré) 750Ifl Paris. — Mlnl- 
xn&m, 31, rue Faidhefbe. 75011 
Parts. 


A l'ardoise 


LE SPENCER 
de Mori 


L'ensemble &. pantalons mon . 
et à veste courte est une des 
tendances Us plus Importantes 
des collections de . couture, k 
silhouette féminine cambrée. 
Juchée sur des sandales' A hauts 
talons. 

MORI : Interprétation de cette 
ligne en spencer du soir de 
moire blanche et pantalon 
indo-persan de moire crfpée 
noire de BucoL 


RECTIFICATIF. — Nous 
avions, dans nos éditions datées 
I» février, malencontreusement 
attribué A Hanae Mori un des¬ 
sin gui appartenait A la col¬ 
lection Patou. Rendons son 
œuvre A la couturière. 





• EXPOSITIONS DANS LES 
GRANDS MAGASINS. 

Aux Galeries Lafayette; le 
« Festival de l'affiche » est classé 
par thèmes sportifs, pop, roman¬ 
tiques, fantastiques, etc., Jusqu'au 
25 février. 

c Orient-Expo » se tient au 
Printemps, du 8 février au 4 mars, 
ainsi que dans les succursales 
périphériques et les principales fi¬ 
liales de province. On y trouvera, 
pour la première fois, des « son- 
tas », statues des Philippines, en 
bais sculpté, des meubles anciens 
et modernes, ainsi que des bibe¬ 
lots de Chine, du Japon, de Corée 
du Sud, d'Inde, du Vietnam, de 
Hongkong et de Thaïlande. 

A la .Samaritaine, la « Hol¬ 
lande » nous opporte, du 8 fé¬ 
vrier au 4 mars, des faïences de 
Delft, des poteries de Gouda, des 
paniers de cisal, des bicyclettes, 
des biscuits, des fromages, des 
bocaux de moules, arrosés de 
bières et de genièvre. 

• LES BONS COMPTES. 

Le carnet de comptes « Mon 
budget », réalisé par les éditions 
.de l'Epargne, fête son vingtième 
anniversaire. Si le format s'est un 
peu agrandi, la présentation 
groupe toujours sur une double 
page mensuelle les dépens» cou¬ 
rantes du foyer, celles d'équipe¬ 
ment et de renouvellement, les 
charges fixes et le bilan du mois. 
En fin de livret, quatre tableaux 
permettent de récapituler les dé¬ 
penses et recettes de l'année. 

La partie centrale du carnet de 
comptes est un opuscule, que l'on 
peut détacher, consacré à ' des 
conseils pratiques. Cette année, 
sur le thème « vivre mieux les 
uns avec les autres », ce sont les 
relations humaines qui sont abor¬ 
dées sous l'angle du respect, de 
soi et envers autrui. 

★ Mon budget 78, 13,50 F, Edi¬ 
tions de l’Epargne. 174, boulevard 
Saint-Germain. 15380 Parta Cedex Qfl, 
C.C-P. Paris 5 90188. 


UNE PREMIÈRE SUR LE PETIT ÉCRAN 


-m- *UNE sait coudre. Vautre pas. Elles sont 
/ assises côte à côte devant une table de 
coupe et Vune apprend à Vautre à monter 
une fermeture sur une jupe à volants. Aline 
Prébois, celle qui sait, et dont la mire lut 
couturière chez les grands couturiers, travailla 
à 100 Idées. Monique Périaült a été professeur 
d’anglais. Si elle ne sait peu coudre, elle sait 
faire comprendre et expliquer. La couturière et 
la ■pédagogue sbnt les actrices et les produc¬ 
trices (Tune série ’ intitulée Cousons cousines. 

Cette série de douze émissions d’une durée 
de trente minutes chacune sera projetée à partir 
du vendredi 10 février. Un guide pratique de 
cent pages reprendra en détaü les émissions 
(on pourra se le procurer moyennant la somme 
de 15 F dans les merceries). L’ensemble du 
projet a été conçu par le Centre national de 
documentation pédagogique. 

c Nous nous adressons À celle qui ne sait 
pas et nous souhaitons lui donner l'envie de 
réaliser de petites choses pas chères, déclare 
Aline Prébois. Mais, en mèrûe temps, chaque 
renfle possède une' .astuce technique qui 
devrait Intéresser celle qui sait, s En douze 
leçons, on pourra se confectionner une garde- 
robe de base. Huit modèles ont été prévus : 
jupe en trois versions — droite, en biais, à 
volants — et robe. Les quatre autres vêtements 
peuvent être portés indifféremment par les 
femmes et- par les hommes : ce sont un. gilet, 
un peignoir, un blouson et une cape. 


La lectinique enseignée est légère. « Noos 
avons éliminé les bâtis, les pinces et les 
boutonnières, déclare Aline. Pour les fi n iti on s, 
nous nous bornons au biais et à la tresse, s 
Chaque émission apporte des notions nouvelles 
et complémentaires ainsi que des consens 
généraux. Organiser son travail par exemple. 
Regrouper les opérations — épinglage, couture 
à la machine, repassage — permettront en 
effet & la jemnje d’utiliser au mieux le temps 
morcelé dont elle dispose. 

Le dialogue entre les deux cousines est très 
naturel! Les émissions sont vivantes et les 
moyens utilisés pour expliquer sont nombreux : 
dessin animé du vêtement ou dessin tout court. 
Aline prend volontiers son stylo et son bloc 
pour illustrer un détaü. Les gros plans sur 
des matais adroites qui posent une fermeture 
ou qui assemblent des volants ont un Impact 
évident Une restriction cependant : certains 
calculs semblent donnés un peu rapidement 
Aux femmes maintenant de prendre Vai- 
guüle. Se débrovüleront-elles quand elles se 
retrouveront seules ? C’est là toute la question. 
Mats le guide est prévu pour leur venta en 
aide. De toute façon, Aline et Monique 
souhaitent comuûtre leurs réactions. 

FL B. 

iç Chaque émission sera dunifiée deux fols par 
op mal n « A partir du 10 février, une fols le vendredi. 
& 14 h- 23. sur TF l, cme fols, le dimanche, & 
10 h., sur A 2. 


• MOUCHOIRS 
«INHALANTS ». 

On connaît les mouchoirs im¬ 
prégnés d'eau de* toilette sous 
emballage étanche, distribués 
dans les avions. Utilisant le même 
principe, Orbel vient de lancer 
des mouchoirs « Inhalants », des¬ 
tinés à soulager les nez bouchés 
par le rhume de cerveau et à faci¬ 
liter la respiration (en sachets de 
dix, en vente. dans les pharma¬ 
cies). 

Les mères d'enfants turbu¬ 
lents apprécieront, les c tampons 
secoure », pansements imbibés de 
désinfectants, pour . nettoyer les 
ploies superficielles. 



NOUVELLE COLLECTION 

JERSEY 

robes, ensembles, manteaux 
tailleurs. Impers, etc. 

FEMMES FORTES 

do 42 au 60 

32bis. Bd HAUSSMANN 

k - M* Cbansséa é'Ant&i j 
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VOTRE CONFORT... 

entièrement payé par mensualités 


CHAUFFAGE 

COMPLET 


CUISINE UE 
VOS REVES 


EAU CHAUDE 




Installé tout de suite avec le i 

"CONTRAT GLOBAL CHARO" 

CHAUFFAGE 

CONCEPTION, étude thermi¬ 
que, conseils en Isolation et en 
énergies, etc. Devis gratuit . 
EQUIPEMENT, sélection rigou 
reuse des plus grandes marques. 
INSTALLATION, par personnel 
hautement qualifié, sans gène ni 
dommage pour vous. 

AAR4NTIE auAr Ia Cnntrat 

CUISINE 

CONCEPTfOH, conseils de dé¬ 
coration, redistribution Intel H- - 
.gante de l’espace, aménage- 1 
ment de chaque détaa~ Devis 
gratuit 

EQUIPEMENT, sélection des 1 
plus belles fabrications moder¬ 
nes ou rustiques. , 

INSTALLATION électricité car-' 1 

1 UMimil■ BE| oVUW .la LrQllual 
rëlnhaf f^hnrrt pntmfîpn ot fKMtrv. 

relage, plomberie, ébtinisterie 

\3iuucu v/fiaïUf oiiUDuau ai newr* 

rance compris pendant six ans. 
CRtnrPBISOISIftUSt, de 

2 à 6 ans et. même un FWAN- 
camrr COMPLET. Exemple : 
une mensualité à la commande, 
une mensualité au début- des 
travaux, une mensualité en lin 
dé travaux et le solde entre 

entièrement réalisée en 8 jours. , 
GARANTIE, avqc le Contrat 
Global Chars, entretien et mou- i 
rance compris pendant 5 ans. ; 
CREDIT PERSONNALISE de 

2 â 5 ans et même FINANCE- j 
MENT COMPLET. Exemple: 
une mensualité à la commande, 
une & la lin des travaux et le i 

24 et 72 mensualités. 1 solde entre 24 et 60 mensualités.., 

Pour en savoir plus, renvoyez vite le bon ci-dessous au - . « 



BON DE DOCUMENTATION GRATUITE 

r- Je désire obtenir dès renseignements plus complets par votre 
X technicien régional sur le CONTRAT GLOBAL CHARO nie 
donnarrt droit à im DEVIS GRATUIT, et une documentation ooideur. 

CHAUFFAGE l*~1 CUISINE I-1 

mettre une crabe dans la (ou les) case(s) choMefr) 



NOM_ r 

Profession. 
Adresse_ 


.Prénom. 


le ramement l vss mesBres 



personnalise 

armoires, bibliothèques 
secrétaires, meubles par 
éléments, lits relevables 
tous bote, tous styles 
toutes dimensions 
longs crédits 
catalogue K'aegrataK 


1 148, av. Emile ZOLA PARIS XV e ./ 575 23 20 

2 26 av.de laDiv.LECLERC ANTONŸ. 237 48 00 












































MJIÈ 


LE JOUR- 

DES ARTS 

Peinture française 
en Chin e. 

Regroupés sous le titre 
« Paysages et Paysans français 
1820-1905 x quatre-vingt-huit 
tableaux des musées français 
fie Louvre en a prêté dîx-sept) 
vont partir pour la Chine à 
la fin de ce mois. Ils seront 
présentés au Palais des beaux- 
arts de Pékin dû 10 mars au 
10 avril, puis au Musée d'art 
et d’histoire de Changhal du 
25 avrü au 25 mai. Jusque-là 
aucune grande exposition de 
peinture occidentale n’avait 
franchi les frontières de la 
République populaire chinoise. 

Organisée conjointement par 
les services artistiques du mi¬ 
nistère des affaires étrangères 
et la Direction des musées de 
France, l’exposition (commis- 
' saires Dominique Ponnau et 
Jacques Vilain) illustre la vie 
paysanne, les travaux des 
champs ou les coutumes et 
costumes de nos provinces, et 
met particulièrement l’accent 
sur les deux grands axes du 
paysage français au dix-neu¬ 
vième siècte : l’Ecole de Bar- 
bizon et l’impressionnisme. Pa¬ 
rallèlement des grands noms — 
Corot, par un ensemble de cinq 
toûes, MiOet par un ensemble 
de quatre, ont été représentés, 
ainsi que la peinture académi¬ 
que, avec . Bastten-Lesage, 
Lhermttte, Debat-Ponsan _ En¬ 
fin une petite section fauve 
comportant des œuvres de De- 
rain. Braque, Vlaminck, ouvre 
à un art plus moderne, prati¬ 
quement inconnu en Chine. 

La Belle Époque 
et l’entre-denx-guerres 
à Beauvais. 

Le musée départemental de 
V Oise (ancien Palais épiscopal) 

" & Beauvais a récemment ouvert 
une nouvelle salle consacrée à 
l’art de la belle époque et de 
r entre-deux-guerres. Dans une 
présentation vivante, qui évo¬ 
que un intérieur début de siècle, 
on peut voir, pour l’art nou¬ 
veau, l’ensemble de la salle à 
manger que fit Serrurier-Bony 
pour l’hôtel Bauwens à Bruxel¬ 
les, des gris et des porcelaines 
• d’Auguste Delaherche, qui était 
originaire de Beauvais, des 
panneaux décoratifs de De- 
vambez, des oeuvres de Leoy- 
Dhurmer, d *Auguste Wery, de 
Maurice Denis _ L’art de 
l’entre-deux-guerres est repré¬ 
senté notamment par un salon 
en tapisserie de Beauvais de 
CapieUo, des tableaux de Geor¬ 
ges Leroux, la donation de 
Tamara de Lampicka de ses 
propres œuvres. 

E chang es 

troublants. 

Imaginez deux galeries d’art : 
l’une spécialisée dans l’art 
fantastique, surréaliste, inso¬ 
lite, qui a son public, ses ha¬ 
bitués, ses clients, l'autre car¬ 
rément orientée vers la produc¬ 
tion la plus avant-gardiste, le 
minimal, le conceptuel- qui a 
elle aussi son public, ses habi¬ 
tués, et beaucoup moins de 
clients. Deux galeries donc, 
que rien ne rapproche, même 
pas la géographie — la Seine 
faisant en ce domaine office de 
frontière naturelle, — et qui 
sans tambour ni trompette 
font échange d'exposition. 
C’est ce qui vient de se pro¬ 
duire. 

La galerie Eric Fabre (31, rue 
de Seine), pendant quinze jours ‘ 
exposait les * voyants » de la 
galerie Bijam-Aalam (22, pas¬ 
sage Verot-Dodat), laquelle 
pendant le même temps pré¬ 
sentait les peintures de 
« murs s. ironique mise en 
question de la peinture radi¬ 
cale, plate, et de son rapport 
au décoratif de « Présence 
Pancftounette », le collectif 
fauteur de trouble, d l’origine 
de cette permutation dont le 
propos était de montrer la dis¬ 
parité et les antagonismes des 
espaces d'expos ittan de l'art. 
Les réactions ? Le trouble. 
Chez Bijam-Aalam an s'est 
demandé tout de même s’il n'y 
avait pas de changement de 
direction ; cfétait un mauvais 
rêve, qui s’est assorti de com¬ 
mentaires humoristiques, c'était 
« La première fois que la gale¬ 
rie était si bien briquée s 1 
Chez Fabre, on n’avait jamais 
vu autant de monde. Dommage 
que les commentaires et les 
réactions n'aient pas été enre¬ 
gistrés. 


fïkrique 


UN CONCERT DE LTTINÉRAIRE 


Au-delà de l’originalité 


Certains soirs on a Fimpres- 
sion que la musique d’aujourd'hui 
est plus faeüe que celle qui sfécri¬ 
vait ü y a vingt ans. Le Marteau 
sans maître, de Boulez, Grnppen, 
de Stockhausen, étaient des œu¬ 
vres ardues,' on comprend en les 
réécoutant ce quféOes pouvaient 
avoir de dérangeant, les remises 
en cause qu'impliquaient leurs 
audaces déclarées et, si ce langage 
nous est devenu familier, c'est 
que. replacées dans une perspec¬ 
tive historique, nous savons 
mieux ce qu’elles signifiaient, 
d’où elles venaient, vers quoi elles 
tendaient. Dans bien des cas, la 
perception claire du sens général 
rend négligeable l'obscurité qui 
entoure encore certains aspects, 
celle-là même qui peut-être in¬ 
quiétait les auditeurs d'alors. 

Or lés règles de ce langage, 
telles qu'elles ont été énoncées 
implicitement par Favant-garde 
des années 50, restant, sur bien 
des points, toujours en vigueur, 
nous pouvons suivre aisément et 
jusque dans ses détails le dis¬ 
cours musical de la plupart des 
compositeurs actuels, mais, ras-, 
sasiés de cette compréhension 
trop facile, c’est le sens spéci¬ 
fique de tant de démarches diver¬ 
ses exprimées avec un même 
vocabulaire qui nous échappe. 
D’où, la sensation que Zes musi¬ 
ques actuelles sont plutôt faciles 
à entendre et souvent peu signi¬ 
ficatives. Le fait, en soi. n’est pas 
nouveau, l'académisme ne datant 
pas d’hier; pourtant, c'est d'autre 
chose qu’ü S’agit, car cet acadé¬ 
misme apparent dissimule parfois 
une originalité qu’on apprécie¬ 


rait mieux si on ne S'attachait 
pas d’abord à ce qui sonna d’une 
manière inusitée. 

Ainsi les deux œuvres centrales 
du récent concert de l'Itinéraire, 
ïambe, de e Michel Decoust, et 
Vorwarfs sur unzeit, de Jens 
Peter Ostendorf, possèdent cha¬ 
cune une poésie personnelle, un 
climat tour à tour violent et raf¬ 
finé, mais nous ne sommes pas 
à même actuellement de distin¬ 
guer ce qu’elles apportent au-delà, 
du plaisir de VaudiUon. Les autres 
partitions du programme. Adagio 
cantabile, de Lorenzo Ferrera, et 
Thlrteen dreams ago—, de 
Horattu Radulescu. au contraire, 
définissent à eues seules toute 
l’étendue du problème. La pre¬ 
mière, parce qu’eUe prend comme 
base d’élaboration l'adagio de la 
sonate Pathétique (dont elle pro¬ 
pose une nouvelle lecture harmo¬ 
nique à travers une reconstruc¬ 
tion analytique du texte de 
Beethoven), peut sembler assez 
conventionnelle, voire tonale, sauf 
si, au lieu d'observer exclusive¬ 
ment les similitudes avec le lan¬ 
gage tonal et sa syntaxe, on porte 
son attention sur les divergences 
que le choix délibéré d’un mor¬ 
ceau célèbre rend plus évidentes. 
La seconde, Thlrteen dreams 
ago._ pour trente-trois instru¬ 
ments à cordes (onze sur scène 
et vingt-deux pri-enregistrés). 
risque d’apparaître comme le ré¬ 
sultat, séduisant d'abord par sa 
nouveauté puis rapidement las¬ 
sant, d'une pure spéculation en 
rupture avec la musique actuelle : 
une demi-heure de travail très 
serré à onze parties réelles, sans 


Rotei 


TINA TURNER 

Lorsque Tina apparat allumée de 
quatre énormes Cacou Casino 

de Paris, la foule se rua pris de la 
scène, attirée par la longue sil¬ 
houette de la chanteuse. D iffi c ile , 
bien sûr, de na pas succomber devant 
les trépignements syncopés do cette 
furie toute (Ver pailletée, ni à 
l'écoute de cette vol* caverneuse et 
grave soutenue par neuf musiciens 
h yp «professionnels étouffant sous 
leurs smokings. Tina, c’est une vraie 
« soûl slster a, une mie qui sym¬ 
bolise la négritude Hère; l’amour du 
swing, de la danse et de son public, 
à qui elle adresse un clin d’œil 
permanent; mais aussi, car la vocable . 
e soûl b signifie l’âme, la profondeur 
la sincérité d’une authentique chan¬ 
teuse de zytlun’ and blues. 

C’est parce que l’on retrouve dans 
sa vols tout l'Idiome des a gOBpela 
gongs s qu'on oublie les fioritures 
vulgaires, les thèmes populaires usés 
jusqu'à la corde et une misa eu 
scène assez lourde qui rappelle bru¬ 
talement qu’lie Turner, ex-mari de 
Tina, n’est plus là pour arrangez et 
monter le spectacle. 

Tina peut-elle malgré tout se 
permettre ces vingt minutes de 
mauvais ballet digues du plus api¬ 
toyant show télévisé américain, où 
perçait cependant, an-delà d’un 
remake des c années folles a, l'Ironie 
et le refus dn sérieux. Tina Turner, 
subtil cocktail de races notre et 
indienne Cherokee, fascine. Elle la 
sait, et pousse â fond la provocation. 

PAUL-ETIENNE RA ZOU. 

★ Discographie ; The Great Album 
ol Ike end Tina, Festival 148, distr. 
Muridlsc. 


DERNIERES 


Griéma 


«L’OR ÉTAIT 
AU RENDEZ-VOUS » 
d’Ashley Lazarus 

n se passe de drôles de choses 
sur le paquebot e Etoile des Caraï¬ 
bes s qui transporte de riches pas¬ 
sagers. Eu fait, des pirates se sont 
introduits à bord et veulent tirer 
rançon de tous les müliounnirea 
« détournés a. H y a aussi une 
curieuse cargaison cachée dans des 
cercueil*. 

On ne comprend pas très bien 
l’intrigue de ce film, tiré d’un ro¬ 
man d’Alistalr MacLean. Etrange- 


Sterntaler » de Kroetz à Lille 


Reprise du 10 janvier 
au 12 février 

I! ONCLE 
VANIA 

TCHEKHOV 

Adaptation et mise en scène 

Jean-Pierre MIQUEL 




Nouveau 

récital 


THEATRE DE LA RENAISSANCE 

'/O LSoul<»wiid Saint -Martin • Kl") • M = Suvsbourj Sf Divnib 

Location: 208.18.50 


Un orchestre, deux centres dra¬ 
matiques, un opéra, deux C.A.C. 
(centres d'animation culturelle)_ 
A première vue, la région du 
Nord-Pas-de-Calais n’est pas un 
désert En réalité, l'Etat lui a 
légué de lourdes charges, e tses 
équipements en souffrent. Ainsi 
Pierre - Etienne Heymann, qui 
vient d’obtenir pour la Rose des 
Vents, & VUleneuve-d’Asq, un 
statut du C.A.C. a vu dans le 
même temps ses subventions 
diminuées et l’aide qu’il recevait 
pour sa compagnie, La Planchette 
(avec laquelle a a monté Lux in 
tenebris), supprimée. 

Joël Dragutin, directeur du 
CAC. de Roubaix, en préfigura¬ 
tion depuis cinq ans, connaît les 
raflmp*: inquiétudes. Il est financé 
pour un tiers par la ville, pour 
un tiers par le département et 
la région, et pour le troisième 
tiers par cinq ministères. En 
1977, U a reçu 1800 000 francs. 
Pour l’année qui vient, il ne sait 
rien encore, Jes paris sont ouverts. 
Dans ces cas - là. mieux vaut 
tenter de forcer le destin. Joël 
Dragutin a créé, à Lille, Stem- 
taler, de Kroetz. avant de le 
reprendre à Roubaix et à Tour¬ 
coing. 

Kroetz, jeune auteur bavarois, 
donne la parole A ceux qui en 
ont perdu l’usage, aux anonymes 
que l’on n’écoute jamais et qui 
ne savent plus se faire entendre. 
Son œuvre est la saga triste des 
petits-bourgeois aphasiques, en¬ 
glués. clochardisôs. Les papiers 
peints sur les cloisons minces 
des clapiers-dortoirs, la musique 
disco qui dégouline de la radio, 
sont le décor de leur vie. Leurs 
rêves sont programmés par les 
« jlngles s publicitaires. De la 
misère, Kroetz extrait les clichés 
et les dispose les uns à côté des 
autres comme les images d’un 
roman-photos, laissant aux spec¬ 
tateurs le soin d’en recomposer 
les enchaînements, de reconnaître 
la force qui tire les personnages 
vers le vlae. 


L’histoire de Sterntaler est 
celle d’une famille qui est passée 
de l’Est & l’Ouest Le père n’a 
pas supporté le régime libéral,. 
U a sombré dans l’alcoolisme. 
Reste le couple mère-fils, fascinés ' 
par le confort-à-la-portée-de-Ia 
main, qui s'endette pour fuir les 
taudis des quartiers d'immigrés. 
La mère travaille au noir et 
tombe malade. Le fils trompe 
son désarroi en volant menace 
les policiers avec un pistolet- 
jouet se fait tuer, une simple 
bavure. 

Sans aller jusqu'au lyrisme 
crispé qui enveloppait dans une 
tempête immobile le Travail à 
domicile, mon té pa r Jacques Las- 
salle au Petit TEP et au Théâtre 
Oblique, Joël Dragutin et ses 
comédiens (Jenny Clève, Charles- 
Antoine Decroix, DLmitrI Rado- 
chevitch), tout en gardant la 
familiarité du tan et des gestes 
quotidiens, évitent le réalisme 
A ras de terre. Mais lis ne sur¬ 
montent pas les ambiguités d’un 
auteur dont la froideur ressemble 
A du mépris et quL en même 
temps, expose avec une certaine 
complaisance toutes les ficelles 
du mêla 

COLETTE GODARD. 

★ Saint - Quentin, le 9 février; 
Tourcoing, le 14; BÔthune, le 31 ; 
Roubaix, fias 22, 24 et 25. 


■ La première r e prés e ntation 
publique de a la XAva a. de Jean 
Audureau, an Théâtre Oblique, est 
reportée, pour des raisons techniques,, 
au vendredi 10 février, à 21 heures. 


■ Le cabaret-mncle-hall le MD- 
Uardalre, ex-Sexy, présente, 68, rue 
Plerre-Churon, à Parls-8*, a on pre¬ 
mier spectacle composé dé numéros 
de atrlp-tease et de numéros visuels, 
notamment les marionnettes de 
Phmppe Genty. 


Samedi II février, 11 h. 30 - Gaveau - TéL Z2S-29-M 

JEANNE-MARIE DARRÉ, pianiste 
Prokofieff - Fr. Chopin - Mozart 
Direction : PIERRE DERVAUX 

Concerts OnbradooB 


Rock 

, Frank Zappa au Pavillon de Paris 


grandes articulations appréciables 
ni évolution perceptible. 

Et certains de se réjouir de 
rencontrer à nouveau une avant- , 
garde difficile— simplement parce 
qu’Usi la difficulté saute aux yeux, 
tandis qu’elle était masquée dans 
l'Adagio cantabile par la réfé¬ 
rence à Beethoven. A y regarder 
de plus près, ces deux œuvres, où 
domine la préoccupation de 
reconstituer un spectre harmo¬ 
nique complexe autour de sons 
fondamentaux, sont beaucoup 
plus proches qvftt n’y parait 
dfabord. 

Au lieu de les opposer, ü fau¬ 
drait leur accorder la même 
attention, et c’est peut-être là, 
plus que dans la reconnaissance 
de telle ou telle tendance inso¬ 
lite, que résident actuellement 
les véritables problèmes de 
compréhension posés par la 
musique contemporaine : l’évolu¬ 
tion qui se manifeste aujourd'hui 
■va bien au-delà de la notion 
d’originalité individuelle. Depuis 
quelques années, en effet, se des¬ 
sine un mouvement aussi impor¬ 
tant que celui qui a suivi la der¬ 
nière guerre, mats, compte tenu 
des circonstances, ü s'affirme de 
façon, si paradoxale que nous pre¬ 
nons pour des dissensions divers 
aspects d’une même démarche. 
Accrocheur et un peu vague, le 
titre du concert, « Les architec¬ 
tures du son et du temps » dans 
sa prudence même, indique au 
moins qu’à l’Itinéraire on se 
doute de quelque chose _ 

GÉRARD CONDÊ. 


Toadbe-à-tour merveilleux, Frank 
Zappa n appartient pas à un Style musi¬ 
cal défiai; quels que soient les 
univRS qu'U traverse, il est avant tout 
on musicien dans le sens le moins 
«striait du terme. Zappa le génie, une 
épithète qu'il faut lire à demi-mot, 
comprendre entre les Lignes. 11 est, en 
fait on comoositrar aux idées rayon¬ 
nantes qui t-'Jvaille énormément son 
art- Lundi soit au Pavillon de Paris, 
il était une so.te de M. Loyal autour 
duquel évoluent sept musiciens (un 
guitariste, un bassiste, un booneur, on 
percussionniste, deux hommes aux da¬ 
viers de toutes sortes) qui cous ciment 
son nouveau groupe, oc aol sent comme 
une extension de lai—ême, les arti¬ 
sans de sa création, d'un ensemble 
minutieusement construit où rien u'est 
lnï«é an hasard. Chacune* de leurs 
interventions s’insère dons on espace 
établi è l’avance. Zappa donne le 
souffle, dirige avec rigueur sons pour 
autant Limiter l'aven turc musicale. 


Technicien, il refuse l'anarchie, nuis 
SC plaît à étendit la nm ftr e m ot Irai- 
Guitariste incisif, précis, Zappa évite. 
tout verbiage in unie. D a cette voix 
grave au timbre guttural qui parie 
pins qu'elle ne chante. Et pois, il joue 
avec les mots, à l'emporte-pièce, comme 
pour voit jnsquoù ils peuvent «n— 
Toujours très loin, grâce à un humottr 
ravageur. Le commettra ire social est 
acerbe, les textes sarcastiques, ils s'en 
prennent aux vicissitudes du quotidien, 
au ridicule des iostirarioas, & la passi¬ 
vité des gens qui leur rient lira de 
sécurité; et Les intonations facétieuses 
des ebomrs pouisuivenr des . dialo¬ 
gues bouffons où Zappa ajoute k 
virulence de ses sarcasmes. Frank Zappa 
esc un chroniqueur, un témoin amusé, 
de son époque, et sans doua* l'an de 
ses musiciens les plus inspirés. 

ALAIN WA1S. 

•ir Les 7 et 9 février au Pavillon 
da Parla, h 30 heures ; la 10. à Lyon 
et, la 11, & Colmar. 


Dan/e 


Le X e concours de Bagnolet 


ment, les pirates, barbus, sont vê¬ 
tus et armés comme des Cubains, et 
un savant enlevé, est 

mêlé à l'affaire. Le réalisateur 
Ashley Laaarns a tout sacrifié à 
l'action, au suspense renforçant sa 
mise en scène à effets par un mou- 
taee nerveux. On peut se laisser 
alier dans son fauteuil, frémir ou 
s’amuser tu brin aux aventures 
façon James Bond de Richard Har¬ 
ris, l’héroïque capitaine du paque¬ 
bot. Même si tout cria relève d’un 
■m» toiiAiim * élémentaire. 

On revoit, dans an petit réle, 
Dorothy Malone, bien changée, hélas, 
même pour ceux qui ne la connais¬ 
sent que par a Peytou Place a à 
U télévision. 

JACQUES SICLXEBL 

★ Clnny-Ecoles, O. G. G.-Ermitage 
(vjo.). Grand Rex, tr.G.C.-GobeUns, 
Mlramar, Mistral, Magic Convention 
(VJ.Î. 


fSuite de la première page.) 

Catégorie c professionnels », 
Marguerite Marin (‘emporte haut 
la main. Après trois ans à Mudra 
et des créations très remarquées 
dans c Notre Foust », « Molière », 
« Héliogabale », cette jeune comé¬ 
dienne-danseuse a choisi l'indé¬ 
pendance. Dans « Brouillards d’en¬ 
fance », elle Intègre aune manière 
bouleversante une danse espagnole 
stylisée ou réalisme de la vie quo- 
tidienne. L'influence de Béjart est 
évidente, mais déjà dépassée. Mar¬ 
guerite Marin vise le public comme 
on n'ose plus le foira aujourd'hui, 
directement au cœur.- 

La plupart des autres groupes 
procèdent d'une recherche raison- 
née et intellectuelle au formalisme 
plus ou moins abouti mais souvent 
vide d'un contenu émotionnel. 
C'est le cas d'Alexandro Witzman- 
Amaya qui obtient le second prix 
avec « Summer. Evenïng », urra 
juxtaposition de figures d'une belle 
qualité. Dominique Boïvïn déchaîne 
les rires par sa présence, ce qui lui 
suffit paur emporter le prix de 
l'Humour. Quant à Jean-Christophe 
Paré, il obtient une mention d'in¬ 
terprétation. Ce qui compte à Ba¬ 
gnolet, c'est surtout la découverte 
de nouveaux talents : « Si on en 
a fait un concours, explique 
Jaque Chaurond, c'est pour inté¬ 
resser le public, les professionnels 
et les journalistes qui se moquent 
pas mal d'une simple confrontation. 
Nous nageons en plein paradoxe. 
Le « Balle* paur demain » éclate; 
on y vient de partout, maïs la 
plupart des danseurs sont au chô¬ 
mage et les chorégraphes ne 
trouvent aucun endroit pour créer. > 
Les anciens lauréats sont 
là. Bagnolet leur a donné une 
chance, leur a procuré quelques 
débouchés (un stage aux Prénion- 
très, une tournée aux J.M.F., une 
programmation dans une ou deux 
maisons des jeunes et de la culture) 
mais rien d'organisé au de suivi ; 

« Au début, dit Jaque Chaurand/ 


j'av bien cru que quelque chose 
allàvjt se passer. J'ai très vite 
compris que ce concours ne servi¬ 
rait a, rien tant qu'il resterait une 
opération isolée dans la vie cultu¬ 
relle française. Il ne peut avoir 
de sens ^ue s'il se situe dans une 
organisation de la danse avec des 
relais en dessous pour assurer une 
pré-sêlectlorft, régionale et*au-dessus 
une structurât permettant aux cho¬ 
régraphes pr&nés d'apprendre leur 
métier et de (préparer une seconde 
œuvre dans las meilleures condi¬ 
tions possibles. \ L'an dernier, j'ai 
pensé tout abandonner. Je créais 
à tous les niveaitix un bénin que 
je ne poi'vais satisfaire faute de 
moyens et foute crforgênt.» 

Aujourd'hui le Ysuccès 1m-- 
pose une situation irréversible. La 
présence de persomfljpiités comme 
Violette Verriy et de ^chorégraphes 
étrangers au jury, les venue de 
représentants des affuiires cultu¬ 
relles, consacrent la reclonnaissance 
d'un état de fait. ” \ 

Qu'en sera-t-îl de • • Bagnolet 
1979 ? La municipalité^ envisage 
de donner une suite au c Ballet 
paur demain » grâce à la i construc¬ 
tion d'une salle polyvalente qui 
serait mise trois mois fpar an 
à la disposition des chorégraphes. 
Coût de l'opération : 1 milliard 
de francs. Bagnolet propose^ d'en 
financer la moitié. Je reste !• étant 
demandé à l'Etat. Actuellement, le 
ministère de la culture et de'j'en- 
vironnement ne peut en preifndre 
à son compte que Ï0 à 12 \%; 
On en est là. è 

MARCELLE MICHEL.! 

CATÉGORIE PROFESSIONNELS f : 

1* prix ; Marguerite Marin. | 

2* prix : Alexandra Witzmani- 



ATHENEE 

' lundi 13 février 2i h 

KO IWASAKI 
STEFFAN SCHEJA 

. •. : c* r*.: 

Vivcldi - Grieg - Rach.no mnov 


,lundi 20 -'oveier 2 \ h. 

NELSON FREIRE 

Beethoven Sîrcvinsky - Cnooiri 

ATHENEE-LOUIS JOUVET 

icccncu 073 27 . 2 -t 

cifjences.- F:ioc - Dorc-pd 


2* prix : Alexandra Wltzmanl- 
Amaya. 1 

Prix de l'humour ; DominiquÆ 
Boivln. \ 

Prix d'interprétation ; Jean4 
Christophe Paré. j 

Prix de création pour l'enfance 
Alexandra Witzman-Amaya. I 
CATÉGORIE 1 

NON-PROFESSIONNELS : 

1 er prix ex æquo : Alain de 
Rnucourt et Anne Winteler. 

2" prix ex aequo ; Monique Pri- 
gent et Katherine Sehnert. 

Mention spéciale Pascale 
Braun. 


—PIANO ****_ 
TH. DES CH.-ÉLYSÉES 

CYCLE SCHUBERT 
14, 17, 27, 24 février, 20 h. 30 

BRENDEL 

12 février, 20 b. 30 

BKEAM 

LUTH ET GUITARE 

H Loatiaa : Tbéètre, CopaL 3 F1UC m 
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SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS - OLYMPIC ENTREPOT 
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H"* VITAL, viclonc. 
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Lises ta VRAIE criti q ue 
de «la Mouette» , de Tchékhov 
à l'Atelier : 

«A l'Atelier, le charme presque Inexprimable de (a 
Mouette a, magiquement, une fois de pins, agi, sur nous. 
Et c'est le pur miracle de Tchékhov.*, * 

JEAN-JACQUES GAUTIER {« Le Figaro ») 

■ U faut entendre Pierre Michaël auquel cette représen¬ 
tation fournira l'occasion d'un triomphe.* 

FRANÇOIS CHALAlS (« France-Soir »! 

«A l’Atelier, dans une distribution excellente, et équili¬ 
brée, la Mouette module une plainte douce, grave et 
couverte. 11 faut prêter l'oreille i cela en vaut la peine. « 
DOMINIQUE J AM ET [« Journal du Dimanche ») 

« Pas de petits rôles chez Tchékhov. Pour le fouer ii faut 
une troupe. Noos l'avons. D'où le coulé du spectacle. • 

HENRY RA BINE («. U Croix *) 

« Marie-Hélène Breillat est ici remarquable. Que la 
Mouette Breillat vole longtemps place Charles-Dullin. » 

JAN MARA (« Minute ») 

- Une mise en scène qui n’étouffe pas les acteurs, un 
théâtre qui les laisse vivre, c'est reposant, parfois. - 

MATTHIEU GALEY (« Quotidien de Paris a] 

«Judith Magre est née pour être Arkadina, l'actrice, elle 
en a l’élégance, l'ironie, la violence et l'intelligence. Prenez 
vos billets 1 Allez à l’Atelier du côté -de chez Tchékhov ! » 
FRANÇOIS TUDEAU (« Pnriscop ni 

- Tout est exactement en place dans cettB représentation. » 

ROBERT KANTERS (a L'Express ») 

«Une musique de chambre où chacun est à sa place, 
on loue la partition et on ne se permet aucune licence, 
c'est ce parti qu'a pris Pierre Franck et qu'il a parfaitement 
réussi. - 

PHILIPPE TESSON (< Le Canard enchaîné ») 

■ Un des signes de la justesse de la mise en scène de 
Pierre Franck est que l'on rit comme le souhaitaitTchekhov. • 

GEORGES LERMfNIER (« Le Parisien libéré ») 


GRAND REX (VF) BBC ERMITAGE {satiates VF. airées VB) 
en VF : BBC GOBEUNS • ROTONDE • MISTRAL • MAGIC CONVENÏIOIÉ 
BBC ODÉON • USC GARE DE LYON • NAPOLÉON 
a VF ; VERSAILLES Cyrano • SAINT GESMAIK C2L 
LE FERREUX Patois k Fan • MONTREUIL Méfiés - CRÉTEIL Artel 
ARGENTEUIL Gamma • ENGHIEN Mymod • PANTIN Camfmr 
SARCELLES Flaiades • AliLHAY Parinn-ORSAY ülis 
LA VARENNE Pâmant 

WALTDISNEŸ 
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Cacoyanrûs a fait le plus beau film que j'aie jamais vu. 
_ Eugène IONESCO 

UN FIM DE 

MICHAEL CACOWNIS 


n/v _ 
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Calendrier des 


IMSTfTTIT Mu VAN EGMONO 

NEERLANDAIS baryton 

rSriu Jacques BOÛGAÀRT 

iDia 

MELODIES DU TEMPS 
Va fatalité.} dttdcmc 


SNUE 
GA VEND 
Mardi? 
et Samedi 
il «trier 
A 71 heures 
(wemar.J 


•SALIE 
l 'GAVEAU 
Mercredi 
: r Itfwier 

" (Yalmalète.) 


"SALLE 
SAVEAD 
■ Itérera dl 
1 février 
.i 20 b 45 

valmalète.) 



‘TAllE 

nrrtL 

-Haicredl 

^février 
j 21 heures 
"DndelQL) 


EGLISE 

SAIHT- 

EÜSTAGHE 

lendl 

1 lévrier 

120 b 30 

P.e. 

Valmaièle.) 


CENTRE 
CULTUREL 
PORTUGAIS 
il, BT. iTIéaa 
(esdï 9 février 
12011 45 
T.e. 

ValmaJôte.) 




lendl 
l février 
y, i2f {Murex 


Saint-Ours.) 


pDl-V 


mnm 

l *m- 


rendre dî 
ID février 
121 heures 


. i rdEATHE de 
a MADELEINE 
Samedi 

,r5”H février 
> ; il 17 heures 
- 7P.8. 

«■*. -,■? vaasgen..) 

■> 


2 Récitais 

dn grenil clatBCfnistB 

KIRKPATRICK 

le 7 s M. Bac» 
te fl : Haendel, ConparU 
Sameaa. Bach, Scarlatti 

« UNE HEUBE areCw •> ••• 

MUSIQUE VIENNOISE 

Mas ADORJAH 

(note) 

Anne QUEFELLEG 

(plana) 

Récitai du pttoMe 
RUDOLF 

BUGHBINDER 

HAYDN, SCHUMANN. 
BEETHOVEN 

UntqDB Récital 
Haydn, Schumann, Liszt 
par CYPRfEN 

KATSARIS 

ORCHESTRE 

des CONCERTS LAMDHREIK 
CHORALE 

de SAINT-EUSTACHE 

Oir. J.-G. BERHÈDE 

MOZART 

Messe du Couronnement 

Requiem 

BEETHOVEN - SCHUBERT 
DEBUSSY - L FlllPE PIRES 

délia VITAL, violonc. 
Hella MAISSA. piano 

Orchestre de chambre 

JHVEMTIA 

Dir. : Henri 

NAFILYAN 

Sol. : Patrice 

FONTANAROSA 

Vlnfop 

BACH - MAF1LT AN 

Séance de Sonates 
PIERRE 

FOURNIER 

JEAN 

FONDA 

Schubert - Brahms 
Britten - BeetbB Tea 

Amis Musique de Chambre 

RIO HAYDN 

(Vlenae) 

Haydn, Brahms. 


EGLISE 

des 

BILLETTES 
Dimanche 
12 lévrier 
b 17 heures 
fKtesgen.j 


THEATRE 
de CHATELET 

Dimanche 
12 février 
i 18 h 30 
(P.e. 

valmaièle.) 


PAVILLON I 
BALTARD ! 
(Mitre RER 
Nonent-s.-M.) 
Mardi 
14 février 
A 20 b 30 
L 871-16-53 
poste 244 
(P.e. 

Kîesgen.) 


Mardi 

14 février 
3 21 heures 
(KJeseen.) 

EGLISE des 
BILLETTES 

22, rae 
des Archives 
Hardi 14, 
Mercredi 

15 février 

A 21 heures 
(De 

Saint-Ours.) 

SAUT 
PLEYEL 
Mercredi 
15 février- 
A 20 h 30 
(DandeloL) 

THEATRE 
de l'EST 
PARISIEN 
f7, rue 
Malte-Bran 

Jeudi 
18 février 
A 20 b 30 

(P.e. 

valmaièle.) 


THEATRE 
des CHAMPS- 
ELYSEES 
Jeudi 
IB février 
é 21 heures 
(DandeloL) 


SALLE 
PLEYEL 
Mercredi 
22 février 
A 20 h 30 
(DandeloL) 


ï 't- 3W* 


'0*‘ 


■çt* 


• ... • • . •• Tannin 

^ 11 février 

.-***'• „ 120 h 30 

-“.DamleloU 

‘ .-iï ; 


Sms le patronage de PAsso- 
dation Cüfturefle de 17' arr. 
al en hommage A 
Alfred CDRTDT 
Bécitei 

STANISLAS 

VIGERIE 

(Entres de Bach, 

Chopin, Debussy. Ravel 


SALLE 
COBTOT 
78, rue 
Cardlnot 
Billets 3 
U salle 

R ans- mardi 
au vendredi 
7, me Jeao- 
finujoo 
T. 35M1-2T 

fP.e. 

■vaimaiète.) 


J.-J. KANTOROW 

violon 

ENSEMBLE 12 

violon sole : Ph. Bride I 

MOZART 

œuvre pr violon et orchestre 
Le Cencertoue 
La Symphonie concertante 
nfrertimento K. 251 

Les CONCERTS COLONNES 
présentent 

Orchestre Symphoniq. 
de R.-T. Luxembourg 

Direction : 

Louis DE FROMENT 

Soliste « 

Michaël RUDY 

Prnkofiev - Rachmaeinnv 
Debussy 

DiXTUOR DES 

GONG. LAMOUREUX 

œuvres de: 

Haydn - Mozart - Sctnherl 
i Beethoven - Prohifrev 

An bénéfice 

des Paralysés de France 
GERMAINE 

DEVÈZE 

Mozart, Beattevan. Brahms 

QUATUOR A CORDES 

JEAM-NOEL 

MALABO 

14; Mozart, Schubert, Ravel 
15 : Bach, Haydn 

Unique récital 
Y U R Y 

BOUKOFF 

- B»fc - Beethoven - Liszt 

ENSEMBLE A VENT 
MAURICE BOURGUE 

Schubert, Haydn, 

, Mozart, Beethoven . 

AU profit de rOEnvra Sociale 
de l'O-H.T-F. 

Récita} 

JEAN-BERNARD 

POMMIER 

Haydn, BeateavBB , 
Schumann, Chopin j 

Unique Séance 
de Sonates de la saison j 
YEHUDI et JEREMY ' j 

MENUHIN 

Mozart - Bartnk 
Schubert - FWocft 

■ LES COULEURS 
DANS L'HARMONIE > 

10 séances publiques 
d'interprète tfon ptaaiitiqoe 
par MAE DA 

TAGLIAFERRO 

1r« séria s 7 an 21 mars I 
les mardi al vendredi 
et Jeudi 23 mars, à 20 h 30 
2* série : 25, 28 avril «f j 
3 mal, é 20 fa 30 
I et samedi g nai, a 15 h. 30 


TECHNICOLOR 


MAISON DES ARTS. 

ET DE LA CULTURE ANDRÉ-MALRAUX 

Place de l'Hôtel-de-Ville - 94000 CRETEIL 
Tél. : 899-90-5d 


BALLET : Jeudi 18 février, ft 20 b. 30 
CUFV KEUTER DANCE COMPANT 


THEATRE : Vendredi 17 et samedi 18 récrier, & 20 h. 
Shakespeare : «LE ROI LEAR» 
par le Théâtre Populaire Romand 


VARIETES : Dimanche 19 février, h 15 b. 30 
Mireille et son petit Conservatoire de la chanson 
VARIETES : Mardi 21 février. A 20 h. 30 
MARIE-PAO LE BELLE 


MUSIQUE : Vendredi 24 février, k 30 h. 30 
L'ECOLE NORMALE DE MUSIQUE DE PARIS 
Gérard G LA Tî G NY et Rémy LOUMBROZO ^planistes) 
présentés par Pierre PETIT 


CONCERTS IlLENY 



IRENE PAFAS 

CO-îTA KAZAKSü - COSTA CARRAS 
ci 

T4TUAWIWHMCW0U 

ui nul» ci MSUSTHLOLX3RANB ■ laurii »L*IN p« MCHAELCACChANNft iwui*wui« ntLSUPŒX 
__ lki Mçbctw Cft£IK FILM CINTRE ■ MTMU ihs LES ARUSTtJ ASSOClU._ 


QUATRE A QUATRE 



S^fiàrtïriièvébiiréiiilU 


1 au T.B.B. : GD3.G0.44 

ORCH. NATIONAL DE FRANCE 


Pièce québécoise de 
Michel Carneau - mise en 
scène de Gabriel Garran 

Inhabituel, très attachant, 
actrices quéhécotses excellentes. . 

MlchPl Coumot le Monde* 

Une soirée rare. 

Caroline JUexand er 'L'Express* 

Grave, sensible et géaéresx. 

Jean-Pierre Lèonaidirii THumanite* 
Gorgé if fnuaonr. 

Michel Grey 'L’Aurore’ 

Tout s fait renurqiuble. 

Jean-Jacques Gantier 
de rAcadémie Française ‘Le Figaro' 
Une réussite. 

Ustthieo Galey *Le Quotidien de Paris* 


duCUMPS- I Philippe ENTREMONT 

ELYSEES rr 

Mercredi Bach - webesn - stbavinskt 
i 8 février Chef d'orchestre et soliste 
a 20 h 30 MOZART, R. STRAUSS 


MUSIQUE AU PRÉSENT 

. VARESE-NUNES 
L DARASSE - MACHE 

Ensenhie Instrumental du NOP | 

?ier Dir. : J.-P. Izauierdo 
aom et Gilbert Âmv , 


Amfltartun 

105 

Samedi 
11 février 
317 hantes 


><L «oif 
p C 8 -,*re 


MUSIQUE DE CHAMBRE 


fMDIO- 

FRANCE 

Auditorium 

105 

Lundi 

13 février 

é 20 h 30 


HAYDN - NENDELSSOHN 
PR1N - ALEXANDER 

Tria Haydn de Vienne, Hnatnnr 
da percussions do Paris, 

A. Rtesart 

Ensemble Instrumentale 
Diroctfou ; Alexandre MIRAT 


ORCH. NATIONAL DE FRANCE 

defcWMéPS- jDir. : Gerd AlBRECHT 
Sol. : Joseph SUK 

é 20 h 30 DVORAK - MARTI NU - MHACEX 

ROUV. ORCH. PHILHARMONIQUE 
Se Dir. : John Poole 

end Süitst, : mes veHoeviue 

ST” PURCB1 - LECLAIR 
1WÏ HAENDEL - RAMEAU 


PRESTIGE DE LA MUSIQUE 
Sl DEBUSSY - RAVB. 

Jeudi av. D. HANDMAN, hLC.JAMET, 

IB février B. KRUYSEN, C. LARDE, N. LEE 
i 21 heares QUATUOR VIA NOVA, J. BOUVIER 

ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 
DE VIENNE 


m 


il;{i 


Tous tes soirs 21h - Mutinée Dimanche 14H30 
(relâche Dimanche soir) 


Vendredi 
17 février 
à 20 h 30 


Dir. :L. BERNSTEIN 

BEETHOVEN 

Syapboares a* 2 at J 


PERSPECTIVES DU XX e SIECLE 

Journée 

SERGE NfGG 

ÏÏPiï; 10 h : Répétition pufcntpxa 

raAMCE 14 h 30 : Concert-Débat 

SaneBI 20 h 30 : Concert 

SSS. Webern ‘ ^ 

«atrtiB litre.) Nigg * Scriabine 

. Nouval oreh. MilthanncaiiqaB 

Marc SODSTROT 





LocaUcm : RADIO-FRANCE, Salles et Apmces 


LOCATION AU THEATRE DE 11 H. A 22H., ; 
DANS LES AGENCES, PAR TÉLÉPHONE : 742.25.49 


■ 

Jà a d~&it£ S: ’ 


;:i l ’ 
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TftfAisr fpfhAine 

LE Am MS COMS 

oe WOUfJSKt 
niseeNSUve er adaptati on , 
scÉtifotgùC Claude cortFoGlts 



Q 


x me 

toa&tyi 


Avec- 

bzrna&o mencl 

JACQUES GfllPEL 
mîchel Mt/uez, 

Sophie AGACît&Kii^, _ 

L0CA7W/J 40£W£& f r niRiffiw: SHt^rho 



MERCREDI 


. Gi 


HBsre 


uneiKOCn COUne/MTH€ CEIQtv 
mfEeaocn ICWftRrfBOMS 

unmviDC 

ROBERT 

4DRICH- 



nHü 


twc 

OWSSDURW1G lOUGOSSETn 
pgwwiG ayKHBNSJ 

SieHeiPIOfT TTlKcItTSC 
MWQWD CHÜCKSflCa 

DonsraajD amsvook 
BURTYOUNG 
MMR noce VCHVBOE 

maaaM»BH OHBOH® H10PF 
«mw» JQ56» UMPWUCH 
■"œcskiaok- 
««« FSMKixMOL 


SEUL A PARIS 
A L'ACTION CHRISTINE 

Les Mirabelles 

DATE 

LES 

OISEAUX 

DE 

NUIT 

UN FILM DE 

LUC EARPÜEfi ET ALAIN LASFAHGUE5 



Si drôle 
si intelligent 
si réussi. 


WÉgKB- 

VOS . 

A 0 UCH 0 IRS 



Bertrand Biicr prouve 
que le anéma français 
, peut sédater, 

^ m? ? -'k.:- ' "'1 


CHAILLOT 


THS A T.R E 1 . N AT t O'M A L' 


Théâtre dé l’Evénement 

Candide 


MATTHIEU GALEY (La Quoi de Paris} : 
cette pièce tient à le fols de la bande 
dessinés, du roman noir, du picaresque 
et elle en possède les vertus. On ne trouve 
pas un Instant le temps de s'ennuyer. 

Une mise en scène rapide, amusante. 
PIERRE MAR CAB RU (Le R gare) : 
au-delà do Candide; se démasque tout 
un univers brumeux, tragique, quasi 
onirique, presque expressionniste. 

La mise en scène de J.C. Amyi crée un 
climat de fantastique. 

MICHEL COURNOT (Le Monde) : 
voici donc une escapade : un spectacle 
d'été A Jouer à la belle étoile. 

SaHo G&snter (727.61,15). r 


MERCREDI 


U.G.C. MARBEUF - SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 
RACINE - OLYMPIC ENTREPOT - JEAN-RENOIR 

MARINA VLAD Y ■ LU MONORI 
jannowkm 



SPECTACLES 


théâtres 

Les salles subventionnées 


Comédie-Française, 20 lu 30 : les 
Acteurs de .bonne fol; On ne 
badine pas avec l'amour. 

Chainot, grande salle. 20 b. 30 : 
Meurtre dans la cathédrale. — 
Salle QënUer. 20 b. 30 : Candide. 

Odéon, 20 h. 30 : l'Oncle Vania. 

Petit Odéon. 18 b. 30 : les Inquié¬ 
tudes de M. DelumEau. 

TEP, 20 h. 30 : Nekrassov. 

Les salles municipales 

Nouveau Carré, 22 b. 30 : le Dernier 

Théâtre de la Ville. 18 b- 30 : Hen¬ 
ry fc: Szeryns : 20 b. 30 : Jacky 
Parady. 

Les autres salles 

Antoine. 20 h. 30 : Raymond Devra. 

Arts-Hébertot, 20 h. « : SI t'es beau, 
t’es con. 

Atelier. 21 h. : la Mouette. 

Athénée, 21 b. : l'Aigle à deux têtes. 

Bouttes-du-Nord. 20 h. 30 : Ubu. 

Bouffes-Parisiens, 20 b. 45 : le Petit- 
Fils du ehellr. 

Cartoucherie, Théâtre du Soleil, 
20 h. 30 : David Copperfield. — 
Théâtre de la Tempête. 20 h. 30 : 
Dam Juan. 

Centre culturel suédois, 20 h. 30 : 
Charlle Mac Death ; Amour 
maternel. 

Cité internationale, la Galerie, 
20 h. 30 : la Comtesse d'Escar- 
bagnas ; les Femmes savantes. — 
La Resserre. 21 h. : Brltannlcus. — 
Grands salle, 2l h. : les Pâques & 
New-York. 

Comédie Caornortin, 21 b. 10 : 
Boeing-Boeing. 

Comédie des Champs - Elysées, 
20 b. 45 : le Bateau pour Upala. 

Dan non. 20 b. 30 : les Coucous. 

. Espace Cardin. 20 b. 30 : Cri pure. 

Gafté-Montparnasse, 21 h. : Elles.. 
Staff y. Pomme, Jane et VlvL 

Gymnase. 21 h. : Coluche. 

Hachette, 20 h. 45 : la Cantatrice 
chauve: la Leçon. 

H Teatrino, 20 h. 30 : Louise la 
Pétroleuse. 

Le Lacernaire, Théâtre noir, 18 h. 30 : 
les Eaux et les Forêts ; 20 h. 30 : 
les Ecrits de Laure ; 22 h. 30 : 
Entretiens avec le prof Y. — 
Théâtre rouge. 20 h. 30 : Boite 
Mao boite et Zoo Story. 

Madeleine, 20 h. 30 : Peau de vache. 

Morigny, 21 h. : Mlam-mlam. 

Mathurlns. 20 h. 45 : La ville dont 
le prince est un enfant. 

Michel, 20 h. 30 : Lundi la fête. 

Mlehodlère, 20 h. 30 : les Rustres. . 

Montparnasse; 21 h. : Trois lits pour 
huit. 

Nouveautés, 21 h. : Apprends-moi, 
Céline. 

Orsay, grande salle, 20 h. 30 : Rhi¬ 
nocéros. — Petite salle, 20 h- 30 : 
les Fortes du solelL 

palais des arts, 18 h. 30 : les Jeanne ; 
20 h. 45 : Rttfus. 

Palais-Royal, 20 h. 30 : la Cage aux 
folles. 

Plaisance, 20 h. 45 : Adieu Supemmc. 

Porte-Saint-Martin, 21 h. : Pas 
d'orchidées pour Miss Blondish. 

Renaissance. 21 h. : Cuarteto Cedron. 

Saint-Georges, 20 b. 30 : Topaze. 

studio des Champs-Elysées, 21 h. 15 : 
les Dernières Clientes. 

Théâtre Campagne-Première, I, 
ni h. 30 : Par-delà les marronniers. 

Théâtre d’Edgar, 20 h. 45 : Sylvie 
Joly. 

Théâtre-en-Rond. 21 h. : Mario 
Octobre. 

Théâtre dn Marais. 20 h. 45 : Tueur 
sans gages. 

Théâtre Marie-Stuart, 18 h. 30 : 
Chanson arabe : 20 h. 45 : Gotcha ; 
22 h. 30 : JUSt Hamlet. 

Théâtre Oblique. 18 h. 30 : les Der¬ 
niers Hommes ; 21 h. : la Lève. 

Théâtre la Péniche, 20 h. 30 :1e 
Fsychopompe. 

Théâtre 347, 20 h. 30 : la Ménagerie 
de verre. 

Tristan-Bernard, 21 h. : Oï Pepplna. 

Troglodyte, 21 h. : l’Amythocrate. 

Variétés, 20 h. 30 : Féfê de Broadway. 

Les cafés-théâtres 


Au Bec fin. 20 b. 45 : Seule dans la 
botte ; 22 h. : la Femme rompue ; 
23 b. : Du Pecnot Story. 
Blancs- M anteaux. ■ 20 b. 30 : Alex 
Métayer : 21 h. 45 : Au niveau du 
cbou : 23 h. 15 : les Autruches. 
La Bretonnezie, 21 h. : C'est pour 
de rire. 

Café d’Edgar, 20 b. 30 : Douby : 
22 h. : Popeck. — IL 22 h. 30 : 
La bruit qui court. 

Café de la Gare, 20 h. 30 : le Grand 
Orchestre du Splendld ; 22 b. : 
Plantons sous la suie. 
Campagne-Première, Z. 20 h. 30 : 
Arnaque 77. — H, 20 h. : la 
Matrtarche ; 21 h. : Parade. 

Le Connétable, 20 h. 30 : le Petit 
Prince ; 22 h. : la Cruche 
enchantée. 

Coupe-Chou, 22 b. : les Frères enne¬ 
mis: 22 h. 30 : les Mystères du 
confessionnal. 

Cour des Miracles, 20 h. 30 : A Sachs; 

22 h. : Promage ou desserte ; 

23 h. 30 : Dsl Croquettes. 

Le Lncemalre, 20 b. 30 : J.-P. Sentier. 
La Marna du Marais, 19 b. 45 : Oopaln 
copain à Miami ; 20 b. 45 : Aquilon 
et Zéphlr. 

La Mûrisserie de bananes, 20 h. 30 : 
Marna Bea Tekielski : 22 h. 15 : 
Alain MèlUand. 

Petit Bain - NovuteL 21 h. : Valérie 
Beliet ; 22 b. S) : D. Wetterwald. 
Petit Casino, 21 h. : Du dac au dac : 

22 h. 30 ! J.-C. Mon tells. 

Le Plateau. 20 b. 30 : Rosine Favey ; 

22 h. : Green et Lejeune. 

Aux Quatre-Ceut«-Coups, 20 h. 30 : 

l'Autobus : 21 h. 30 : Qu'elle était 
verte ma salade ; 22 h. 30 : 

la Goutte. 

Au Tout-à-la-Joie, 20 h. 30 : Je vote 
pour mol : 21 h. 30 : N'oublie pas 

que tu m'aimes. 

La Veuve Piehard, 20 h. 15 : Renaud. 
La Vieille Grille, L 18 h. 30 : 
M. Gourge : 20 h. 30 : Tlempo 
argentin o ; 21 h. 45 : Soll-loques. 
— n, 22 h. : Rectangle blanc ; 

23 h. : M. Legoubee. 

Les comédies musicales 

Châtelet, 20 h. 30 : Volga. 

Mogador, 20 h. 30 : Valses de Vienne, 
Palais des congrès, 20 h. 30 : Porgy 
and Besa. 

Les chansonniers 


Caveau de la République, 21 h. ; Ce 
soir, on actualise. 

Deux-ânes, 21 h. : Aux ânes citoyens. 
Dix-Heures, 22 h. : Mars ou crève. 

Les théâtres de banlieue 

AubenUUers, Théâtre de la Com¬ 
mune. zi h. : Quatre à quatre. 
CorbeÜ, c.C. Picasso. 20 h. 30 : 
Joon Pan Verdier. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble ces programmes ou des salles 

.LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES' 
704.7020 (lignes groupées] et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf Iss dimanches et jours fériés) 


Mardi 7 février 


Nanterre, Théi'.re des Amandiers. 
21 h. : Les gens dérsdsonnatlas 
sont en voie de disparition. 
Saint-Denis. Tiéiïre Gérard-Philipe, 

19 h. 30 : le Petit llahagonny. 
Versailles. Théâtre Montanslsr. 21 h. : 

les Dames du jeudi. 

Le Véslnet. CAL. 21 h. : âîcrt 
Shuman. 

Les concerts 

Le Lueemaire. 19 h. : P. Thcmas, 
piano ; M.-C. Witzsriûer, alto 

(Honegger. Er a h m sK 
Salle Gaveau. 21 h. : R. KhpatrleS. 
clavecin (Bach). 

Théâtre des Champs - Elysées, 

20 b. 20 : Cycle Barenbolm de 
musique de chambre (Poulenc. 
Chausson. Rare.'. Brahms. Strauss». 

Musée Guimet. 19 h- : Trio à ccrdes 
de Paris (Denisor. N un es. Schon- 
berg. Ton-Tbat Tleti : 21 h. : 
Autour du clavecin (Ghana. Marco. 
Roque, Alslna. Xecaklsj. 

Palais des congrès. 13 h. 20 : Concerts 
du mardi (Weber, Schubert, 
Janacekj. 


Salie Cartot. 20 h. 30 : Récital 
hL. Vcgei. baryton (Fauré, Brttten, 
llartlnj. 

Radio-France, 20 h. 30 : Nouvel 
Orchestre philharmonique de 
Radio - F.-inœ, dir. E. Zrlvlae 
r Brahms. Beethoven, Schumann). 

Eglise Saint-Sëvérin. 21 b. : Ensemble 
vocal s. Cailla: fCarisslml. Fresco- 
bsicL. Mcnteverdi?. 

Eglise de la Trinité. 20 h. 30 : 
Orchestre des Concerts Colonne, 
dir. J. von Websky (Haendeli. 

Jars. fiat*', rock et folk 

Palais de la découverte. 1£ h. 30, 
22 h. 45. 22 h. : Laserlum. rock 

Paviilan de Paris, 20 h. : Frank 
Zappa. 

Théâtre Mo et f fêtard, 20 b. 30 : David 
Murray. 

La Hanse 


Palais des sports. 20 h. 15 : Roméo 
et Juliette. 


cinémas 


(•} Filma mtenilta aux moins do 
treize ans 

(•■) F ilm* interdite aux moins de 
dlx-hult ans 

La cinémathèque 

Chail]ot (le cinéma et le théâtre), 
15 h. : Tartuffe, de 7. W. bureau ; 
18 h. 30 : Occupe-toi d'Amélie, de 
C. Autant-Lara ; 20 h. 30 : Don 
Quichotte, de G.W. P abat ; 
20 h. 30 : Roméo et Juliette, de 
L. Arachtam et L. Lavrosky. 

Les exclusivités 

A BIENTOT LA CHINE (Ch. ta.) : 

Styx. 5*. (633-08-40) 

L’AMI AMERICAIN (AIL. v.a.) (•■) : 

Studio Cujas. 5* (033-89-22). 
L’AMOUR VIOLE (Fr.) C) Impérial. 
2* (742-72-52) : Quintette, à* (033- 
35-40); 14-JUlUet-Psraassa. 6 » (326- 
58-00): Monte-Carlo. B' (225-09-83); 
Saint-Lazare Pasquler. 8 * (387- 

35-43) ; 14-JuJllet Bastille. II* 
(357-90-81) ; PLM.-Saint-Jacques. 
14* (589-68-42) ; Cambronne. 15» 
(734-42-06) ; Clichy-Pathé. 18- (522- 
37-41). 

ANGELA DAVIS. L’ENCHAINEMENT 
(Pt.) : Quintette. 5* (033-35-40) : 
La Clef. 5" (337-90-90). 

ANNIE HALL (An v.a.) : Grands- 
Augustlns. 6 * (633-22-13) ; Marbeuf, 
8 » (225-47-19). 

L’ARGENT DE LA VIEILLE (It, 
ta.) ; Le Marais. 4» (278-47-88) ; 
Hautefeullle. 6 * (633-79-38) : Ely- 
sées-Llncoln. 8 ' (359-38-14) : Olym¬ 
pia. 14» (542-67-42). 

ARRETE TON CHAR— BIDASSB 
(Fr.): U.Q.C -Opéra. 2* (281-50-32): 
CaprL 2* (508-11-69) : Ermitage. S» 
(359-15-71). 

LES AVENTURES DE BERNARD ET 
BIANCA (A- VXJ.). eo eolxée : 
Normandie. B* (359-41-18) : (vJ.) : 
Richelieu, 2* (233-56-70) ; Norman¬ 
die. 8 * en matinée : MlatraL 14» 
(535-52-43) ; Mlramar. 14* (328- 
41-02) ; Convention Saint-Charles, 
15» (579-33-00) : Napoléon. J7« (380- 
41-46). 

BARBEROUSSB (Jap., ta) : Hau¬ 
tefeullle. 6 * (633-79-38) : 14-Julllet 
Parnasse. 6 * (326-58-00) ; Sly&ées- 
Llncoln. B» (359-36-14): 14-Julllet 
Bastille, 11» (357-90-81) 

LES BASKETS SE DECHAINENT (An 


v.o.) (**) t M&riguan. 8 * (359- 
92-82) ; 7J. : Omnla. 2» (233-39-36): 
Mont p a masse-83. 6 » (544-14-27) ; 

Athéna. 12» i343-07-48) : Cllchy- 
Paiüé. 18» 1522-3T-41). 

BRANCALEO.VE S'EN VA-T-AUX 
CROISADES (It- v.o.) : Le Marais. 
4* 12T8-4T-8B) : CGC Odéon. 6 » 
(3a-71-0S». 

CINEMA CHINOIS (v.o.) ; OlymplC. 
14» (542-67-42) : (QUn, pairs : les 
Fleurs rouges du Ttencban ; Jours 
impairs : les Plaanlers ; Studio 
Sunt-SÊvertn. S* (033-50-91) : jours 
pairs le Détachement féminin 
rouge : Jours impaire : le Torrent 
de [a révolution- 

COURS APRES MOL SHERIF (An 
v.o .1 : Elysées Point-Show. 8 » (225- 
67-29); vJ.: Maxévllle. 9* (TTD- 
72-86). 

LE CRABE-TAMBOUR (Fr.) : Boa- 
queu T* (5SI-44-11) : Elysées Point- 
Show. B» (225-67-29) 

CROCS DE FER (An vxk) (•") : Quin¬ 
tette. 5» (033-35-40) : George-V. 3» 
(225-41-46) : vf : Montparnasse-83. 
6 » (544-14-27) ; ABC. 2* (236-55-54); 
Rlo-Opéra, 2 » (742-82-54) : Na¬ 
tions. 12 * (343-04-67) . Gaumont- 
Convention. 15» (828-42-27) : Cll- 
chy-Pathè. 18* |522-37-«l>. 

DEUX SUPER-FLICS (A.. vJ.) : Ca- 
prt. 2» (508-11-69): Mercury. B» 
(225-75-90) ; Paramount-Opéra. 9* 
(073-34-37) : Paramount - Galaxie. 
13» (580-18-03) ; Paramount-Mont¬ 
parnasse. 14» (326-22-17) : Secrétan. 
19» (206-71-33). 

DE L'AUTRE COTE DE MINUIT (An 
v.o.) : Biarritz. 6 * (723-69-23) ; vj.t 
UGC Opéra. 7* (261 -50-32) ; 3)en- 
veatle - Montparnasse, 15» (544- 

25-02) 

DIABOLO 51ENTRE (Fr.) : Saint- 
Germain Studio. 5» (033-42-72) ; 
Colisée. 6 » (359-29-46) : Galerie 

Poiat-Show. B» (225-67-29) : Gau¬ 
mont-Opéra. 9» (073-95-48) : Na¬ 
tions. 12» (343-04-67) : Montpar- 
naose-Pathé. 14» (326-65-13) ; Gau¬ 
mont-Sud. 14» (331-51-16): Cltcby- 
Pathé. 18» (522-37-41) 

EMMANUELLE n (Fr.) (••) : Para- 
mou ut-Marivaux. 2» (742-83-90). 

Studio J -Cocteau. 5» (033-47-62). 
Studio MMlcla. 5» (633-25-67) Pu¬ 
blic! s Saint - Germain. 8 * (223- 

72-80) PubUcts Champs-Elysées. 8 * 
(720-78-23). Publiais Matignon. 8 » 
(359-31-97). Max Lmaer. 9» (770- 
40-04), Paramount-Bastille. 12* 


MERCREDI 


DJELC. BIARRITZ VQ / CAMEQ VF / CUCHY-PATHE VF 
C8HVEHT10H ST-CHARLESVF / BIENVENUE MONTPARNASSE VF 
ST-MIGHELVO 

PARLT 2/CRETEIL Artsl/PANTIN Carrafoor/ARGENTEUIL Alpha 
ROSMT Altel/ORSAT U1ÎS/M0NTREUIL Méllês/BOUSST ST-ANTOINEBnxy 



juüe CHRisnE— “GENERATION PROTEUS 11 - fritz weaver 


(343-68-17). Parsmount-Galaxlfl. la» 
(580-18-03), Paramount-Oui té. 141 
(328-99-34), Paramount - Mootnar- 
nassa. 14» (326-22-17). Paraaounu 
OrTéans, n» (540-45-81). Conven¬ 
tion Satnt-Cbarlea. 15* ( 57 S- 33 -nm 
Passj. 18 » (288-62-34). Paramount.’ 
Maillot, 17» (758-24-24). 

L'ESPION QUI M'AIMAIT (An VA) • 
Studio de l'Etoile. 17* (380-19-93)' 
— V.t. ■ Paramount-Ma rivaux. 2 - 
(742-83-80). 

ETNA (Fr.) : Palais des Arts, 3* (272- 
62-98). A 14 heures. 

FAUX MOUVEMENT (Ail. v.o.J (») . 

Studio Glt-le-craur. 6 » (326-80-2S) 
FEMININ PLURIEL (BréSn t«) : r* 
Seina, 5» (325-95-99) H. 8 p. 

LE FOND DE L’AIR EST ROUGE 
(Fr.) : Salnt-André-des-Arta. 6 » 
(326-48-18) 

LA GUERRE DSS ETOILES . (An 
vn.) : Luxembourg, 6 » (633-97-77). 
Vendôme. 2 » (073-97-52). Marignan, 
8 » (359-92-82). — VJ. : Hauaamann. 
9* (770-47-55). Saint-Ambroise. 11 < 
(700-89-16). 

L’HERETIQUE (A, v.o.) (•) : U.G.a 
Odéon. 6 * (325-71-08). D.G.C Mar¬ 
beuf, 8 » (225-47-19) - VJ : Rex. 
2» (236-83-93). Ermitage. 8 » (399. 
13-71). Paramount-Opéra. B» (073- 
34-37). UG.C Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59). Paramount-Galoxie. 13* 
(580-18-03). MlatraL 14» (328-41-02). 
Pauramount-Montpamaase. 14» (326- 
22-17). Convention Saint-Charles, 
15’ (579-33-00). Murat. 16 » (288. 
99-73). Paramount-Mai Ilot. 17* 
(758-34-24), Paramount-Montmar¬ 
tre. 18» (606-34-25). Secrétan 19» 
(206-71-33). Moulin-Rouge. 18* 
(606-34-25). 

HOTEL DE LA PLAGE (Fr.) : Riche¬ 
lieu. 2* (233-56-70). Saint-Germain 
Village. S» (633-87-591. Lord Byron. 
8 » (225-04-22). Parla 8 » (359-53-99). 
Français. 9- (770-33-88) Fauvette. 
13» (331-56-66). MûntparnaaserPa- 

tbé 14* ( 326 - 65 - 13 ) Gaumont-Con- 
venilon, 15». (828-42-27). Victor- 
Hugo. 16» (727-49-75). Wepler. 18» 
(337-50-70). Gaumont-Gambetta, 
20» (797-02-74). 

JE SUIS UN AUTARCIQUE (XL, 
v.o.) Studio des Ursullnea. 5* 
(033-39-19). 

jdLIA (An v.a) : Sxint-Germ&ln- 
Hucbette. 5» (633-87-59) ; Quartier 
Latin. 5» (326-84-65) : Colisée. 8 » 
(359-29-46) : Mayfalr. 16* (525- 

27-06) ; vJ. : Impérial. 2» (742- 
72-52) ; Saint-Lazare-Pasquler. 8 » 
(387-35-43) : Nations. 12» (343- 

04-67) ; Montparoafiw-Paibé. 14» 
(326-65-13) i Gaumont-Convention. 
15» (828-42-27) . 

JESUS DE NAZARETH (Première 
partie) (IL-Ang) » Ang. + vJ. : 
Arlequin. 6 » (548-62-251 ; v. Ang. : 
Panthéon. 5* (033-15-04) ; France- 
Elyaées. 8 * (723-71-11) (Sam. en 
v.f. ; v_f. : UadelBlna. 8 * (073- 
56-031. 

MAC • ARTHUR. LE GENERAL 
REBELLE (A*. vx>.) : Elysées- 
Clnéma. 8 » (225-37-90) ; v-f. : He)- 
der. 9» (770-11-24) 

MEMOIRE COMMUNE (Fr.) : 
Palais des Arts. 3» (272-62-98) : La 
Clef. 5» (337-90-80). 

LE MIROIR (Sov- vxt.) : Oaumont- 
Rlve-Gauche. 8 » (548-28-36) ; Hau- 
tefeutlle. 6 * (633-79-381 . Gaumont- 
Champs-Elysées. 8 » ' 

vX : Impérial. 2* (742-72-32) : 

Cambronne, 15» (734-42-96) 

MON > BEAU « LEGIONNAIRE (A.. 
TA) Luxembourg- 8 » (633-97-77); 
Balzac. 8 » (359-52-70) ; vJ. : 

U G-C.-Opéra. 2» (261-30-32). 

MORT D’UN POURRI <Pr.) ■ Riche¬ 
lieu. 2» (233-56-70) . Rotonde, 8 » 
(633-08-22) ; Marlgnan. 8 » (359- 
92-83); Fauvette. 13» (331-58-86): 
Cllcby-Patbé, 18» (522-37-41). 

NEUF MOIS (Hong.. v.o.) SatoV 
André-des-Arta. 6 * (326-48-18). 
NOUS IRONS TOUS AU PARADIS 
(Fr j Parla. 8 » (359-53-99) . Made¬ 
leine. B» (073-56-03) : Studio Rivoli. 
4» (272-95-27); Montparrasw- 

Pathé, 14» (326-65-13) ; Ternes, 17» 
(380-10-41). 

NEW-VORK, NEW-YORK (A„ va) : 
Parsmount-Odéoa. 6 » (325-59-83) ; 
Publlcls Champs-Elysées. 8 * (720- 
78-23) ; Paramount-Montparnasse. 
14» (328-22-17) ; (vf > ; Paramount- 
Opéra. B» (073-34-37). 

L'ŒUF DU SERPENT (A^ V.O ) (■ ) : 
Palais des Arts. 3» (272-82-88); 
Studio de Is Harpe, 5* (033-34-83) ; 
Hautefeullle. 6 » (633-79-36) ; Mari- 
gnan. B» (359-92-82) : Olympia. 14» 
(542-67-42) . v.f.) Salât-Lazare 
Pasquler. B» (387-35-43) : Athéna, 
12» (343-07-48) : Gaumont-Sud. 14» 
(331-51-16). 

LES OISEAUX DB NUIT (Fr > (•) : 

Action Christine. 8 * (325-85-78) 

ON PEUT LE DIRE SANS SE 
FACHER (Fr.) : Balzac. 8 » (338- 
52-70). 

LA PART DU FEU (Fr) : 0 G C. 
Danton. 0* (329-42-82) . Bretagne,9* 
(222-57-97); Biarritz. 8 » (723-69-23); 
Caméo. 9° (770-20-89) : Magic- 

Con vent ion. 15» (828-20-64) ; Tou¬ 
relles, 20 « (838-51-98). 

PAULINE ET L'ORDINATEUR (Fr.) : 
La Clef. 5* (337-90-90) : J Renoir. 

9» (674-40-75) 

PERDITION (Brée., * 0 .) : Le- Seine. 

5» (325-95-99) H Sp 
LES PETITS CALINS (Fr.) ■ Quin¬ 
tette. 5» (033-35-40) ; Montpar¬ 

nasse 83. 6 » (544-14-27) ; Concorde. 

8 » 1 350-92-82) : Lumière, B» (770- 
84-64) ; Gau mont-Convenu oa 13* 
(828-42-27) ; Clichy-Pathé. 18» (522- 
37-41) ; Gau mont-Gambetta. 20» 
797-02-74) 

POURQUOI PAS (Fr I (•) : Clony- 
Ecoleo, 5» (033-20-12) : O.O.C. 


/c ce^‘.'e,d":”’;>Ie'cJû ^ ' 
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SPECTACLES 


RADIO-TÉLÉVISION 


Les filins meeiix 


SECRETE ENFANCE (Fr.) : 14- 

Juliiev-Parnuse. 5* ( J28-6B-«» ; ■ 
M-JuUlev-Baailila, 12* (357-80-81). 


*t.r- Ss 


.-a 


?«.. 1 ï i 






'lu: S?# 




;v% ê 






VB BOIS OB BOULEAUX, fl Un 

S douais cr&. Wijdi. V.o. 

«iotetta (3-) (033-35-40) ; 

smôes-Lincoln {8*1 (350- 

38-14). 

LES LIENS DS SANG, TUm fron- 
çftlfl Cto C. Chabrol (*). V. A. : 
D.O.C. Dm ion (#•) (S2S- 

«-52) ; ararriw ts»i ira* 

69-33). VS. : Cloémonda-Opé¬ 
ra (8*> (770-01-90) ; 0-OC 

Oan de Lyon 112*) (343-01-99); 
O.G.C Oobelioa (13*) (33]- 

06-19) ; Mistral (14*) (359- 

sa-43) : Convention saint- 
.Charte* ( 15*1 (378-33-00 1 . 

Bienvenüe-Montparnasse (15*) 
{6M-S5-02) : Murat c I«-j 
(288 - 89-15) : Secrétas (19*1 
(206-71 -33) ; les Images (ia*î 
: ’ : (522-47-94). 

ET VITE LA LIBERTE, (llm 
français do 3. Korber: Riche¬ 
lieu (2*> (333-56-70) ; Cluny- 
palace (3*1 (033-07-76) : Am¬ 
bassade (8*) (359 - 19-08) ; 

- Mdotparossse - Pat h a (14*1 
[326-65-131 ; Gaumont - Sud 
. (14*) (331-51-16); Csœbronne 
(19*) (734-42-96) : Wopior (18*1 
(327-50-70) ; Oaumont-Gatn- 
bena (70*) (797-02-74) 

L’OR ETAIT AU RENDEZ-90US. 

. film américain de A Laxarus 
V.O : Cluny-Ecolea (5*) f033* 
20-12) ; Ermitage ( a •> (iss- 
15-71). V.F. : Be* (2*) (236- 
83-93); DOC. Gobelin» (I3*> 
(331-06-19) ; Ulraxaar (14*1 1 
(328 - 41-02); Mistral (I4*i 
(539-52-43) 

AU-DELA D’UN PASSE, film 
. musical américain de Neil 
Toung V-O. r vidtoetone CD*) 
(325-40-34). 


LA 7* COMPAGNIE AU CLAIR DE 
LUNE (Fr); Colisée, 8* <359- 

- ZS-46) ; Français, 9* (770-33-881 

TENDRE POULET (Fr.) ; Rat 2* 
(236-83-93) ; O O.C Opère, 2* (261- 
00-32) ; O G C. Ckléon. (P (325- 
71-08 J ; Bretagne. 8- (KÏ-57-91) : 
Normandie. 8* (359-41-18) . Pars- 
mount- Opère. 9* 1073-34-37) ; 

O G C Gare de Lyon. 12* (343- 
OI'SO l : Parsmouot-Ontjeiiofl. l> 
(707-12-23) ; Maale-Conveutlou. 15* 
(828-20-64) ; Paramoant-Ortèess. 
14* (540-45-91): Murat. 16* (28B- 
99-75) . Para mou o i ■ MatlioL 17* 
(758-24-24) ■ Moulin - Roues 18* 
(606-34-29). 


LES TZIGANES MONTENT AU CIEL 
(Sor, r.oj : SJ oopanorama. 16* 
(206-40-50). 

UNE JOURNEE PARTICULIERE (IL, 
*. 0 .) : O-G.O. Danton. 8* ■ (329- 
43-62). 

UNE SALE HISTOIRE (Pr ) : SalDt- 
Aacrè-dœ-Ana. 6* (328-48-18) 

UN MOMENT D*B(S AB USENT (Fr.) : 
Richelieu. 2* (733-58-701 ; Montpar¬ 
nasse 83. 8* (544-14-27) ; Marlenan. 
8* f353-92-621 : Gaumont-Sud 14* 
(331-51-16): CIlcby-PaLhé. 14* <523- 
37-4)1 


MARDI 7 FEVRIER 


LA VIE DEVANT SOI (Fr ) : Studio 
Resneli. 14* (320-38-98) : psre- 

mouru-Martreui. 2* (742*63-90) ; 

Paramouni-Blysèea. a * 059-49-34) 
VOYAGE EN CAPITAL (Pr 1 : Olym¬ 
pia. 14* (542-67-43) B Sp 


SPECTACLES POUR ENFANTS 


CHAINE I.: TF1 . 

20 h. 30. Variétés : le Carnaval des carna¬ 
vals. réal A Delanve. , 

21 h. 30. Spécial élections legislatives 1978 1 
M. Jean-Pierre Fourcade, membre du bureau 
national du P R- face à M Michel Rocard, 
membre du secrétanal national du PS - 

22 h. 30. Emission littéraire • Pleine cage, de 
P. SiorioL 

Avec MM il tcü cl Pontahnoahn (pour 
«l'Hiïfoire de (a Russie d'Amirtque « de 
l'iUubt», Fernand Braudel le In MétfiKrro- 
née •!, Alain Pevrentle f« les Ruseauz »rina- 
•éa *J. Vmctm: Brvgére ft Encyclopédie 
générale ml et Mme Christine Arnothg f le 
Son fieur d'un manière ou d'une autre si. 

23 h. 40. JoumBl 


22 h- Débat : Les conspirations d'un dauphin. 


Avec MU. Michel Mollet et PMHpw Orntar 
mine (professeurs A la Sorbonne). Jean 
Pâmer «ttreeimo générât des aroMves natio¬ 
nales). Michel Pons» tprolessaur A la lacutti 
de Nanag), Pierre-Roger Coussin (professeur 
A Ut faculté de Saint-Stienne) et Mme Ri - 
çme Pcnuntd (htgtoncme). 


23 h. 30. Journal. 


CHAINE lil : FR 3 


18 b. 35. Pour tes jeunes : 19 11 S. Emissions 
(tonales : 20 h. 40. Tribune libre : l’Union des 


régionales : 20 h. 40. tribune libre : l’Union des 
Français de bon sens i 20 11. Les taux. 


(du 8 au 15 février) 


CHAINE II : A 2 


t -r 


:• . ÜV, Opère, 2* (261-30-32) ; Bonaparte. 

6* (326-12-12) : Biarritz. 8* <723- 
’.Wt ,' ’• &- 23 >. 


*a.. 

0 = • • 
M.a* ■... t 


.•■-T -r P REP AREZ VOS MOUCHOIRS (Pr.) 
- -_ I ' {•> : Rex. 2* (238-83-83) ; 0.0 CL 

:. opère. 2* (261-50-32) ; Boul’Mlch. 

' : fl '-r.'' » (D33-4B-29) ; O.O.C Danton. 6* 

. c~’- <32&-42-62); Blarrit*. 8* (723-69-23): 

. ‘■'•-ci' Pararoount-Elyeéea, 8» (359-49-34); 

Paremount-Opéra, 9* (073-34-37); 
U.ai2. Oare de Lyon. 13« (343- 
- T 01-59) l QOO. Oobelioa, LS* (331- 

' 06-19); Mistral. 14* (S39-52-43) ; 

' :..... Porenxwnt-MoDtparname. 14* (326- 

1 ' . 22-17); Maglc-Conventlon. 15* <828- 

• ' . ao-64) ; Paramount-MaiKot, 17* 

; (T58-24-24). ’■ 

• -• : i le retour de l’enfant pro- 

. DIGUE (Alg.-Egypt SX J ) : Palais 
dN Arts. 3* (273-67-98), B. sp. : 
Studio Logos, 5* (033-26-42). 


. Centre Pompidou, mer^ 14 p. ; Clnfr- 
sbrprtse& 

Cirque A l'ancienne an Nouveau 
Carré, square Em(le-Chautempa 
(277-88-40). mer., nm. rfi <n. 

15 h. 3a 

Marionnettes dn Luxembourg 
(325-48-47), mer-, sam. et dlm.. 

14 h. 30 et 15 h. 30 : Plnocchlo 
(Séances suppL le 22 et le 15, A 

16 b. 30). 

Café d’Edgar (328-23-88). mer» 14 tx. 
et 16 H. ; sarn ^ 15 b. ; Œuf pour 
oeuf. 

Cartoucherie. Théâtre du SoleU 
(374-88-50), lundi, mardi. ven_ 
sam.. 20 b. 30 : sam. dlm.. 15 b. 30 : 
David Copperfield. 

Les Blancs-Manteaux, mer, sam. 

15 b. : Sur ta mer Pistache. 

Musée des arts décoratifs (260-32-14). 

dlm., 14 b. 30 et 16 b. 30 : le 
Ballon rouge. Crin-Blanc. 

Palais des glaces (607-49-93). mer, 
15 b. ; te Pays des galipettes. 

Les Quatre-Cents-Coups, tous les 
Jours, sf dlm.. 15 tu : Histoire du 
petit lapin Robespierre. 

Théâtre Adyar (526-12-30). mer., 
Jeudi, veo., 14 b. 30 : Fllbert et la 
moto (marionnettes); lundi, mardi 
14 h. 30 : la Magicien des couleurs. 
Théâtre d'An(dation, Vlncennea 
(782-19-60), mer-, sa tu, dlm., 15 h. : 
le Roman de Rssart, 

Théâtre de Boulogne (878-33-47). 
mer.. 14 h. 30 et 20 h 30 : le 
Magicien. 

T b é 5 t r e des • Bouffes - Parisiens 
(073-04-23). tous les jours, 14 b. 30. 
sr sam. et dlm. : le Médecin mal¬ 
gré lui. 

Théâtre de Ménl) mon tant (271-10-81), 
mardi. Jeudi, ven, 14 h. : Dom 
Juan. 


Théâtre Mogador, mardi, mer~ Jeudi. 
14 b. 30 : Phèdre ; vem. 14 b. 80 : 
les Fourberies de Bcapln. 

Théâtre Montparnasse (335-S7-64). 
ta les J., sf sam. et dlm, 14 h. 20 ; 
la Farce de maître PatheJln. 

Théâtre Moaffêtard (336-02-87). mer. 
et osun^ 14-b. 30 : le Point sur 
un Z {séances suppl. les 9. 10, 11, à 
U h. 301. 

Théâtre Paris-Nord (228-43-42). te 1 m 
soirs, sf lundi 20 h. 43: dira. 19 h. : 
les Frersmol et Rie (olowns). 

Théâtre de ta Plaine (367-12-09), 
lundi. 14 h. ; Dom Juan. 

Théâtre la Tanière (337-74-39), mu, 
14 h. 30 et 16 b.: dlm, 15 h. : 
la Très Héroïque Quête de Ftlptn 
le TroumplL 


18 h. 25. Dessin animé: 18 h. 40, C'est la 
vie; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres; 
10 h. 45, Jeu : Les six tours d’Antenne 2: 20 tu 
Journal 


20 b. 30. FILM (westerns, policiers, aventu¬ 
res) LA MAIN GAUCHE DU SEIGNEUR. 
d'Ed. Dmvtryck (1955), avec H. Bogart. G. Tier- 
ney. LJ. Cobb. A. Moorehead. J Porter. (Redif.) 


paru. DLS CDIf LDES *■ 
DLS LLTTDLS 


En 1967. un aviateur américain, prisonnier 
(Tint ûandtt oAtnoie. M échappe en prenant 
l'habit et l'identité «Tun prftre mort. Il se 
réfugie dans une mission 
Füm d'aventures avec variations amwpués 

SUT ptmpastvre. Be vaut que par r interpré¬ 
tation d'Hiuntthreg Bogart. 


Comme à la télé, jouez entre vous 
et contre les candidats de l'émission. 


21 h. 55. Journal : 22 h. 10. Magazine Réus¬ 
site i La surveillance des avalanches. 


or. vent»* chez votro'.-narchnecî de journaux 


20 h. 30. Les dossiers de l'écran. Téléfilm : 
Louis XI ou la naissance d'on roL d’A» As truc, 
d’après P. Murray Kenda/L avec D. ManueL 
D. Gôlin. F Berce (rediffusion) 


FRANCE-CULTURE 


Cinéma. — Le label Chouette a été 
attribué par le secrétariat d'Etat A 
la culture (enfanta) la Guerre 
des étoiles. L'espion qui m'almelt, 
Sarry Lyndon, Mary Fopplna, les 
Aventures de Bernard et B lança, 
les Aventures de Robin des Bols, 
Une étoile est née: (adolescents) 
Le fond de l'air est rooge. Bobby 
Deemeld, le Crabe - Tambour. 

Karlan County U. a. A., Padra 
Padrone, Nsw-Tork New-York, 
Mon beau légionnaire, Orca, Mon 
oncle. Sacré Graal. Diabolo menthe, 
Etna, Entrons dans fa danse. 
Bran calao ne s'en va-t-aux croisa¬ 
des. La» Indiens sont encore loin. 
Barberon eae. Angels 'Davis, le 
Miroir. Chinois encore un effort, 
Alice dans les villes. Prépares vos 
mouchoirs, l’Amour violé. Julla, 
Elle* deux. Raonl, Iphigénie, le 
Bols de bouleaux. 


Paul Murray klADUI 


18 b. 30. PeuQleton : « le Mystérieux Docteur Comé- 
Uns*. de G. Le Rouge : 19 b. 25. Sclecces : ce qu’in¬ 
former veut dire: 

30 b. Dialogues franco-omannujn» : Syndicale' 
et poliuques. avec Tom Jsnkins et Jacques Moreau : 

21 h. 15. Musiques de notre tempe, avec J.-C. Sloy : 

22 h. 30. N ni ta magnétiques; à 72 b. 35, RéciM, par 
F. VenalUe ; à 72 b. 45, L’art an féminin, par D. Bonne : 
à 23 b 35. U usions et animation 


LOUIS 

XI 



FRANCE-MUSIQUE 


18 h. 2. Musiques megeMne; 19 h, Jazz tlme; 
19 b. 45, Itinéraire musical de Clrna Heskfl : de Falla, 
Chopin. MMirt»lpnh)i ; 

20 b. 30, Cycle symphonique en direct, dn grand 
auditorium-. Nouvel Orchestre philharmonique de 
Radio - Franco, dlr. B. Krtvlne, avec M. Freger, 
planiste : « Leonore D ». ouverture, et a Concerto pour 

S IAuo a* 3 en ut mineur, opua 37 y (Beethoven), 
ympbonla n' 1 la ml bémol majeur, • Rhénane » 
(Schumann); 22 b. 30. France-Musique la nuit : 
Paysages sonores; 73 h. 15. Nouveaux talents, pre¬ 
miers sillons; O h. 5. Paysages sonores 


Paysages sonores 


i . »■ 

’ . i 


MERCREDI 8 FEVRIER 


CHAINE I : TF 1 


-v.n\u| . •; 


CLUSIF : 


Les deux meilleurs avions 

vers les deux Amériques. 


11 ËL. Emisston pédagogicias; Il h. 30, Jeu: 
Réponse à tout i II h. 45, Ski : Slalom spécial 
dames à Saint-Gervais : 12 h. 30. Midi première ; 
13 bu, Journal: 13 h. 35. Les visiteurs dû mer¬ 
credi ; 17 h. 55. Sur deux roues ; 18 h. 15. A la 
bonne heure ; 18 h. 25. Pour les petits ; 18 h. 30. 
L’Üe aux enfants: 18 h. 55. Feuilleton : La pas¬ 
sagère ; 19 h. iû. Une minute pour les femmes : 
19 h. 45. Eh bien— raconte ! ; 19 b. 55. Tirage du 
Loto ; 20 b, Journal 

20 h. 30. Dramatique historique : Les amours 
Boas la Révolution iQuatre ans dans une Pri¬ 
son), de J. Chabanne. réal. J.-P. Carrère. 

Partie carrée dans les prisons : le générai 
de Beauhemais aime Delphine de Custtne. 
tandis que Joséphine Ida Beeuhamais) 
s’éprend du général Hocha. Un seul des 
Quatre sera guillotiné. 

21 h. 55. Série sodologlQue : Hommes et 
sociétés (L'adaptation i des Antillais à Paris), 
de J. Mousseau, réal. B. Guillou. 

Prem ièr e partie d'une enquête f tournée 
aux Antilles) sur les raisons des migrations 
et la personnalité des migrants martiniquais 
et guadeloupéens. 

22 h. 50, Journal 


20 h. 30. FILM t ua f ilm, us auteur) : SOU¬ 
DAIN. L’ETE DERNIER, de J.-L. Mankiewicz 
(1959). avec E. Taylor. M. Clift,. K. Hepbum, 
M. McCambridge. A. Dekker (Rediffusion). 

Pour, arracher de la mémoire de sa nièce 
• ‘ le secret de la mort de son fils, une riche 
veuve sudiste cherche d ta tatre opérer du 
cerveau par un chirurgien. Mais celui-ci 
pXBchanaivsa la tenue tais traumatisée. • 
Admirable adaptation d'une des pièces les 
plus morbides de Tennessee Williams. Snvoü- 
- tome art de la mise en scène et prestige des 
acteurs. 


22 h. 20. JournaL 

- 22 h. 35. .Ciné-regard : Hollywood U.SA, de 

C. La porté, réal M. Minaud (L’humour iuif 
américain). 


FRANCE-CULTURE 


CHAINE il : A 2 


En diminuant de moitié [a durée du vol. Concorde 
permet non seulement de gagner un temps prédeux, mais 
aussi de mieux supporter ie décalage horaire et d'arriver en 
forme à Rio, Caracas, Washington, New York. 
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13 il. 35, Magazine régional -, 13 h. 50, Feuil¬ 
leton : Les dessous du ciel (rediffusion) ; 14 h„ 
Autonrd’bui, madame (L’humour au féminin » 
Claire BrétécherJ s 14 h- 55, Football : Italie- 
France, en direct de Naples; 16 h. 55, Un sur 
Cinq; 27 h. 55, Accord parfait; 18 h. 25. Isabelle 
et ses amiSi 18. "h. 40. Cest la vie : 18 h. 55, Jeu : 
Des chiffres et des lettres; 29 b. 45. Jeu : Les 
six tours d'Antenne 2 : 20 II, JournaL 

20 h. 30. Magazine « Cartes sur tabie ■ ; 
M. Jacques Chiiâc. président du RILR., maire 
de Paris, répond aux questions de Jean-Pierre 
Elkabbach et Alain Duhamel ; 21 h. 40. Feuille¬ 
ton américain : Racines. 

22 h. 40, Journal. - 


13 h. 30, Solistes : B. Oamlnlanl et R. Runonytsky ; 
14 b. 5, On livra, des voix : a Alma cousue maja », 
de V. Khoury G ha ta ; 14 h. 43. L'école des parents 
et dm éducateurs ; 15 h. 2. Les après-midi de France- 
CUJtura— Mercredi-Jeu newe é Rouen : è 16 b 75, 
En direct avec_ l’architecte espagnol Rlcardo Bonn ; • 
37 h. 32, Semaine» musical» dans la région Rhdne- 
Alpes (Jszg) ; 18 h. 30. Feuilleton : «le Mystérieux 
Docteur Cornélius», de G. Le Bouge; IB h. 26, La 
ad en ce en marche : promenade au jardin des sciences ; 

20 lu. Semâmes musicales dans la région Rûôoe- 
Alpes— l’Opéra de Lyon, aveo A. Tssset et D Debard : 
22 dl 30. Nuits magnétiques : 6 22 h. 33, Récita, 
par F. VenalUa ; 22. b. 45, L’art au féminin, par 
D. Bonne ; 23 h. 35, Musique et animation 


FRANCE-MUSIQUE 


CHAINE Hl : FR 3 






Le tang-courrier stibsoruque le plus spacieux vous 
emmène dans les meilleures conditions de confort vers 
New York, Chicago, Los Angeles, Houston, Montréal, 
Toronto, Mexico, Caracas, Rio, Bogota, Lima, Quito; Santiago, 
Cayetme, Manaus, Sâo Paulo, Buenos Aires, Montevideo. 


18 h. 85, Pour les jeunes ; 19 b. 5, Emissions 
régionales ; 19 h. 40. Tribune libre : Le centre 
des démocrates sociaux; 20 b-. Les jeux. 


13 tu 15. stéréo servies; 14 tu. Variétés de la 
musique légers : A.v popp, J.-VL Dsfays, R. Pooiy. 
R- Roger; ]4 h. 30. Triptyque^ préluda Mozart. 
Beethoven. Mendelsaobn ; 13 b. 32. Le concert du 
mercredi- Orchestra philharmonique da- Berlin, 
direction W. Fnrtwaengler ■: Brahms. Furiwaengler ; 
17 h- Poatlude : Schumann, Schubert, A- Berg ; 
V. Perslobsttl ; 18 b. 2, Musique, magasin* ; 19 tu, 
Jazz Urne ; 19 tu '45. Itinéraire moalcal de Clara 
Haskl) : Mozart. Bach ; 

20 h. 30. Eh direct du Théâtre des Champs- 
Elysées : Orchestra National de France, direction 
P. Bntremont ; < Rlcereare a (Bacb-UTebern) : « Sym¬ 
phonie da praumas pour chœurs et orchestre » 
(Stravinski) : * Concerto pour piano n* 26 en ré 
majeur, EL 537 (Mozart) ; c Grande Butta du Chevalier 
A la rose* (R. Strauss) : 22 b. 30. France-Musique la 
mût : paysages sonores ; 23 bu, La dernière Image ; 
0 h. 5, Paysages sonores. 


INA : 

LA GREVE CONTENUE 


D'une chaîne 


Vers les deux Amériques, seule Air France vous propose 
uniquement les deux long-comriers les plus performan t s . 




\ 


rajï' 


Æa 


J- *. 




Le monde plus proche. 






• L’évacuation par les forces 
de police des grévistes occupant 
le centre de l’Institut national de 
l’audiovisuel (INA) de Bry-sur- 
Marne (le Monde du f février) 
a suscité les protestations de la 
Fédération nationale des syndi¬ 
cats du spectacle, de l’action cul¬ 
turelle et audiovisuelle et de la 
Fédération ^8N-J. de Radio- 
France. Par solidarité avec les 
grévistes de 1TNA, les personnels 
C.G.T. et CJFD.T. de TFl et 
Antenne 2 n’ont pas diffusé les 
programmes de ces chaînes le 
lundi 7 février de 17 heures à 
18 heures. 

Les personnels des .centres de 
l'Institut national de l'audiovisuel 
ont voté, lundi 6 février, en as¬ 
semblée générale la reconduction 
de la grève pour ce mardi 7 fé¬ 
vrier et ont défini une plate¬ 
forme cftmirmrie de revendications 
(ouverture de négociations sur 
l’emploi et les salaires, mesures 
conservatoires pour le personnel 
hors statut et Intégration du per¬ 
sonnel hors statut occupant des 
postes permanents). 

Une rencontre entre les délé¬ 
gués syndicaux et la direction 
générale de TINA a eu lieu de 
17 heures à 20 heures. La direc-, 
tlon générale de 1TNA aurait 
accepté de reconduire jusqu’au 
31 mal les dix-sept contrats du. 
personnel hors statut venant & 


à fautre 


visions espagnole et suisse ro¬ 
mande seront également présen¬ 
tes. D’autre part, l’Institut natio¬ 
nal de l’audiovisuel organise, du 
16 au 18 février, une rencontre 
sur le thème ; a Télévision, outil 
de création. » 


' échéance le 28 février prochain, 
mais aurait refusé de réintégrer 
Mme Patricia Guy. Elle a de¬ 
mandé, en outre, que cesse l’oc¬ 
cupation du centre de Bry-sur- 
Mame. 

Une assemblée générale .se 
-tient, ce mardi 8 février dans la 
matinée, à Bry-sur-Marne pour 
définir de nouvelles formes d’ac¬ 
tion. 


Tribunes et débats 


• Le dix-huitième Festival 
international de Monte - Carlo 
s’ouvre jeudi 9 février. A cette 
occasion plusieurs émissions se¬ 
ront réalisées par les sociétés de 
télévision à partir de la princi¬ 
pauté. TFl présentera a Midi 
première » (du 13 an 18 février), 
« Restez donc avec nous » (le 
14 février), les « Rendez-vous du 
dimanche * (les 18 et 19 février). 
Antennes proposera la finale du 
championnat e Des chiffres et 
des lettres » (du 7 au U février) 
et dés e Dossiers de l’écran * 
consacrés aux vedettes de la télé¬ 
vision face & leur public (le 
14 février), et FR 3 ses « Jeux de 
20 heures » du 13 au 18 février).' 
Télé-Monte-Carlo réalisera des 
émissions quotidiennes. Les télé- 


MARDI 7 FEVRIER. 

— M. Georges Marchais, secré¬ 
taire général du P.C„ est inter¬ 
rogé sur Rite, à 19 heur». 

— M. jean-Pierre Fourcade. 
président des clubs Perspectives 
et Réalités, est opposé à M. Mi¬ 
chel Rocard, membre du secréta¬ 
riat national du PJ3L, au cours du 
magazine « Spécial élections légis¬ 
latives». sur TFl, à 21 h. 30. 


MERCREDI B FEVRIER 
— M. Jacques Chance] reçoit 
JC. Georges Marchais, secrétaire 
général du P.C., à Radioscopie, 
sur France-Inter, & 17 heures.. 

— Un débat sur le thème « Qui 
est responsable de la crise» réu¬ 
nit MM. Pierre Joxe, membre du 
bureau exécutif du P.&, Philippe 
Dechartre, délégué national du 
RJ*JL & l’action ouvrière et pro¬ 
fessionnelle, et Roland Touiatn , 
membre du parti radical, sur 
France-Inter, a 19 h. 15. 

— M. Jacques Chirac, prési-. 
dent du ELPJL. maire de Paria, 
est l’invité du magazine e Cartes 
sur table » f sur A 2, à 20 h. 30. 




( 
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OFFRES D’EMPLOI 

Uimm - 
43.00 

La ligne T.C, 
49,19 

DEMANDES D’EMPLOI 

10.00 

11.44 

IMMOBILIER 

30.00 

34.33 

AUTOMOBILES 

30.00 

34,32 

AGENDA 

30,00 

34,32 

PF.OP. COMM. CAFITAUX 

80.00 

91,52 


annonce} an}»» 


; , ;:.:\:=5t\c^=Ks 
CFrF.ES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
l&ÏMOSi'LISA 
AJiC'/SsILES * 
AGENDA 


Lera/mcaL t.c. 
24,00 27,45 

5.00 5.72 

20,00 22Æ8 

20,00 22J&& 

20.00 2238 


REPRODUCTION INTERDITE 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



Une impartante entreprise de T.P. (CA. 1 Milliard-^ 


le NORD de la FRANCE et spécialisé.dans les travaux de 
FOR.4 CE et de FONDA TIONS SPÉCIALES 

ingénieur mécanicien 

pour lui cou fier la responsabilité delà gestion et du contrôle 
a 'utilisation de l'important parc de matériel du Service. 
Conseiller technique des Ingénieurs de travaux (adéquation 
eux chantiers et rotation des engins), il devra également 
élaborer, puis proposer une ’'politiaue ' et une strategie 
ENTRETIEN et REPARA TION efficaces et rentables pour 
l’entreprise. . „ 

Agé au minimum de 30 ans, deformation supérieure Méca¬ 
nicien (AM.. IC JIM.. JD N. ou équivalent) il devra possé¬ 
der une première expérience des Travaux, une bonne 
connaissance du matériel T.P. et de son utilisation. 

Envoyer CV, photo et prétentions sous réf. 415 AT au : 




Cabinet Jean-Claude MAURICE 
Conseil en Gestion du Personnel 
42, rue Legendre- 75017PARIS 





emploi/ internationaux 


European Organizaiion for Nudear Research 
Organisation Européenne pour la Recherche Nucléaire 


Le CERN, laboratoire de recherche européen situé près de Genève 

recherche des 

EXPERTS EN LOGICIEL 

pour sa division des Données et Documents qui utilise un grand nombre 
de mini-calculatrices telles que PDP 11, MODCOMP, HP 21 MX, 
NORD 10, etc. dans des systèmes en ligne destinés aux expériences de 
physique et pour la transmission des données. 

Les candidats choisis seront appelés à aider les groupes expérimentaux 
dans les travaux de planification et de programmation de petites et 
moyennes calculatrices digitales pour l'acquisition et l'analyse de données 
ainsi qu'à développer des programmes utilitaires d'intérêt général et à 
veiller à la bonne marche des programmes de système. 

Nous recherchons de jeunes universitaires ayant un diplôme en informa¬ 
tique, physique, mathématiques ou ingénierie et quelques années d'expé¬ 
rience pratique appropriée ainsi qu'une bonne connaissance de l'anglais. 
Pouf les formulaires de candidature, prière d'écrire à l'adresse suivante, 

en mentionnant la référence DD-MS/OL-78/1 : 

Chef du Personnel, CERN, 1211 Genève 23, Suisse. 


OFFRES D’EMPLOIS outre-mer, 
étranger, par répertoire hebdo¬ 
madaire. Ecr. Outre-Mer Muta¬ 
tions, 47, rue Rlcher. PARIS-9*. 


Le Chef du dépa rtement routier 
d'ras importante société 
française 
recherche un 

INGÉNIEUR 

ROUTIER 

Attiré par le travail dans des 
pays étrangers oh IL se verra 
confier des responsabilités, soft 
dans le domaine des études, son 
dans celui de la supervision des 
travaux en fonction de sa for¬ 
mation (Grande Ecole) et de 
son expérience (environ trois 
ans). Nous offrons un contrat 
d'expatrié, un niveau de ré¬ 
munération tenant compte des 
contraintes de l'environnement. 
Nous étudierons avec attention 
votre candidature que vous toi 
( fret bien adresser accompagnée 
de votre CV. et de vos préten¬ 
tions (base France) en spéci¬ 
fiant sur l'enveloppe la REFE¬ 
RENCE 5.107, CONTESSE PUS., 
20,. av. de l'Opéra, PARIS (1*0. 


Pour séjour en 
AFRIQUE NOIRE 
FRANCOPHONE 
Importante Société franç. rech. 

URRWmîï 

Intéressé par les problèmes 
d'habitat dans les pays en vole 
de développement, cet expert 
aura une bonne connaissance 
du contexte africain et sera à 
même de conseiller efficace¬ 
ment un organisme officiel locoi 
pour la mise en place d'une 
politique d'urbanisation, d'en 
définir les actions et d'en super¬ 
viser la réalisation. Cette action 
se situant à un bon niveau, le 
candidat retenu devra faire 
état «Tune sérieuse expérience 
soit en bureau d’études, soit 
ds un poste similaire a l’étran¬ 
ger. Il sera âge eu minimum de 
% ans. Vèuliiez écrire (joindre 
CV.) avec mention de votre 
dernière rémunérât, en précis, 
sur l'enveloppe la référ. 11 . 114 . 

CONTESSE PUBLICITE. 

20. av. de l'Opéra, PARIS (1«). 

CABINET TOPOGRAPHIQUE 
recherche pour OUTRE-mër 

— Un Chef de brigade, échelon 
B. ou C; 

— Un opérateur OP 2. 

Env. photo et CV. à BERE5T, 
7. rue de Serre. U000 NANCY 


Le Monde présente cette rubrique dans ses pages 
d’annonces {lundi, mardi et mercredi). 

Cette classification permet aux sociétés nationales ou 
internationales de faire publier pour leur siège ott leurs 
établissements situés hors de France leurs appels d’offres 
d’emplois. 


INGENIEURS 


Nous sommes une société qui compte parmi les 
1ères entreprises Françaises de rang international. 
Notre force: 5.000 spéciéistes dans les disciplina 
de la conception; l'étude et la réalisation de systèmes 
d'automation industrielle. 

Notre département international- Technicai-Ssrvices, 
leader européen qui fait appel eux techniques ta plus 
modernes de l'automatique et de l'informatique est 
en croissance constante, c'est pour en renforcer la 
effectifs que nous recherchons des INGENIEURS 
et des TECHNICIENS SUPERIEURS. 

Ils superviseront le montage des ensembles de contrô¬ 
le et de régulation, iis planifieront et conduiront les 
essais des boudes de régulation. Us assisteront le 
personnel d'exploitation à la mise en service des 
unités de production. 

Ils auront de solides connaissances en engineering 
d'instrumentation et d'automatismes; ils maîtriseront 
la mise en exploitation des procédés industriels. Nous 
souhaitons une connaissance complémentaire des 
systèmes d'analyse industrielle en continu, notam¬ 
ment en chromatographie, et des systèmes de régula¬ 
tion conduits par microprocesseurs. 

Les postas, qui exigent des déplacements continus à 
Têtranger aux conditions intéressantes, seront confiés 
à des ingénieurs ayant 8 à 10 ans d’expérience de 
chantier acquise en unités de traitement du pétrole et 
de ses dérivés, en unitéschîmiqueset autres complexes 
industriels automatisés. 

ADAPTATION AUX TECHNOLOGIES NOUVELLES 

ET RECYCLAGE DES CONNAISSANCES ASSURES 




Ecrire avec C.V. et pr étend ons 
s/rtf 50< « CO MSP ENTREPRISE 
Onction Ai Personnel - BJ». 305 
82506 Rue» Malmâson Cedex 


JÿjsC Texas Instruments- 

FRANCE 

DIRECTEUR D'AGENCE DE PUBLICITE 
intégrée au sein de l’entreprise 

Si vous êtes à la fois un spécialiste da la coramu-- 
nication, un animateur d'équipes et un bon ges¬ 
tionnaire et que vous cherchiez à développer 
votre carrière, Texas Instruments peut répondre 
à votre attente. 

LA COMPAGNIE : Texas Instruments, reconnue 
pour sa capacité d'innovation dans le domaine de 
l'électronique Grand Public et Professionnel, neuf 
usines en Europe, des techniques de cmarage- 
menta mondialement réputées, en croissance 
constante depuis sa fondation. 

LA FONCTION : Directeur de l'agence intégrés 
'de publicité pour le Sud Europe reportant au 
Directeur Européen du Marketing. 

Elle comporte la gestion des problèmes de corn- ! 
raunication pour toutes les divisions de Texas 
Instruments, la direction de i'atelier d'arts graphi¬ 
ques et les relations avec lessous-traitants,agences 
imprimeurs, etc _ ■* 

L'EXPERIENCE : cinq à-huit ans d'expérience 
en marketing, publicité et relations extérieures, 
line parfaite maîtrise de l'Anglais et du Français. 

U ne connaissance des techniqu es d'arts graphiqu es 
et le faon sens nécessaire à la gestion financière 
seront des critères de sélection. 

LA FORMATION : un diplôme d'tngéniaur (en 
électronique de préférence) complété p2r une 
formation Marketing de type MBA devrait per¬ 
mettre une adaptation plus rapide dans la Société. 

Poste à pourvoir à Vüleneuve-Loubet (Nice). 


■Jfo 


Ecrire avec CV, photo, 
prêt, de salaire et date de 
disponibilité scus réf. 
ECDM/273/41 à 
Madame LE GUET-T.1 .F. 

Boîte Postale No5 
■06270 Villeneuve-Loubet. 


TRÈS IMPORTANTE STÉ DE SERVICES 
GRANDE VILLE DE L'OUEST 


CADRE PERSONNEL 


Il devra: 

— prendre part à la gestion dynamique du per¬ 
sonnel en équipe avec le Directeur du Personnel 
et Ees collaborateurs immédiats ; 

— participer A l’élaboration des différentes poli¬ 
tiques de gestion et a leur appUcation ; 

— prendre plus particulièrement en main la 
gestion Informatique du personnel qnl est & 
mettre en place, ainsi que les questions admi¬ 
nistratives. 

Il aura: 

— une format, générale de base di niveau supér. : 

-—une bonne connaissance du droit du travail: 

— une expérience confirmée (3 ans environ) de la 
gestion du personnel, et si possible diversifiée ; 

— une très 60 llde pratique de la gestion informât. : 

— un goût et un sens prouvé de la négociation. 

Envoyer C.V. détaillé, lettre 
manuscrite, photo récente 
et prétentions au Dépar¬ 
tement Recrutement du 
COMB3, 19. rue de la Paix. 
75002 PAR I S fsona réf. 2260). 

Discrétion absolue 
et réponse assurées. 


m 


Fabricant de compresseurs et 
groupes frigorifiques 
(3 usines en Europe) 
recherche POUR LYON 

CHEF SERVICE 
MÉTHODES 

Membre de rÉqiSpe de Dfrecflon, sa tache 
principale sera ta définition, ftmatyse, 
fargcn&afiœi de rensembte des processus 
defabriccdlon drtsi que leur mise en œuvre. 

Ce poste requiert de sofides connaissances 
pratiques ai outfflege, macNnefroutils, 
organcaîion des productions, usèiage et 
mo n t ag e moyennes séries. 

a convient à un Ingénieur Centrée, AM. ENSEM 
ou b un autodidacte ayant line expérience 
professionnelle d’environ 10 cns. 

Anglais ou cOemand souhaité. 

Envoyer C.V. détaxé, fârmsiérdïon adueiie 
X âiAnyASTIC, sous référence 29215 (M) 


/ 5AVAM (Soissons) 

- Premier Spécialiste français en transports volumineux 

un crée le poste cf 

DIRECTEUR , ASSISTANT 
COMMERCIAL A LA DIRECTION 

DU PERSONNEL 


- re zfzrs ec “Heures efess 
ir-'cds avec la ctenf&'e 
'-sjrriela à haut niveau; 

- ce .'“rrr.oticn et ce fa synerro- 

ees cdfvités 

'cz--.ercz.£S étcsxste'cncrT 
(20 permîmes;. 

Ce parte ccT.-’enzrcitùun 
cereicri ce ferai utian canur.er- 
cVer.Tÿrfe'jre fESSEQSupv 

- - _Cc, 2 J ers rrsiânuni qui, à 
céraat cavç'r acquis une expè- 
r'e“re sers le rSies des transports, 

exercé plusieurs arasées 
t“ fCi'e ce nègccsfeur dans une 

c - c° ssrviss 

Référence Ï3.07D M 


Outre la responsdrïitè de la 
gestion du personnel cofiabocateur 
(450 personnes), sa rresson 
5'étendra aux domaines des 
relations soàdes et des 
csmmunicotions dans l'entreprise. 
Ce poste conviendrait à un 
candidat ayant acquis une 
première expérience d'un service 
eu personnel au sein dune unffè 
de orodudion- 


Référence 134)71 M 



y Tais les dassers seront hâtés camïdenfiéflemertf. 

\ ra-Ve avec ex détaillé el rémunération actuelle, en précisant 
I la réference du poste, â Solange MONTEL, 

/ plein emploi 10, rue du moü- 75002 pars. 


j Importante Société N arien ale 
rKMfî» 

. pejf se?) Lascra*.=ire 
Ces cr:Süi-j bic-.T.*=:iaLix : 

! • INGÉNIEUR CHIMISTE 

; ou Universitaire (docteur îroi- i 
. s-.ême cvs’t , r-.z'-.s ce 13 aïs. ; 
' 33-- l'emce Ce c-zzéCés en i 
Sér.:« Sîs-rrtiEraf- 
Sxpér.s.ioe foureüi* sur les 
i problèmes ce matériaux. 

| • INGÉNIEUR CHIMISTE i 

eu Ur_'vfrr:;»:re (;c“eur tral-l 
. sterne cycié:. n-:’r.s a 33 ars, . 
. avart e-zeriar.:* Csr.s f'apsü- • 
‘Mifers =es POLYMERES en J 

; © ■ i 

'niveau maîtrise,, revins Ce ! 
33 ans. capable « mettre en 
1 ouvre Ses réactifs saur 
i RADIO-IMMUNOLOGIE I 
; Exnêriercs r.ecassalre. 

! Adressar CV. à DRI5/PAM, 

1 Centre de Marcoule, B. P. 170, 
303» BAGNOLS-SUR-CEZE. 




Groupe européen 
dans sa bran en», recherche 
SPECIALISTE EN 
! AMENAGEMENTS HOTELIERS 
j chargé de l'eîuse et du suivi 
I des projets d’aménagements 
J hôteliers, de préparation 
i e) de distribution des repas 
et d'équipements tertiaires. 
Nous demandons : 

— Esprit d'équipe, dynamisme, 
sens des contacts ; 

— Allemand lu et parié. 

Nous offrons : 

— Formaiion assurée en R.F.A.; 

— Rémunération motivante et 
Intéressement ; 

— Statut cadre. 

Adresser lettre manuscrite, 

C. V. et prétentions a HAVAS. 

57017 METZ, SûciS n° 1.762. 


Cabinet expert compL B.D.R.H. 
recrute chef de mission (coef. 
360). Le candîd. aura D.E.C.5., 
5 a. expêr. CA., sens contact 
hum., véhicule, il sera libre au 
plus tard le 1-5-78. Rémunérât 
(onction candidat. Lettre man., 
C.V. et photo à EUROSUD, 
n* 3.AB. 2. rue Breleuii. 
13001 MARSEILLE, qui transit). 


La ville de CHALON-S.-5AONE 
est amenée a pourvoir deux 
postes d'animateurs. Leur tra¬ 
vail sera orienté essentJellem. 
en direction des jeunes : pré¬ 
adolescents et adolescents. Sal. 
brut : 3.500 F, grille fonction 
communale. Formation : I.U.T., 
CA.P.A.S.E. école d’animateurs 
ou d'éducateurs. Adr. cand. el 
C.V. à l'Union locale des MJ.C., 
14, rue du Gènèrat-Duhesme. 1 

71100 CHALON-SUR-SAONE, 
avant le 25 février. 


“pane 

BAir Conditioainp 

Société TRANE 
Fabrication de matériel 
de conditionnement d’air 
recherche pour sa direction technique : 

un ingénieur 
d’étude produit 

rattaché au responsable de la division 
et assisté d'une équipe de dessinateurs. 
IL SERA CHARGE: 

. De la conception d’une gamme d'équi¬ 
pement de conditionnement d’air à 
partir de matériel déjà fabriqué par la 
maison mère Américaine. 

. Du suivi des programmes de dévelop¬ 
pement des nouveaux produits. 

Ce poste conviendrait à un jeune 
ingénieur diplômé, ayant de bonnes 
connaissances en électricité et en méca¬ 
nique avec une spécialisation ou une 
expérience dans le domaine de la 
climatisation. 

Bonne connaissance de l'anglais 
nécessaire. 

Envoyer C.V., photo et prétentions à : 
Société TRANE 

Département des Relations Sociales J 
B.P. 127-88004 EPINAL Cedex À 





plein emploi 

49 ,ruôdUpfS-Heiriot- 69002 LyON. 


CREDIT HOTELIER 
COMMERCIAL et INDUSTRIEL 
spécialisé dans le financement 
des Investissements des P.ALE., 
recherche pour sa délégation 
régionale Centre à 

ORLÉANS 

ATTACHÉ 

COMMERCIAL 

Clientèle P.M.E, 
et relations banques. 

IL FAUT : 

— une formation DUT finances 
comptabilité ou BTS gestion, 

— une expérience ues contacts 
commerciaux nécessaire, 

— une mobilité sur 2 dépls 
(permis VL exigé). 

Solide formation aux études de 
crédit assurée par un stage ré¬ 
munéré de 3 mois à Paris. Sa¬ 
isir) tr» année ; 45.000 F; 
seconde année : 55,(300 F + 
Indemnités frais de voiture. 

Adr. candidature avec photo : 
AIL PUIG - Délégué Régional, 
C h cl - 16. rue Adolohe-C reapl n 
45010 ORLEANS 


Important Cabinet 
de Conseils Juridiques 

recherche pour 

LILLE» NANCY, PÉRISUEUX 
ROANNE, BRIVE, POITIERS 

JURISTES 

Formation universitaire droit dea sociétés. 
Expérience professionnelle notariale 
ou en cabinet Indispensable. 

Ecrire n* 48.019 - CONTESSE Publicité, 

20, avenue de l’Opéra. Paris (1 er ). qnl transmettra. 


Contrôller F 130.000 

Un important groupe international déjà solidement im¬ 
planté en France crée une nouvelle filiale de production 
spécialisée dans la carrosserie Industrielle (CA pour la 
première année : F 20 millions). 

Le Directeur Administratif et Financier que nous recher¬ 
chons sera étroitement associe au démarrage de la so- 
ciété. Basé près d'Orléans « rattaché au Directeur Géné¬ 
ral, il aura pour première mission de mettre en place tous 
les sytèmes et procédures de comptabilité et de gestion, 
en les harmonisant avec ceux des autres filiales euro¬ 
péennes. Avec l’aide d’une équipe qu’il formera, Il assi-. 
rtra la bonne marche financière et comptable de l'affai¬ 
re au fur et à mesure de son développement. Il sera éga¬ 
lement responsable du personnel. 

Le candidat aura 30 ans minimum, une formation supe- 
heure et de solides connaissances comptables, ainsi 
qu’une première expérience acquise au soin d'une direc¬ 
tion financière d’une société internationale. La pratique 
courante de l’anglais est Impérative. Le salaire annuel de 
- départ pourra atteindre F 130 000 pour 

f un candidat d’excellent niveau. 

uSp Adresser C-V-detaillé sous réf. M.8801 

lS| à 1 N jC RETE Jour Maine Montparnasse 
W 33, anr-du Maine - 75755 Pari* 15 
fffl Discrétion absolue, . 
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REPRODUCTION INTERDITE 


U*£ <\ivlla<k. ""-- 


— r*oge /./ 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



GBS ‘Conseils SA 

filiale- do Groupe H DI end KoowHon, 
l'un des premiers cabinets mondiaux spé¬ 
cialisés dans les problèmes de communica¬ 
tion humaine, 
recherche des 

CONSULTANTS 

capables de s'intégrer à une équipe dyna¬ 
mique. 

Leur expérience et leur formation doivent 
leur permettre de nous aider à renforcer 
nos services dans le domaine des relations 
sociales et de mieux conseiller (es direc¬ 
tions générales avec lesquelles nous coopé¬ 
rons. 

5 à 10 ans d'expérience dans ce domaine 
sont essentiels. . 

, . Les candidats retenus, parlant parfaite- 
' ment l'anglais, auront la possibilité 
d'accéder rapidement à des responsabilités 
importantes au sein du Groupe. 

Prière d'adresser votre CV. sous pli confi¬ 
dentiel à : 

Patrick Gschwind, Président da Directoire, 

GBS Conseils &A. 

9, avenue Bugeaud, 75116 Paris. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'ÉLECTRONIQUE 
recherche uo 

INGÉNIEUR 

EXPÉRIMENTÉ 

ponr diriger un groupe d'Etudes et n 

des problèmes de qualité concernant «ip- 

pement et la réception de matériels de u«.anuiogie 
avancée, électronique, optique et mécanique. 

Ecrire avec C. V. + photo et salaire actuel sous 
u* 48-182. CONTESSE Publicité, 20. avenue de 
l'Opéra. 75040 PARIS Cedex 0L qui transmettra. 



Nous sommes s 


UN IMPORTANT GROUPE INTERNATIONAL 

' 7.000 personnes - C.A. T 300 Millions de Frs 

spécialisé dans la fabrication da matériels électriques et électroniques industriels (HT-MT-BT5 


Nous recherchons : 


Dons le but de renforcer et da dynamiser obéra réseau commercial : 

2 DIRECTEURS D’ÀGENCE 2 INGÉNIEURS SiCTRQNIClENS (PARIS) 


— l'un basé & PARIS (réf. 0101- 

— l'autre a LYON tréT. 011). 

Responsable vls-l-vta du siège de la réalisation 

des objectifs définie par la Direction Commerciale, 

Us seront chargés: 

— de l'animation de l'équipe de vente de 
l'agence ( 10/12 personnes). 

i— de l'administration commerciale et de 
la gestion de l'agence. 

Ces postes demandent une solide expérience 
d’ingâaleure d'affaires ou d'une fonction technico- 
commerciale en éleetrovechnlque. 

La connaissance du marché parisien on lyon¬ 
nais de la basse tension sera très appréciée. 

2 INGENIEURS ÉLECTROTKHNICIENS (PARIS) 

ou équivalent. 

possédant une bonne expérience dans l’application 
technique et la vente des machines tournantes, 
et si possible introduits : 

— Ponr rilN (réf. OIS) : dans les chan¬ 
tiers navals et porta ma ri Unies. 

— Poar l’AUTRE (réf. 912) : dans l'in¬ 
dustrie lourde, la pétrochimie. 

Ils seront chargés de la promotion et de la vente 
de gros matériels électriques (générateurs, mo¬ 
teurs, etc.), dans leurs applications maritimes et 
terrestres. Anglais indispensable. 


2 INGENIEURS ELECTRONICIENS (PARIS) 

ou équivalent. 

n leur sera demande une îw ^n» connaissance 
pratique de ,1‘automausatlon du contrôle des sys¬ 
tèmes et de procédée de fabrication, 
car Ils seront chargés: 

. — Ponr IDN (réf. 017) : de prospecter, de 
promouvoir et de vendre nos capacités 
de réalisation dans le domaine Infor¬ 
matique industriel et de gestion. 

— Pour P AUTRE (réf 018) : en étroite 
UalBon avec le service commercial, 
d'analyser, de répondre aux besoins de 
la clientèle en y a ppor ta nt les solu¬ 
tions appropriées. Anglais indispensable 
pour les deux postes. 

1 INGENIEUR TECHN.-COMMERCIAl (PARIS) 

chargé tout particulièrement de visiter les enge- 
nseriss dans te but de promouvoir notre image de 
marqué et nos capacités de réalisation dans le 
domaine électrotecbnique (réf. 019). 

— Anglais Indispensable, 

3 TECHNICO-COMMERCIAUX 

— un sur PARIS (réf. 014). 

— un autre sur NANCY (réf. 015). 

— un autre sur LYON (réf. 016). 

de niveau B T B éleciroteehnlque. ou équivalent. 

Ils seront chargés de la promotion, et de la vente 
de matériels électriques (MT - BT) auprès de notre 
clientèle industrielle. 

Une expérience de quelques années dans la vente 
de produits similaires sera très appréciés de même 
que la connaissance de l'anglais. 


Nous offrons : 

POSTES STABLES, TRIS BIEN RÉMUNÉRÉS, ET PLEINS D'AVENIR POUR CANDIDATS DE VALEUR. 

Tons ces postes demandent une disponibilité aux déplacements de courte dorée. 

Différents stages d'adaptation aux matériels concernés seront organisés. 

Veuillez adresser votre CV., prétentions et aspiration professionnelles, 
au N® 8546 « le Monde > Publicité, 5, rue da IfaCens, 75427 Pbris-9" 

DISCRÉTION ASSURÉE. IL SERA RÉPONDU A TOUTES LES CANDIDATURES 


(âisj Conseil 


CONSEIL EN MARKETING 

Paris 

Office da Co mmer ce Extérieur Irlandais » Car 
«sa ute r» gnt w arnttnsnttl a été créé pour promouvoir «t 
développer ***■ exportations Mandates. Grèce fi son 
équipe da cortnHs en marketing opérant tarit depuis le' 
awga à Dublin que dans dix sept rentres fi l'étranger, «rat 
argentans offre fi (Industrie irlandaise uns attisants dois 
la domaine des exportations. La bureau ds Paris couvre 
rensembte du marché français et fonctionna depuis neuf 
arm Le candidat retenir travailtera ou sain d’une petite 
équipe dynamique et as mUtion canstotara fi aider fimplan- 
'tavon des produits irlandais en France par des études ds 
marché (correspondance écrite et téléphonique ainsi que 
contacts directs sur la terrain). Il devra ég^mment estistar 
les exportateurs irlandais dans l'fieborshen et la misa en 
couvre da plans et de stratégies de venta pour ce marché. 
Le candidat Idéal sam âgé de 25 ans minimum, diplômé 
if études commerciales « sure une expérience de trorn ans 
au moins de Jwvtamng, des études de marché ou dans la 
vente da produits da grande cons omma tion, ecquiea sur 
le marché français. JJ devra fit» perfattsmant btnngoo 
anglais-français. U salaire da départ, de Tordre de 
70.000 francs, sans fonction de rage, de l'expérience, et 
dm quaflficattons du eamfidat retenu. 

Adresser CV. sous référence B/5639M à : 

PS COW SEDC 

8, IBS BflBôû - 75782 Paris Ceàet 16 
ad t > un maure 


M ^SodèfièHbde ; 'l 

■ ■■ dlm puissant groupe national. 

H n ■ dedstribufondeGaz 

«H mm Recherche pour son Département 

m. ÆÆÊ Marchés Froid en expansion - 

ATTACHE TECHNICO- 
400^ COMMERCIAL DE HAUT 

Y NIVEAU - WtfUS' 

Age minimum:30ans 
Formation : secondaire 4- B.T.S. Froid ' 
si possible 

Expérience commerciale exigée (ettechnique 
souhaitée) : Branche Froicf, conditionnement 
d’air ou distribution Appareils Ménagers 
frigorifiques (Grandes Marques) 

Rémunération ;75000‘F-f voiture 
Adresser curriculum vttaa détailié -f photo 
Lsous référence71059 B.a 

^B ^>ORES1S£jÇÆ1 ^^S^o5rç 


GROUPE BOSSARD 



emploi/ rcçjionoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



SOCIETE INTERNATIONALE 
BRANCHE METALLURGIE 
située dans une région touristique des 
VOSGES 
recherche 

pour sa direction informatique 

IKEEIIIEIIR - HlIflLVSTE 

II sera responsable des études et de la 
programmation et assurera la supervision 
d’une équipe de programmeurs. Le ma¬ 
tériel utilisé est un IBM 370/125 devant 
être remplacé prochainement par un 
370/138. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur di¬ 
plômé ayant reçu une formation complé¬ 
mentaire en informatique de gestion et 
possédant une expérience pratique des 
études dans (e domaine de la production, 
de l’organisation et de la comptabilité. 
Le candidat retenu devra posséder de 
bonnes qualités- d’animation d’une 
équipe de travail. 

De bonnes connaissances en anglais sont 
nécessaires. 

Les candidats Intéressés enverront leur 
CV. photo et prétentions s/réf. 6098 à 
P.LICHAU SA - BP 220 - 75063 Paris 
cédex 02 qui transmettra. 




Importante Société Industrielle 
recherche pour son USWE 
NORD DE LA FRANCE 


T*Tr*Tvî 


CHEF DE SERVICE 


Bwgül 


C. I. T. I. M. A. M. 

Service Informatique des Caisses de Mutualité 
Sociale Agricole de Midi-Pyrénées 
pour la réalisation d'importante projets sur pu 
CIL - HJ3. 66/30 P gérant de» bases de données 
& l'aide d’un réseau de 100 terminaux. 

recherche 

4 INGÉNIEURS- 
ANALYSTES 

dip’&més et expérimentés 

12 PROGRAMMEURS 

diplômés IUT ou AFPA, maîtrisant le langage 
COBOL. 

lieu ds travail ; MONTAUBAN. 

Adr. C.V-, photo et prétentions s/réf. 8.817 & 
n t m a M , 50Û rente de Moo clar-<3e-Quercy, 
- - 82017 MONTAÜBAN CEDEX. 


CONTROLEUR 
DE BUDGET 
(Futur 

directeur d’usine) 

80.000 F/an 

Nord/Pas-de-Calais 

Rattachée à un Groupe multinational, nous sommes 
une Société française importance (C-A 900 millions) 
, qai fabrique et commercialise des produits de grande 
consommation. 

Nous recherchons pour l’une de nos usines alimen¬ 
taires, un contrôleur de budget, destiné, dans un 
deuxième temps, à diriger cette usine (300 
personnes). 

- Le candidat aura 30 ans au moins, une formation 
de base technique (mécanique, agronomie ou 
chimie) complétée par l’I.C.G. ou l'I.A.E.. Une 
expérience de la Direction d'une équipe ou d’un ser¬ 
vice (atelier de fabrication ou bureau d’étude) ainsi 
qu’ane bonne pratique de l'anglais sont indispensa¬ 
bles. 

Envoyer C.V., photo récente et rémunération 
actuelle sous la référence 80198/M (à mentionner sur 
l’enveloppe). 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1. RUE DANTON 75263 PARIS CEOCX 06 


ENTREPRISE GÉNÉRALE BAT1M. INDUSTRIEL 
A OSSATURE MÉTALLIQUE (Rég. ORLÉANS) 

CONTROLEUR DE GESTION 

Mission ; Sous J'autorité de lo direction générale 
il a en charge la mise au point et l'optimisation 
permanente de J'orgonisofion administrative et 
comptable, la préparation et Je contrôle des 
budgets de frais fixes et l'analyse des résultats 
des chantiers. Il a directement sous sa respon¬ 
sabilité la cellule informatique (IBM 32 - 
trois personnes). Homme d'organisation de solide 
expérience (cinq ans minimum), il a acquis une 
très bonne connaissance du contrôle budgétaire 
et de l'analyse de gestion. Connaissance appré¬ 
ciée de l'analyse programmation. 

Adresser curriculum vitae, photo et prétentions à 

ORLET 

136, avenue du Général-de-Gaulle, 

92522 Neuilly-sur-Seine, sous numéro 200.TT6. 


CONSEILS FISCAUX 

Sont recherchés par-Important cabinet pour 

LILLE, NANCY, POITIERS 
STRASBOURG, ANG0ULÉME 

— Sens des contacts humains ; 

— Goût dn travail en équipe Indispensable. 

Situation rémunératrice stable et d'avenir. 
Discrétion assurée. 

Ecrire n° 48.018 - CONTESSE Publicité. 

20. avenue de l'Opéra. Paria qui tr anita . 


Texas Instruments 

FRANCE 


DIVISION DESSEMI-CONDUCTEUfcS 

• Si vous êtes à la recherche d'un, métier 
passionnant, 

• Si vous voulez travailler pour une multinationale 
dont la croissance s'est toujours confirmée et 
diversifiée, 

•Si vous, êtes ingénieur électronicien et que la 
technique est pour vous un support indispen¬ 
sable et non une fin,- 

■ si vous voulez valoriser vos connaissances en 
les approfondissant et en les diversifiant, 

vous répondez alors au profil que nous cherchons 
à PARIS ou i LYON, pour ia fonction d* • 

INGENIEUR 

COMMERCIAL 




Veuillez écrira 
avec C.V., photo et 
prêtant, et date de disponibilité 
sous Ta réf.SCM 278-22) 
à Madame LE GUET 
T.I.F. - Boite Postale No 6 
06270 VILLENEUVE-LOUBET 


MERLIN GERIN 


recherche 



ANNONCES CUSSÉES 
TÉLÉPHONÉES : 

296-15-01 


électroniciens (niveau v) 

pour postes 

CHEFS de CHAIMTIERS 

de mise en service 

Spécialité : réglage, mise au point et contrôle 
d'équipements électroniques. 

Fonction : Encadrement et animation d'équipes 
de technicien* de réglage et de mise en service sur 
Chantiers métropoles, relation avec les équipes 
d’essais du client. 

Formation : niveau BTS - connaissances en élec¬ 
tronique de mesure • analogique bas nivesu. 

Expérience : 1 à 2 ans sur chantier. • 

Adresser C.V détsilléà MERLIN GERIN (JFP 15} 
83 X - 38047 GRENOBLE Cedex. 


La filiale d'on Groupe Tezrib lente depuis' 
environ 2 ons une chaîne de magasins fran¬ 
chisés pour la décoration de la maison. 
Afin de faim face à son développement, elle 
souhaite renforcer l'équipe existante en mettent 
en place un collaborateur capable d'animer la 
chaîne par une poKtiqoo dynamique et inno¬ 
vatrice. Elle crée donc le poste de 

CHEF DE PRODUIT E on F. 

Textiles d'Ameublement 

Responsable' du choix des lignes de produits, U 
sélectionna les collections pour les ma g asi n s : 
participation à la définition de la politique 
(gammes, prix, image de marque. étude 'de ia 
concurrence, synthèse des informations sur les 
tendances de la mode en liaison avec un bureau 
de style extérieur, recherche et sélection de four¬ 
nisseurs français et étrangers, achats. 

n Tant une formation commerciale supérieure. 

B ans d'expérience minimum, acquise en qualité : 
d’acheteur en centrale d’achat, ou de chef de pro¬ 
duit textile, ou encore de responsable de collection. 
La connaissance de l'Anglais set Indispensable. 

Résidence : région du Mord. 

Adresser C.V_ photo et prétention ss réf. 2.332 fi 
D. J ALBERT 

sLaafsr“““ 


DIRECTEUR TECHNIQUE 

DOUBS — 1 20.000 


L'entreprise fabrique des boîtiers de montre pour des 
Sociétés Françaises et étrangères. Bien que Jeune, c est 
l'une des premières dans son domaine. Pour coor- 1 
donner son ensemble de production (B.E., outillages, 
fabrications) -soit 240 personnes-et te rendre encore 
plus performant, elle recherche un Ingénieur Méca¬ 
nicien, rie pJub de 32 ans, ayant .une très bonne pra¬ 
tique des fabrications grandes sénés en mécanique de 
précision, gestionnaire averti' et ayant dirige des 
effectifs similaires. 



26 rue Marbeuf 76008 Parts vous 
adressera note d'Infohnation et 
dossier de candidature sur de¬ 
mande. Référence 860M. 
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OFFRES D'EMPLOI ' 

La ligne 
43,00 

La ligne T.C. 
49,1 a 

DEMANDES D'EMPLOI 

10,00 

11.44 

IMMOBILIER 

30,00 

34.32 

AUTOMOBILES 

30,00 

34,32 

AGENDA 

30.00 

34.32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

B0,00 

91,52 


Renonces classées 


] Affres ENCADREES 

Le mim col. 

T.C. 

» OFFRES D'EMPLOIS 

24.00 

27,45 

1 DEMANDES D'EMPLOIS 

5.00 

5.72 

j i.'.ïMCBîLIER 

20.00 

2238 

■ AUTOMOBILES 

20,00 

22.88 

J AGENDA 

20,00 

22418 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


Dz CHBZNETT WÏOIUTION2L ecplsyani £3090 
ÏC.*ïîi=.« du le Kirr.de, dtt£ 1CCQ ca 
ManaCEMENT CONSÜLTSNCï :e=ïercfae peur 
r=3Îcrc9r cra é^-ilps basée à Paris r 

] INGENIEUR T 
EN CHEF L 

■ sp-jrLJirô ca laghtiqüii « scsïm de production 
pour élabora: e: reasplarar les sys”.ô=es auîo- 
raatisfc eu le rütique, la plonlEcaticaeifecscbiMo 
des matières aa :û â'es^eprises Ires prises et 


•îl frsï ccil nvr'r arqub 5 sus d'eap-irirare en 
cpj 2 U:é do chef de projet pour 2a r« alàaticr. et 
la raire ca plaro de grazzs c-,Tî4=;îr ir/ema- 
tizrjcs de : gîstim prrâurira, traasperts et dls- 
tr±utica. CRôî. 10.60-M) 


1 


INGENIEUR 

CONSEIL 


C 


* yirtiriycï dans les misions diisrites cl- 
dssTia. Il faut eveir acquis Z cas d'expériouM 
cars !s prat—re dis systèmes SaicrrtaLsés da 
çesdra des matières. (Hét 10.65-M) 

Cos pesMs o'adrcsscal A des isycmeure diplômés 
de grandes écoles: X, E.CJ*. ares MJÏ.A eu 
l'cquivaleuî et PRATIQUANT COURAMMENT 
L'ANGLAIS. 

La possibilité est offerte & ccs candidate d'élar¬ 
gir leur expérience en travaillant dans des 
équipes pluridisciplinaires nationales et inler- 
staUonales. 

H est prevu, an ben niveau de réannêratian 
pour dos candidat* de qualité. 

Les peresnnes tidéresoéeu 
euTcient lettre manuscrite, 

C.V., phrto (rotoornée) et 
rémunération, souhaitée 
en rappelant la réf. à: CLSP 
3, av. Fermer, tSÜOo Paris, haï cmakhabos i 



Hjl CÉRAL1MENT-LU BRUN 

25 recherche 

gg POUR SOW DEPARTEMENT LOGISTIQUE 

.ilil m a a%n v ~ I 


m CADUC 

responsable de la 
{centrale d’approvisionnement 


Expérience minimum requise : 5 ans en 
matière d'approvisionnement et de gestion 
de stock produits finis, de préférence dans 
le secteur de la distribution alimentaire. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. et photo- 
à la Direction du Personnel et des Relations 
Sociales BJP. 16 - 91201 ATH1S-MONS. 


Société appartenant & un groupe 
Important exploitant un BREVET 
dans le domaine photographique 
recherche 

INGÉNIEUR ÉLECTROTECHNICŒN 

on BON TECHNICIEN 
Le candidat devra avoir : 

— Connaissances électroniques, esprit d’équipe, 
Imaginatif, capable diriger un atelier de fabri¬ 
cation. Connaissances en mécanique et/ou 
chimie appréciées. 

Faire offre & n« T. 02.960 M., REGIE-PRESSE, 
85 bis, rue RéaUmur, PARIS-2*. 



TRÈS IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 8-000 
PERSONNES - SECTEUR EN DÉVELOPPEMENT 
RECHERCHE POUR PLUSIEURS DE SES 
FILIALES U.000 PERSONNES) 

DIRECTEUR DU MARKETING 

RESPONSABLE DEVANT LE DIRECTEUR 
GÉNÉRAL 

U créera et dirigera un service central 
chargé d'un ensemble d'études et de réa¬ 
lisations concrètes visant à l'améliora¬ 
tion et à la promotion des produits et 
services du groupe. 

Ce poste peut convenir & un candidat 

• ELE.C. ou équivalent ; 

• ayant une très solide expérience du 
marketing A un niveau de direction, 
acquise dans une entreprise; 

• ayant à la fols des qualités d’homme 
d’études et d'un homme de c terrain 2 
et de contact. 

Poste : LILLE. 

Ecrire sous référence FR 280 AM. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE TRÈS DYNAMIQUE ET 
EN FORTE EXPANSION - SPÉCIALISÉE DANS 
LES ÉTUDES ET LA GESTION HOSPITALIÈRES 
RECHERCHE 

JEUNE 

CONTROLEUR DE GESTION 

H.E.C., EÜ.S.E.C., E.S.C. OU ÉQUIVALENT 
ayant environ 2 ans d'expérience en 
contrôle de gestion' ou audit. 

ZI aura un rôle de conseil et de contrôle 
auprès de plusieurs établissements hospi¬ 
taliers (déplacements & prévoir). 

La réussite dans ce poste peut permettre 
d'accéder & moyen terme & des postes 
opérationnels. 

Connaifflance de l'anglais nécessaire. 
Poste : Grande ville OUEST FRANCE. 
Ecrire sous référence TM 333 AM. 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE FRANÇAISE 
RECHERCHE POUR SA DIVISION ÉQUIPE¬ 
MENTS POUR L'INDUSTRIE AUTOMOBILE 

INGÉNIEUR 
CHEF DES VENTES 
AUX CONSTRUCTEURS 

RATTACHÉ A LA DIRECTION GÉNÉRALE, 
U sera chargé : 

• des négociations avec les constructeurs; 
■ du développement du chiffre d'affaires 

et des marges dégagées ; • 

• de l'évolution des produits ; 

• des achats des matières pr em i èr es. 

POSTE INTÉRESSANT POUR UN INGÉNIEUR 

ayant bonnes connaissances en mécani¬ 
que, expérience des produits da séries et 
des problèmes commerciaux, té m oig n ant 
de solides qualités de contact et de ges¬ 
tionnaire. 

Poste basé A PAZUS. 

REMUNERATION 

120.000 F 

Ecrire nus référence UN 334 CM. 


éci ire en précisant 'a réference 
4. rue Massenet 75016 PARIS 

dscrélion asturée 


DECKEL FRANCE 

MACHINES-OUTILS - COMMANDE NUMÉ¬ 
RIQUE. CENTRES D'USINAGE - ÉLECTRO- 
ÉROSION PARIS RECHERCHE 
POUR SECONDER SON DIRECTEUR 

CADRE 

TECHNICO-COMMERCIAL 

poste Intéressant et ivez - - ttur 
TECHNICIEN USINAGE 

bonne expérience pratique machines- 
outils : méthode ou ste'.ir. connaissant 
si possible commande numérique. 

QUALITÉS COMMERCIALES MARQUÉES, 

capable recevoir client, élaborer e: négo¬ 
cier offres et assurer raiatinss avec mai¬ 
son mère Allemagne. 

CONNAISSANCE COURANT ALLEMAND 
INDISPENSABLE. 

Stages formation MUNICH prévu*. 

Ecrire sous référence PI 330 AM. 

UN DES PLUS IMPORTANTS GROUPES 
INDUSTRIELS FRANÇAIS RECHERCHE POUR 
UNE DE SES FILIALES : 

SYSTÈMES DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 
DOMAINE INTERNATIONAL - PARIS 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 

pour assurer analysa marché, prospection 
es négo ciations A haut niveau MONDE 

ENT IER. 

Ce poste d'avenir peut convenir à INGÉNIEUR 
DIPLÔMÉ TÉLÉCOMMUNICATIONS ou forma¬ 
tion française eu étrangère équivalente 
(nationalité Indifférente), connaissance parfaite 
français, anglais, ayant quelques années 
expérience études développement ou réalisation 
systèmes dans domaine des télécommunications 
et si possible expérience commerciale France 
et étranger. 

Situation Impliquant nombreux déplace¬ 
ments étranger. 

Ecrire sons référence OU 325 AM. 


IMPORTANT ORGANISME D'ÉTAT 
(ÉTUDE ET RÉALISATION DE SYSTÈMES 
INFORMATIQUES TEMPS RÉEL DE HAUTE 
PERFORMANCE) RECHERCHE POUR PARIS 

DEUX JEUNES INGÉNIEURS 
GRANDE ÉCOLE 


TOTAL 

COMPAGNIE FRANÇAISE 
DES PETROLES 

En raison du développement de ses activités 
notamment dans le secteur 

EXPLORATION - PRODUCTION 
LA COMPAGNIE FRANÇAISE 
DES PETROLES 
recherche dés 

JEUNES INGEIHS 

GRANDES ECOLES 

(Centrale, Polytechnique, ENSTA, Mines, 
Sup. Elec, Ponts et Chaussées, A & M). 

□es postes seront proposés dans les familles 
professionnelles suivantes ; forage, produc¬ 
tion, services généraux, techniques marines. 

Les candidats ayant un goût réel pour les 
activités de chantier pratiqueront la langue 
anglaise. 

Ils seront disposés à de fréquentes missions 
à l'étranger et envisageront même une 
expatriation en famille. 

Si ces perspectives vous intéressent, envoyer 
votre C.V. manuscrit + photo au Service 
Recrutement 5, rue Michel Ange 75781 Paris 
Cedex 16, sous référence 78006. 


(E.S.E. - E.N.S.T.A. - 
AUTOMATISMES) 


I.N.P.G., - ... OPTION 


DANS LE CADRE DE PETITES ÉQUIPES, IL5 
PARTICIPERONT A LA CONCEPTION, LA 
RÉALISATION ET AUX ESSAIS DE SYSTÈMES 
DE HAUTE TECHNICITÉ. 

Ces postes actifs nécessitant des qualités 
d'initiative et d'autonomie intéressent des 
candidats débutants au quelques années 
d'expérience (asservissement, conduite de 
processus industriels.! désireux de partici¬ 
per & des projets présentant un réel inté¬ 
rêt technique. 

Ecrire sous référence RK 331 AM. 


e 


Conseil 


Un des tout premiers groupes industriels français 
recherche pour sa holding située A Paris un 

JEUNE CADRE ORGANISATION 
GESTION FILIALES 

70.000 F 

Dépendant du Service Organisation dé gestion des 
filiales, il participera à des interventions ponctuelles 
auprès des filiales réparties sur,tout la territoire français 
en matière tforganisalion administrative et ds gestion 
A moyen tenue (3 ans environ), des responsabilités 
opérationnelles lui seront confiées au sein da l'une 
d’entre elles (contrôle de gestion, secrétariat général 
etc-.). Le candidat recherché est titulaire de l'un des 
diplômes suivants : HEC, ESOP. ESSEC, Sciences Po + 
DECS. 11 a acquis en entreprise une expérience d'un ou 
deux ans. Il est disponible pour da fréquents déplacements. 

Adresser C.V. sous référence A/238M à :■ 

PS CONSEIL 

8 , rue Bellim - 75782Taris Cedex 16 

Discrétion essorée 


Importante société d'études et de conseil 
en marketing recrute deux : 

MANAGERS JUNIOR 

pour prendre très rapidement la direction soit de son département 
immobilier et urbanisme soit de son département services, 
produits grand public et industriels. 

Une expérience en profondeur des études et du conseil en marketing 
et le sens du management sont nécessaires pour réussir à ce poste. 

La rémunération sera fonction de l'expérience et des objectifs financiers 
’ et commerciaux qui seront fixés en commun avec les candidats retenus. 
Envoyer lettre manuscrite, CV. détaillé, photo et prétentions à : 

PLA1N CHAMPS sous réf. 2241,5, rue du Heider 75009 Paris 


Société Multinationale Secteur Alimentaire 

recherche le 

RESPONSABLE : Etudes, Statistique^ 

JKÜ SEW D’UNE CELLULE MARKETING 

25 ans minimum, homme ou femme Issu dîme école supérieure de 
commerce. Il possède une bonne pratique de l'anglais; il est souhai¬ 
table qu'il ait une première expérience dans un service marketing. 

II aura la responsabilité de : _ . .. t s 

•l'analyse des ventes (prévisions, préparation et présentation de 
rapports mensuels et annuels)«l'analyse des panelsol'analyse des 
études de marché. 

Il est souhaitable que ce candidat ait le goût de l'analyse, et 
beaucoup d'aisance dans les relations et dans la communication. 
Ueu de travail : PARIS 6£me. 

Le poste implique de courts déplacements an Franceet & l'étranger. 


. c.V„ photo et salaire actuel sous 
référence 7763 MP è Joflla DUJOUR, Cabinet 
Claude vitetj 30, rue Croix des petite Champs, 
75001 PARIS. 



GROUPE INDUSTRIEL 

RECHERCHE 


chef comptable 


. Le poste : 

Au siège social (Paris 1") 

Mission: 

Piloter les travaux comptables des 6 filiales. 
Assurer la centralisation et établir les 
conques sociaux. 

Effectuer déclarations et règlements sociaux 
et fiscaux. 

Etablir les cooptes nuaisaels. la 
cornptabilüé analytique et préparer les 
budgets. 

Préparer le traitement ries donnf 
l'infonnstkine, en contrôler les i 
la mise eu forme. 

Le candidat: 

Age 35ans environ 

Niveau: 

DJLCLS, 

Expérience: 

Avoir tenu et dirigé la comptabilité de 
plusieurs sociétés industrielles dans un 
même groupe sous tous aspects (trésorerie, 
analytique, budget, centralisation). 

Avoir exploité les techniques informatisées 
de comptabilité. 

Rémunération : 

Environ 200.000 F. 



CENTRE DE FORMATION 
recherche pour compléter son équipe 

UN ANIMATEUR 

pour réaliser des sessions de formation centrées sur 
les TECHNIQUES DE FABRICATION DU LIVRE. 
Cet animateur devra avoir exercé des responsabilité» 
effectives dans les différents domaines de la fabri¬ 
cation du LITRE. 

(chef de fabrication, secrétaire d'édition) 
et acquis par sa participation A des actions de 
formation une sensibilité en matière de psycho- 
sociologie des adultes en formation. 

Ecrire avec curriculum vttae ss le n* T 03.002 MA: 
REGIE-PRESSE, 83 bis, rue Béairmur, Paris O). 


lar 

tais et 


ÈnvoyerCV. et photo à HAVAS CONTACT. 
N a 74381. 15d, bd Haussmanu, 7500S Paris 


SOCIETE DE PRODUITS CHIMIQUES 
recherche 

RESPONSABLE 

DEPARTEMENT EXPORTATION 

Le candidat devra posséder expérience de plusieurs 
années du commerce International et marchés 
européens et africains. Connaissance parfaite 
anglais, n assurera, bous l'autorité du Directeur 
Commercial, le développement des ventes et sera 
responsable de son budget. 

Ecr. avec C.V. et prêt à OJ.G. Conseil n" 3.4S?. 
48. rue de Lille, 75007 PARIS, qui transmettra. 


S ingénieur, directeur technique adjoint 

n Un des premiers fabricants français de matériels de condition-- 
m nement de l'air de renommée mondiale, cherche pour son siège en 
Bfl' banlieue ouest un INGÉNIEUR ÉLECTRICIEN. M est l'adjoint direct du directeur 
HH technique pour tout ce qui concerne la recherche-développement : création de 

■ nouveaux produits, amélioration des produits existants {B.E. essais, proto., 
qualité, fiabilité). Son expérience : B.E., fabrication, recherche en aéraulique. 
y Des compétences en asservissements, en froid industriel et la connaissance 
— de l'anglais sont souhaitées. 

Ecrire à G. BARDOU, réf. 3319 LM. 



ALEXANDRE TIC S.A. 

lO.'RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON - LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE D'ÉTUDES ET DE CONSTRUCTIONS 
DE CHAUDIÈRES POUR CENTRALES THERMIQUES ET NUCLÉAIRES 
SITUÉE A VÉLIZY (78) 

RECHERCHE 

INGENIEUR D'AFFAIRES 

Chargé de la responsabilité technieo - commerciale de la réalisation de 
chaudière pour centrales thermiques à l’étranger. 

Le poste peut convenir à un : 

INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 

GRANDES ECOLES (Mines - E.CP. - EJÏÆAJIO 
Pouvant Justifier d'une : 

EXPÉRIENCE DE 5 A 10 ANS 

de gestion technico-commerciale de projets A l'étranger 

Très bonne pratique de {'ANGLAIS indispensable 

Env. C.V. et prétentions sous réf. 1.157, A EWEERTS. B J. 259, 75421 PARIS,. 

CEDES 09. qui transmettra- ' 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
Immobilier 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La Mena ungngT.C. 

43,00 49,19 

10.00 11,44 

30.00 * 34& 

3QJOO 3422 

3020 34,32 

80,00 91,52 


offres d'emploi 


A 



roussel-udaf 

recherche 

-un JEUNE CADRE _ 
pr son DEP ARTEM ENT 
des BREVETS 

Le titulaire assurer» la REDACTION des' 
brevets dans les domaines chimique et 
pharmaceutique .et devra suivra la PROCE¬ 
DURE d'examen et de délivrance de ces 
brevets devant les acÿnînfccrattüns françaises 
et étrangères, 

La fonction amènera de fréquents contacts 
avec les différents services de recherches du 
groupe. 

Ce posta conviendrait â un PHARMACIEN 
(ou diplôme équivalent} ayant acquis si 
possible une formation juridique complé¬ 
mentaire. 

De plus, ce poste nécessite [a maîtrise des 
langues anglaise et éventuellement a Iteirmodo 
et exige un sens profond de la communication 
et du travail en équipe. 

Lira de travail s proche banlieue NORD- 
EST de PARES. 

Adresser lettre manuscrits, 

C.V. photo et prétentions ss référ. 431 (VF 
. â AjiflJV- 40, nu Ofiviarde-Serres 75015 
\ PARIS - jquï transmettra) 


Annonce! cuufcci 


offres d'emploi 


offres d’emploi 



Société de Promotion de Centres Commerciaux et d'équipements de loisirs 
chargée notamment de la réalisation du Forum des Halles 

recherche 


pour assister un Directeur d'Opération . 
dans ses responsabilités 


pour son Départemen t 
”Etudes et Développement" 


FONCTIONS : 

- organiser, participer a. des réunions, conseils 
d'administration, comités internationaux et en 
assurer les comptes-rendus». 

- suivre et voiler à Ja coordination des affaires 
traitées (notamment avec l’Espagne) 

- mener â à km des études (commer cia les, de gestion*.) 

PROFIL : 

- formation supérieure (SEC, Sciences JO, ESCP, 
licence Sciences éco^,) 

- bonne connaissance de l’espagnol ht, écrit et parte 

- organisation et efficacité, sens du concret 

- esprit d'analyse et de synthèse 

- autonomie et sens des contacts 

- expérience antérieure souhaitée 

- oudgîés de rédaction. 


BV RBSPBISABLE DES flUBfS 

Réf.B 

FONCTIONS: _ , , , . _ 

- mener à bien, des études écommlquesdenpuvecmx 

proiets, des de marché, et de faisabilité 

m participer à In conception des projets, en liaison 
avec les architectes et les équipes techniques et 
commerciales 

. tenir la documentation générale de ht Société 

PROFIL : 

- formation supérieure (BEC, Sciences Pc, BSCP, 
licence Sciences éco^.) 

» organisation et efficacité, sens du concret 

- esprit d'analyse et Ce synthèse 

- autonomie et sens des contacts 

i- qualités de rédaction 

- connaissance de l'anglais souhaitable. 


Adresser C.V% lettre manuscrite, photo et prétentions, en précisant la référença, à 
SERETE AMENAGEMENT - Direction du Personnel - 63, rua la Boétie - 75008PARIS 


ANNONCES ENCADBEES 

Le m/m noî. 

-r-r-v 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

24,00 

27,43 

DEMANDES D’EMPLOIS 

5^0 

5,72 

IMMOBILIER 

20,00 

22^8 

AUTOMOBILES 

'20,00 

22,88 

AGENDA 

2aoo 

22,88 

_. 

■■■■ESS 




offres d’emploi 

•mÊÈÈÊ 






deliaiit niveau 


[Ml Ï‘Z * 1 

fîj 


[i hT« [’J 

l 

[T: 





—H i II 't : « » I l ; 11 f il 11 é; i » * 1 


0n peut aara 
adresser sim dossier i 
SVP RESSOURCES HUMAINES B5 avenue teWagran 75017 Paris. 


II||llUi ||,l f 


Pour son réseau dAgences conseil, 
lAgence 

HAVAS 

recherche des 



U 

S 



k 


Les candidats devront avoir une première 
expérience dAgence d’au moins 2 ou 3 ans ainsi 
qu’une formation supérieure ou spécialisée en 
publicité (B.XS.). Souhaitant faire leur carrière en 
Province, ils devront par affleure avoir le goût de la 
négociation et du contact client Ces postes sont à 
pourvoir rapidement et dans des 

Régions différentes (Bretagne, 

Alsace, Champagne, Auvergne, 

Poitou, Bourgogne, Languedoc, 
Flandre, Hede^France-.). 

Adresser curriculum vitae ( nef.37M) 
à HAVAS, Direction 
des Relations Humaines 
136, avenue Charies-de-Gaulle 
92522 NEOILLY-SÜR-SEINE 




S T p i « i h v.r. r s i *« .i • •1 






apaly^îe? 
pro^ranpipeurji 
io^épieur? jyjaènie 


La Générale Informatique d'Exploitation 

recherche pour le développement dans le secteur 
tertiaire d'importants projets informatiques utilisant 
des bases de données et dutéléprocessïng, 
des Analystes 1 Référera» 384A ), 
des Programmeurs {Référence 384B ), 
et des Ingénieurs Système (Référence 384C). 

Le matériel actuellement installé se compose de : 

— DEUX 370/168 - 5000 K chacun, 

— UN 370/168 - AP de 6000 K, 

— 550 terminaux têléprocessing. 


GIE 


Envoya" c.v., en précisant la réfé¬ 
rence du poste choisi, au Service 
du Personnel, Tour Franklin, 
cédex 11,92081 Paris - La Défense, 


Lï 4 & ï« ■ I vCTm 

t a I I . 


GROUPE DU CRÉDIT COOPÉRATIF 

rechercha pour son Département 

Organisation et Informatique 

(59 personnes) 

situé à TARIS - Quartier ETOILE 

2 ANALYSTES- 


mmmm 


niveau D.U.T. Informati que. 3 a ns m périanca. 
connaissance HONEYWELL BULL, 
niveau 86 ou 6000 .-exigée. 

Envoyer curriculum vitae, photo et prêtent. A: 
DIRECTION DU PERSONNEL, C-C.OC, 

18 bis, avenue Hoche - 75008 PARIS. 


NOOS SOMMES UNE GRANDE SOCIETE 
DTNGENERIEETNOÜS SOUHAITONS 


i » ; a. ' / 3 * • ; a - j l # ; ii*:- j« ■=< : J 


'^XXfôTRtKmONOTOPlTAUÎC’ 
AU PLAN INTERNAnONAL 
ftbus cherchons Je 



D devra: 

» Procéder aux études de besoins dans ks 
différents pays concernés, 
i Prendre tous les contacts nécessaires arec 


responsables des pays “dfenls potartïeJs’. 
■ Assure*'Ta dbectiai\ de la réalisation des 



Chargé d'études 

Nous somma* une société du secteur tBrtfatre,SidgeSnâd A Pam,2000par- 
son» en Franoa, en expansion riOuIBre. 

Nous souhætons enoagar pour notre Service Etudes CommarcraJes, Promo¬ 
tion, Publicité, un chargé d’étodes, 

Vmtsmra: une formation commanâ^ et écononoiquesireérioure, et ou rrûnï- 
mum 2 ans d'expérience études de marché, promotion, puhnôtô. Vous ôtas 
intéressé par la proMAmes de communication foi» et orale, par l’audk»- 
visuri, par la formation commerciale. Las missions confiées, tris variées, 
feront appel autant à vos qualités da réflation, de rédaction, de créativité, 
qu'à votre sera du Initiatives et des réalités. 

Poste à Paris, quelques déplacements de cour» durée en Frwfineà è prévoir. 

IbôIô \ Adresser lettre tnar». et CV détaillé précisantvotre niveau 
L _ _ jf-8-W actuel de rémunération, sous rôf. 11528/M, S*»é-C£GOs 
niriHAlH 33, quai GaUiém 92152 SURE5NES. Discrétion totale 

ISSAaSCA ganntle* • ■ • 


directeur 
de finspedion 

9' ' ‘ 


nrreau pour hé confier la tEmc&m de son Service 

dïïnspectian. 

La titulaire devra cSrïger une équipe cftmcEfe ârfemes ef tfïhs- 
pecteazsjdhargés de contrôler la gestion des.différentes matés 
r égionale s de lentraprisa. B devra avoir nae expérience appro¬ 
fondie dé la gestion dans une En tr e pri se ayant des structure? 
décentralisée^ ainsi que de bonnes co nn a is s anc es comptubles^ 
/nriefigues et fiscales. 


estnécessaire. ainsi que des qualités de rigueur et de dynamisme 
pour ranimation et la formation des hommes. Placé sous rautorité 
du Directeur Général Adjoint, ce poste est à pourvoir àNcuUly. 

Adresses cnzricahmz vitae et prétentions sons rélêrence 37933 - 
1S6, bd Haussnuutn 7S008PARIS à HÆVAS CONTACT qui transm ettra. 
Disaétianassurée. 


Nous sommes une Société filiale d'un groupe de renom Ditomatibnal 
et nous recherchons pour notre département 
ORGANISATION ET GESTION 
situé en région parisienne 

INGÉNIEUR-CONSULTANT 

• Formation d’ingénieur complétée par formation &. la gestion 

• Solides connaissances en Informatique 

0 Expérience Industrielle suivie de 3 ans minimum d’expérience en 
Conseil d’Entreprise 

• Anglais parié couramment 

• Dynamique, s'intégrant dans une équipe Jeune. Grande faculté 
d’adaptation. 

• Rigoureux dans le travail 

• A l’aise dans b rédaction 

• Possédant sens du travail en équipe et capacités de très bons con¬ 
tacts humains à tous les niveaux. 

Le candidat, ou la candidate, aura pour mission; 

•d’exécuter en entreprisedes Interventions de conseil en organisation 
et gestion . 

•d’assurer la relations commerctaks 
•d'élaborer et suivre (a proportions 

Les candidatures comportant lettre manuscrite, CV détaillé, photo et 
prétentions seront traitées confidentiellement. 

Écrire sous rff: 7&-7-Q1 à P.LICHAU SA. - BJ». 220 - 7SD63 Paris 
c6fex 02 qui transmettra. 


HAVA5 CONTACT 




























































































































Page 30 — LE MONDE —.8 février 1978 



La llgns 

La ligne T.C. 

— 

OFFRES D'EMPLOI 

43,00 

49,19 


DEMANDES D'EMPLOI 

10,00 

11,44 


IMMOBILIER 

30.00 

34,32 


AUTOMOBILES 

30,00 

34,32 


AGENDA 

30X10 

34,32 


PROP. COMM. CAPITAUX 

80,00 

91,52 

— 


nnnoncs aassea 


Air.TfICES EK2438EËS 

LemftnCoL 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

24,00 

27,45 

DEMANDES D'EMPLOIS 

5,00 

5,72 

IMMOBILIER 

20,00 

22,88 

AUTOMOBILES 

20,00 

22*8 

AGE:.? A 

20,00 



REPRODUCTION INTERDITE 


offres cTempfoi 


offres d'emploi 


offres d'einp!oi 


offres d’emploi 


Importante société d'études et de conseil en marketing recrute 
pour l'un de ses clients un : 

CHEF DE PRODUITS SENIOR 

et un 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

Parfumerie alcoolique 

Leur expérience approfondie dans ce type de produits et dans 
les circuits de distribution parfumerie sélective et food doi t leur 
permettre, en liaison avec la Direction du Marketing, de 
définir et de réussir les lancements de produits prévus pour 
1978 et 1979. s 

Envoyer lettre manuscrite, GV. détaillé, photo et prétentions à : l 
pLAJN CHAMPS sous réf. 2 242,5, rue du Helder 75009 Paris. 2 


HAVAS 

Pour son département Havas Régies 
recherche 

UN JEUNE 





Chargé de la vente cfespace d’un grand quotidien 
régional, le candidat devra être titulaire d’un diplôme 
cf Etudes Supérieures. 

Une bonne connaissance de la Publicité, du 
Marketing et de la presse est indispensable. 

Une première expérience de la fonction serait 
appréciée. 

La rémunération sera fonction de 
l'expérience acquise. 

Le poste est à pourvoir à NeuîDy. 

Adresser CM, photo et prétentions 
à rmSibold (Ref.38), 
la Direction des Relations 
Humaines -136, av. Ch-de-GaulIe, 
92522 NEUIUY-SUR-SEINE. 


I 

S 

I 


I? 


Pour notre division industrielle 
nous recherchons 


RESPONSABLE 
MARKETING 

et ANALYSTE DE GESTION 

réf.258 

Profil : Ingénieur Mécanicien-chimiste • for¬ 
mation complémentaire ISA ou INSEAD 

• anglais courant - expérience commerciale 
souhaitée. 

rOle : • recherches, études des marchés 

nouveaux et compléments des gammes de 

produits existants m études financières clients 

• prévisions, ventes et livraisons • élaboration 

suivi budgets, analyse rentabilité, informa¬ 
tions sur commandes - facturation par dépar¬ 
tement. 

Ecrire avec C.V.. photo et prétentions ê 
Direction du Personnel 

OC ALFA-LAVAL 

INDUSTRIE. 

WV62/70.r. Y. Tourgueneff 73380 BOUGIVAL, 

X 

^RAVAUX PUBLICS DE SPECIALITES 

I SOCIETE EN EXPANSION recherche 

Jeunes Ingénieurs 
de Chantiers 

pour ses départements : 

- FORAGES (hydrauliques, miniers, 

pétroliers) A.M. de préférence. Basé au 
siège à Paris mais déplacements nom* 
breux et de courte durée (1 à 8 Jours) 
sur toute la France réf. 18M368 F 

• TRAVAUX SOUTERRAINS Centrale. 

Mines, ETP. Grande disponibilité indi¬ 
viduelle et familiale pour affectations 
sur chantiers de moyenne ou longue 
durée (de 3 mois à 3 ans) en France 
rèf. 18M368TS 

- INJECTIONS-SONDAGES Centrale, 

Mines, ETP, Hydraulique. Grande 
disponibilité individuelle et familiale 
pour déplacements en France de 
quelques mais à quelques années 

réf. 18M363IS 

ituations d'avenir. 



B Adresser 
U en pré 
A 69,i 


Adresser C.V. et prétentions 
en précisant la référence 
69, rue de Monceau 
75008 PARIS 




CSS France 

Filiale de NATIONAL CSS 
leader mondial du TjME SHARING 
recherche pour faire face à son développement 



DIRECTEUR DES VENTES 

i’ mime ï'éauïpe d’ingénieurs commerciaux; en collaboration avec le 
D* recteur Général - il définit les objectifs et en suit la réalisation. 

(Réf. M 6167 D) 

INGENIEUR COMMERCIAL 

A” se : n d’une équipe performante, il développe et gère une clientèle 
à laquelle il propose un r.produite de qualité exceptionnelle. M gl67 E j 

Peur en deux postes une expérience dans notre domaine est attendue. 
La'ritx.urération et les perspectives de carrière intéresseront des 
personnalités de «leur. 

A zrssssr CV complet sous la référence choisie à F. Sanchez. 

Chacue cossîer traité confidentiellement ne sera transmis a CSS, 
qu ’at ec l‘accord du candidat. 

5 rue Mayerbeer,75009 Paris 



□ans le domaine du Bâtiment nous occupons une du toutes 1ères places 
parmi lu entreprises françaises 

Nez besoin; en cadres de haut niveau sont permanents pour répondre aux 
■impératifs de no :re expansion tant en France qu 'à TE tranger. 

A uio-jrd'hui nous souhaitons in tégrer au sein de notre siège social un 

CADRE ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

C’est un homme âgé d’environ 32ans. de formation supirieur^économique, 
juridique et financière. 

Une première expérience l’aura familiarisé avec les techniques de gestion et 
d’administration d’une entreprise. 

Ir.ter/enant dans une première phase au sein de la Direction Financière, 
il se verra confier peu à peu des missions au sein du Groupe et à terme 
sera affecté dans l'une de nos filiales à un poste de synthèse, type Secrétariat 
Général. 

La connaissance du Bâtiment et la pratique de l’Anglais sont dos atouts 
supplémentaires. 

Si vous penses être Vhommc que nous cherchons ■ 


adressez C.V., photo et prêtent 
satire sou3 rifér. n° 3494 & : 


CQFflP). 


40, rue de Chabrol 75010 Pans q. ;r 


Conseil 


TECHNICIEN SUPÉRIEUR 
TÉLÉCOMMUNICATIONS 


80.000 F 


Une importante société Internationale; assurant la concep¬ 
tion et la réalisation da réseaux de télécommunications 
spécialisés a usage privé, recherche un technjaen supé¬ 
rieur qui sera chargé de l'installation et de la maintenance 
d’équipements terminaux (multiplexeurs, modems, télé¬ 
imprimeurs-.}. Ce poste s'adresse à un candidat âgé de 
28 ans minimum, doté d'une bonne formation technique 
de base, et pouvant justifier d'une expérience de plusieurs 
années dans le domain»* des télécommunications, 
notamment dans les masures lia circuits, la mise en place 
et l’entretien de terminaux de transmission (téléphonie 
tflégraphie, transmisshm.de données)- La candidat 
retenu, basé b Péris, se déplacera quelques semaines par 
an, tant an France qu’à I étranger. De solides connais¬ 
sances en anglais sont indispensables. Statut cadre. 


Adresser C.V. sous référence A/237M à : 


PS CONSEIL 

8, rue BeHim - 75782 Paris Cedex 16 
DbafHnanarii 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'ÉLECTRONIQUE 
recherche un 


CHEF DE BUREAU 
D'ÉTUDES ET DE DESSIN 


POSITION 111 A ou (Il B 


Ecrira avec C.V.+ photo et salaire i^jtuei sous 
n» 48.196. COMTESSE Publicité. 20. avenue de 
l'Opéra. 75040 PARIS Cedex 01. qui transmettra. 


Importante Société de construction 
méca nique (6 000 personnes). 
BANLIEUE OUEST, filiale d'un puissant 
groupe international recherche 


ingénieur production 


DE HAUT NIVEAU 
minimum de 35 ans. deformation 


—- --—». .j la gestion —*— s - 

trieue, si possible dans le cadre d'unités 
apportantes de fabrications mécaniques 
ou de chaînes de montages de moyennes 
tenta. Le candidat retenu devra s'intégrer 
rapidement dans l établissement afin de 
prendre à terme ta responsabilité de l'en¬ 
semble de la production de l "usine. 
Connaissance de I "anglais, souhaitée. 

Envoyer CV détaillé photo et prétentions 
sous h référence 430M ^ - 


■i 


Cabinet Jean-Claude MAURICE 
Comal en Gestion du Personnel 


J2, rue Legendre - 75017PARIS 



IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 

créant une filiale spécialisée dans 
la commercialisation des équipements destinés 

ara INDUSTRIES PÉTROLIÈRES 


recherche 


CADRE 

DIRIGEANT 


Ayant nne expérience approfondie du secteur et 
capable de traiter des affaires Importantes sur on 
plan International. 


Discrétion absolue. 


Envoyer C.V. détaillé A 
REGIE-PRESSE 

n» T 002906 M. 85 Ms. rue Réaumur. PARIS (2*J 
qui transmettra. 


■ZM PORTANTS SOCIETE FRANÇAISE D'ET ODES 
ET DE CONSTRUCTIONS DE CHAUDIERES POUR 
CENTRALES THERMIQUES ET NUCLEAIRES 
SITUEE A VELIZT (78} 
recherche 


TECHNICIENS SUPERIEURS 

CONFIRMÉS 


Chargés de la mise en route de : 

— chaudières, brûleur*, équipements auxiliaires, 
matériels thermiques divers. 

EXPERIMENTES dans la conduite ou la mise en 
route d'installations comportant des équipements 
thermiques. 

• Connaissance de ('ANGLAIS appréciée. 

• Déplacements: durée et fréquence variable. 

Adr. C.V. et prêt, sous la réf. 1.159 é SWEERTS. 
B .P 2 SB. 75424 PARIS CEDEX 09. qui transmettra. 


RESPONSABLE OE LA PUBLICITE 


160/180.000 F 


Nous souhaitons donner aujourd'hui une nouvelle 
dimension & la fonction Publicité en créent un 
poste qui aura pour rôle de définir et de mettre 
en place notre politique d’image. 

Nous appartenons A un groupe industriel impartant 
et notre diversité fait que sous porterons nos 
efforts vers une meilleure homogénéisation de nos 
actions. 


Vous avec l’expérience de la gestion e: du contrôle 
d’un budget Important et vous aven l’habitude de 
coordonner l'action des agences et des services dé¬ 
centralisés. 1 


Bien sûr. vous êtes Imaglnatir, créatif, vous savez 
Imposer vos Idées et vous faites la preuve d'une 
expérience réussie dans une entreprise Industrielle 
à structure Internationale 


Nous espérons avoir avec vous un entretien simple 
et détendu pour vous donner de plus amples 
Informations quant A l'idée que cous nous faisons 
du poste. 


Merci d'adresser votre C.V. sous référence 3607 A 

INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 

28, av. de Messine 
75008 PARIS 

& qui nous avons confié cette recherche. 



JEUNE ENTREPRISE EN TELEPHONIE 
& BOULOGNE-SUR-SECNE, recherche son 


RESPONSABLE APRÈS-VENTE 

dn département AUTOCOMMUTATEUR 


Ce poste pourrait convenir-A A.TJ. ou ingénieur 
autodidacte ayant une expérience d'au moins 5 ans 
dans la téléphonie. Connaissances de la commuta¬ 
tion électronique Indispensables. Adr. C.V. et pré¬ 
tentions A JEP CONTINENTALE, sous la réf. M/6, 
179. avenue Victor-Hugo. 75116 PARIS, qui transm. 


f 


Leader européen dans sa branche - effectif 2000 personnes - 
plusieurs unités de production - 
plusieurs filiales de venta à l'étranger dont mw ai» U.S-A. 

en expansion régulière -35 % export - 


recherche pour PARIS 


directeur de division 


Ingénieur diplômé Grande Ecole 
AiM-f ECP, SUPELEC ou équivalent 

35 ans rnÎTrirrnim 

Le poste est vivant, complet et enrichissant. 

Entièrement responsable des résultats de sa division le Directeur aura : 
■ à définir les objectifs commerciaux France et Export 

• a prendre en charge la politique des produits, le suivi et le contrôla 
de leur mise au point 

• à assurer un contrôle rigoureux de sa galion. 


Véritable man a ge r d*une affaire moyenne, autonome, mais, intégré 
à une solide équipe de Direction, jeune, entreprenante et très soudée 
il disposera du l'appui des services fonctionnels delà société. 


I Ecrire avec C.V. et prétentions sous réf. 48.103 
165, avenue Kléber 75116 PARIS, 



Importante entreprise de TP. _ 


revaux d'hydraulique et Génie Grill 
'.A. / Milliard - Effectif5400 - recherche. 
saudEtudesà 


pour son Bureau d'Etudes à PARIS 


ingénieur d'études 


DE HAUT NIVEAU 


âgé einiron de 35 arts, diplômé d'une Grande 
Ecole /Polytechnique - Ponts - Mines ou 
équivalent), possédant plusieurs années 
d expérience acquise dans une entreprise de 
TP., soit sur d importants chantiers, soit en 
Bureau d'Eludes. 

Dans tm premier temps, il devra étudier 
differents projets tout en découvrant l’entre¬ 
prise et en s'y intégrant : des perspectives 
réelles dévolution peuvent être envisagées 
dans un stade ultérieur. 

La connaissance de l'anglais est également 
très souhaitée. 

Envoyer c. V.. photo et prétentions J 

sous référence 417 Mau: 


VJ- 


Cabinet Jean-Claude MAURICE 
Conseil en Gestion du Personnel A 
42. rue Legendre- 75017PARISj/ 


"GROUPE INDUSTRIEL EN PUISSANTE EXPANSION 


recherche 


ANIMATEUR DEFORMATION 


Il aura l'entière responsabilité de stages commer¬ 
ciaux, administratifs, de relations humâmes, etc. 

Ce posta, baie à Pans, néoesstte de courte mats 
fréquents déplacements en province. 

Nous demandons une formation supérieure (psy¬ 
chologie, EJS.C., _/ et une première expérience 
professionnelle acquise en Conseil ou en Entreprise. 

Pour un premier contact, écrire avec C.V. et photo 
à n» JJ - 




Lâ^SI Conseil 


COMPTABILITÉ 

ANALYTIQUE 


Une entreprise française dont le siège adminis¬ 
tratif ast a Chotey-le-Roï, fifialB d'un groupe 
international, rechercha un Collaborateur po ur- 
son service Comptabilité Analytique. Il sera |»Mn- 
tieHemant responsable sous l'autorité d u chef da 
service, de la comptât» Bîâ matières prsmôræ. 
comprenant contrôle des demandes d’ach ats d es 
factures, des stocks, analyse des coda d approvi- 
bm n ruments et des écarts. Ce poste convtendraft 
b un(e) candidat (e) ftgé(e) d'environ 25 ans. 
même débutant, possédant un DUT de Gestion ou 
équivalent, apte à exploiter les Informatio ns, » ur 
ordinateur. Les qualités de contact seront essen¬ 
tielles. La rémunération annuelle ds départ sera 
de l'ordre da 45.000 francs. 


Adresser C.V, sous référence A/240F à : 

PS CONSEDL 

8, IW JBcüim - 75782 ParirCeder 16 
Dtarideei 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDÉS {/EMPLOI 
IMMOBILIER' 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


LaUgne 

URgnsTiL 


43,00 

49.19 


10,00 

11,44 


30,00 

34^12 


30J»' 

34,32 


3o/n 

34.32 


■80.00 

81,62 



Annonça CMifcci 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D’EMPLOIS 
DEMANDES D’EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


IsmAneoL T.C. 
24,00 ~ 27,45 

5,00 5,72 

; 20,00 22^8 

20,00 ■ 22,88 

! 20,00 S2JB& 


S S Fr-s r . c 

iw.Huv r-i . 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


'•“-ia» 


I^rdes 

£R.cqm 






Filiale spédallflée d’on important 

groupa industriel (métallurgie) 

un (W iH t teni dans sa branche. pXusMuxii -usines 
recherche pour pabth 

INGÉNIEUR 

on HEC, SIIP. de C0, ESSEC, ... 

35 ans ml i rtur mn. pour assumer, après période do 
formation, au contact de la clientèle, la fonction de 

CHEF DE PRODUITS 

La poste est & créer pour des produits mérailur- 
glques de première transformation destinés b me 
clientèle Industrielle Batiment et Indust rie très 
■variée, automo bi le, électroménager, etc. 
et*. pour cas produits 350 M dent 45 % exporta¬ 
tion.. Nombreux voyages de courte durée en France 
et k l'étranger. 

Poste exigeant de bonnes connaissances de gratfpw, 
du marketing des produits industriels, le sens des 
responsabilité^ et une Ante participation persan- 
nello au sein d'une pente équipe de direction 
Jeune.- Angïaln courant indispensable Allemand 
souhaitable. 

Ecrira avec C.V., photo et prêtent, s/réf. t ma u * 

85. avenue Kléber, 
_ 751J6PABIS. 
DlBcrétLon assurée. 


Wt Ng Mfc - u r, . ■ 

***** r. --e is-O 

‘ ^ **s 


r. 4fc» - ~-i • • 
= ••• 

bjp • ■;• 






r F/.V IXCIEl 


ROWNTREE MAGKINTOSH 


Groupa Intematkml Chocotetarâ Confiserie tSuartlas, 
plots, Quallty Street, Kit Kat, After Eight, Manier, 
Cboc ort re. LaiwhO 

. dans la cadre dm ton expansion on France 
créa la posta de . 



■M ir.„ ' v; 
* .--J... - 

y 


■' ' :4 »J 


• .. v ,. v 





U Sara appelé b seconder la Secrétaire Générai dans 
•wdlfMrêntas attributions s 

eoocdlrutlon ds tous problèmes afférents aux struc¬ 
tures juridiques des sociétés Inmcelns du Groupe; 
orgmlsetlon et suivi dos CA et AG; établissement 
. ou contrtle' dos différents contrats et dossiers h 
caractère Juridique; gestion des assurances et des 
■nargue*; représentation du Groupe auprès d'orça- 
- nlsmss extérieurs; constitution et tenue du centre 
. de documentation, étc™ 

Agé de 30 ans minimum, de formation supérieure* 
(ta. : Droit 4- Sciences Poi, le candidat retenu devra 
nécesssl iÏ Mnsnt avoir acquis une expérience do plu- 
sfsurs'ôtutétt dent une fonction analogue eu sein 
d'une entreprise multinational s et s’exprimer par- 
forcement en anglais (parié et écrit). 

Lbir de travail : BfarueU Vallée, 15mn Fonce de 
Bercy pur A4. 

Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions b : 
J. Haubert, ROWNTREE MACKINTOSH SA, 
- 774S0 NOISI EL 


VL 


U! 


; ». », i h: ^ .if UC 





OSM France 

filiale « trading % d'un groupe chimique européen 
40 personnes explosive* 
recherche 

UN CREDIT-MANAGER JUNIOR 

25 mini m um 

2 à 3 années d'expérience dn crédit aux entreprises- 

Répondra à la direction financière qui l’assistera. 

Profil du poste : 

— Analyser et évaluer la situation financière dea 
cliente (sur dossiers et par contacta directs). 

— Apprécier le risque financier et définir les 
lignes de crédit b accorder. 

— Gérer at aulne le portefeuille de clientèle en 
ce qui concerne les encours qu'il aura définis. 

— Organiser les procédures & mettre en œuvre 
pour atteindre les objectifs définis ci-dessus. 

— Instruire lea éventuels contentieux, 

— Et. bien sûr. mener toute négociation néces¬ 
saire avec lee clients. 

Profil du candidat : 

— Connaissances comptables, juridiques, é cono- 
. miquea et bancaires précises (DSC3. BTS, 

IUT, _)- 

— Aptitude h la négociation. 

— Esprit commercial. 

— Savoir s'organiser, créer, et prendre des ini¬ 
tiatives responsables. 

— Connaissance de l'anglais appréciée. 

Evolution sur 3 à 3 ans au poste de crédit 

manager senior pour un candidat de valeur. 

Envoyer. C.V., photo et prétentions a 
Mme AUGES Marie-Hélène, S té DSM France, 

5, rue Loals-LejeUno - 82128 MONTROUGE. 




Cor? 


Filiale Société Américaine 

• Produits de Grande Consommation • 
nauvaEament lm planifie en FRANCS 
cherche son. 

coordinateur 
ventes 
et marketing 

Le candidat retenu sera parlalremant 

wHnj mi cmulul B ^rançalB, devra Juetmer 

d'une expôrience dans cette aativita sur 
le terrain en particulier: activité 
pr v ^f TtnrioTirmfiw, miccdrfl m aDL etc. 

Etre Oafi da 27 ans minimum. 

Le poste eetSasfiû PARIS et comporte 
ds nombreux déplacements en Province. 
H sera responsable de la coordination 
et ds l’animation, ds nos distributeurs. 
Excellentes possibBltâs d'avancement 
Le salaire est ds l'ordre de 90 OOO F. 
Ecrire SOQS N° 609B7 HAVAS CONTACT 
IBB Bd Banssmann 75008 Paris. 




Société spécialisée dans rachat, r équipement 
etia venta de tarte ins pour Is récusation 
de lotissements, recherche 

INGENIEUR 

pour assurer la responsabSrtâ de l'ensemble des 
aspects techniques : 

— conceptiondgs opérations sn fonction 
des régies d'urbanisme ; 

— études (VR D, sssshtissairmnt} 

— consultation des entreprises et 
passation des marchés. 

— contrôle des neveux effectués. 

Le développement rapide da la société permettra 
de -Air» évoluer Je poste vers la fonction de 
Directeur Technique. 

L'homme que nous recherchons est un Ingénieur 
(ENPC. ECP, ÊTPJ ayant S ans d'expérience 
professionnelle en Bureau d’études et direction 
de travaux. 

Pour un premier contact, adresser C.V. et photo 
sous référence 3535 à 


T E L I C 

RECHERCHE 
[LEGATION COMMER 

INGÉNIEURS 


RECHERCHE 

POUR SA DELEGATION COMMERCIALE PARIS 


TECHNICO-COMMERCIAUX 

Ces future collaborateurs aérant affectés au Ser¬ 
vice PROSPECTION COMMERCIALE PARIS. 

Mission ; 

• Assistance * la vente prés dea installateurs 
, (examen des problèmes particulière, établisse¬ 
ment dea devis, participation aux négociations 
avec lea clients, exposés techniques, argumen¬ 
taires, etc-). 

• Prospection commerciale (diffusion dea infor¬ 
mations sur lea produits, détection dea affaires 
potentielles, contact direct et négociations avec 
les Administrations ot grands organismes). 

Profil : 

Les candidats devront justifier : 

• d'une expérience réelle dans le domaine des 
négociations commerciales pour dea systèmes 
de haute technicité ; 

• d’une bonne connaissance technique du maté¬ 
riel téléphonique ou de la mlnl-informatique 
pu para-informatique; 

O d'un esprit de synthèse 
(évolution de leur secteur). 

Adr. C.V.. prêt. + Photo A TKLIC SA, Délégation 

Commerciale Paria, 88. av. Daumasnll. 75012 PARIS. 


ECOLE dTKGENIEURS 

delà Chambre de Commerce et d'industrie de Paris 


(E. S. I.E.E.) 

recherche 


RESPONSABLE 


PB 


DIVISION 


• Pour constituer et diriger une équipe- pluri¬ 
disciplinaire «t»nn lea - 

Electricité industrielle, âcctrotechnique. 
Electronique de puissance. 

Chaleur et thermodynamique. 

• Pour animer dea activités d'enseignement et 
de recherches. 


— Formation de hase ingénieur électricien. 

— Expérience Industrielle d'au moins 3 ans. 

— Anglais très souhaitable. 

UEU DE TRAVAIL PARIS. 

Adresser 'C.V. et prétentions A 

u s.T.nn département programmes et méthodes. 
O, rue EWgui&re - 75815 PARIS. 


r ^ 

FILIALE FRANÇAISE 
D’UNE AFFAIRE ALLEMANDE 

recherche 

pour augmenter sa force de vente en Franc» 

TECHNICO-COMMERCIAL 

dynamique, ambitieux et décidé à implanter une 
nouvelle marque dans son marché. 

Pour la vente dana les collectivités, le secteur 
hospitalier, paramédical et extra-hospitalier d'une 
gamme de pansements spéciaux intematlonaioment 
' connus. 

Dm connaissances du milieu hospitalier et médical 
sont indispensables. 

' Un stage de formation en RJ JL est assuré. 

R ému né r ation fixe PP 4.000 + prime objectif + 
commissions -f remboursement de frais. 

Notre maison méra en RP JL est un des 3 fabri¬ 
cants de pansement lea plus Importants en Europe, 
par ailleurs connu également pour ses produits 
non tissés et rubans adhésifs. 

Ecr, avec C.V.. photo, s/réf. 732AS3 M, â .8J3GŒ- 
FRBSSR, 85 bis. rue Réammxr, 75002 Paris, qui tr. 


SOUBIM 

DIVISION AUTOMOBILE 

recherche dans le cadre de aan expansion 

2 COLLABORATEURS 

EXPÉRIMENTÉS DANS LE DOMAINE 
DE L'EXPORT 

Réf. n> 1 : 

UN SÉDENTAIRE EXPORT 

RESPONSABLE : 

— du suivi de l'action des vendeur» î 

— de la coordination des politiques du marketing ; 

— de l'exploitation des rapporta de visites des 
vendeurs ; 

— de la prospection. 

ANGLAIS FORTEMENT APPRECIE. 

Réf. n» 2 : 

UN RESPONSABLE DE ZONE 

CHARGE : 

— de Vanimation d’un réseau de ventes ; 

— de la prospection et du suivi des clients. 

ANGLAIS INDISPENSABLE. 


prêtent, . 

la référence à SOURIAÜ, li, rua 
92108 BOULOGNE. 


OaHleni. 


POUR CJ NB EN TREPRISE 
Spécialisée FERMETURES METALLIQUES 
A un très haut degré de performance 
NOUS RECHERCHONS 
UN HOMME DE CONCEPTION 

CE RESPONSABLE D’UNE ÉQUIPE 
D’UN BUREAU D’ÉTUDE 

FORMATION INGENIEUR OU EQUIVALENT 
devra mettre au point lea produits, suivra Isa 
prototypes et les essais en laboratoires. Une 
polyvalence d'aptitudes est recherchée. 


ivoyer . _ 

et prétentions sous référ. n" 1.217 b 


Centra de Psycholoole et cTHfidence 
17, nie des acacias - Paris 17* 


LEADER DE L'EMBALLAGE 
POLYSTYRÈNE EXPANSÉ 
- recherche pour sa Direction générale 

DIRECTEUR 

MARKETING-EMBALLAGE 

ayant une expérience emballage 

H sera principalement chargé de : 

— Suivre révolution des marchés et des techni¬ 
ques ; 

— Proposer uns politique nationale; 

— Animer et contrôler l'application da la poli¬ 
tique ; 

— Suivre personnellement les affaires nationalea. 

Adresser candidature ave c C.V » photo b : 

ISOBOX-BARBIER. 

55, rue d'Amsterdam - 75003 PARUS. 


SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE 
TECHNIQUES AVANCÉES 

Banlieue SUD-EST, recherche 

RESPONSABLE grand projet 
on INGÉNIEUR D’AFFAIRES 

INGENIEUR Grande Ecole, expérience mi n imum 
de 5 ans et oonnalreance des matériels embarqués 
souhaitées. 

U est responsable de la coordination et du suivi 
du développement d'équipements spatiaux embar¬ 
qués de haute technologie. 

Les techniques misa en œuvre roi évent do l'élec¬ 
tronique logique et analogique, de l’optique et 
de la mécanique. 

Les projeta sont b traiter au niveau système. 

Adresser C.V. et photo b np 48028,- Contasse FubL, 
20, avenue de l’Opéra, FARIS-In. qui transmettra. 


FABRICANT EQUIPEMENTS AUTOMOBILE 

PROCHE BANLIEUE NORD-OUEST MRIS 

recherche 

INGÉNIEUR LIAISON 
CONSTRUCTEURS 

Formation A.M. ou équivalent, 

Expérience milieu constructeurs 
automobile appréciée. 

Ce cadre sera responsable des relations 
étroites avec les services études et 
achats des constructeurs. 

Déplacements courte durée France 
et étranger. 

.... Anglais indispensable, 

allemand souhaité. 


Adresser lettre manuscrite, C.V,- photo, 
prétentions sous n° 23456 B 


us \m 



IMPORTANTE ENTREPRIS DE CONSTRUCTION 

. recherche pour Siège PARIS 

CHEF DU SERVICE 
JURIDIQUE 

placé sons l’autorité - 
du Directeur Administratif et Financier 

XL AURA EN CHARGE : . 

— l'ensemble des problèmes administratifs, jurf- 
dtanes et da propriété Industrielle, en particulier 
préparation des conventions et acoorfla; 
commlBuanoa des contrats Internationaux : 

— élaboration des dossier» de réclamations ; 

— suivi des expertises et affaires indiciaires, et 
rôla de conseil. 

Longue expérience dans Tj>. ou construction et 

pratique de l'anglais exigées. 


Adr. C.V. dâfc. avec 
CONTESSH Publicité. 


A h» 48.0W, 
Parts-1«-, q. tr. 


offres d’emploi 


UNIQUE . 
international 

_ _f pour ton urine située en 

BANLIEUE OUESTfZ000 personnes) 

.ingénieur 
gestion industrielle 

idc 



cancanent et U lancement des i _ . 

de- l'usine dont- 3 suivra et contrôlera 
l’ensemble de la pmdw on. Ce poste de 
haut niveau (responsabilités actuelles et 
évolution possible) peut convenir 
homme âgé de 30 ans ou. minimum, 
mi d'uneétôled"ingénieurs [A Jfjlj 

etc.. J etfustiflamd'hneexpériene _ 

de delà GESTION DE LAPRODUCTION 
’ s DOssÜrle dans le cadre de h 
(ion mécanique de moyenne série. 
Envoyer CV détaElé. photo etpréiemloru 
sous référence 431 Mau : 


aueues et 
enir à un 

um.aiplâ- 




Cabinet Jean-Oaude MAURICE 
QuaeB ce Gestion du Personnel 
42, ntt Legendre-7501 7 PARIS 



JEUNE CHEF 

de PROJET INFORMATIQUE 

Service Informatique (PARIS) 
d'an Grand Groape ChiuSq» Français 

dispose d'an 370/158/OS - VS 1 
et travail avec IMS 
recherche 

INGÉNIEUR Grandes Ecoles de préférence 

ayant acquis 2 ou 3 ans une première expérience 
Informatique ■<■*»« im environnement sya- 

tèms oua défont Ingénieur débutant; 

2 postes de 

CHEFS PROJETS sont proposés : 

1 ) b Dominante fonctionnelle, application d'aide 
an contrôle du crédit clientèle. 

2) b Dominants technique, développement d'uns 
application commerciale sous IMS. 

Ecrire ne 48.420, CONTR3SE Publicité, 

20. avenus ds l'Opéra, PABIS-ler, qui tranmaettra. 


IMPORTANTE SOCIETE COMMERCIALE 
recherche pour PARIS 

ASSISTANT (E) 

DU CHEF DU PERSONNEL 

LE POSTE ; 

— gestion du personnel (L200 personnes) ; 

— liaisons oomptablw et Informatiques ; 

— études diverses : 

— participation à formation continue- 

LE (LA) CANDIDAT (B) : 

— bonne formation. Droit du travail. 
Relations humaines; 

— expérience 2 A 5 ans dans service du. 
Personne] avec gestion et Législation 
sociale. 

POSTE LIBRE IMMEDIATEMENT. 

Ecrire avec photo, prétentions et C.V. détaillé b : 
ÜtE. RP. 


M. HATFRE, 


208. 15526 Pote Cedex U. 


Important Groupe de Batiment 
et de Travaux Publics de tailla internationale 
recherche 

cadré administratif 

Il sera responsable de la gestion du 1 % (loge* 
ments et prêts) 

-choix des objectifs et des organismes, en 
liaison avec la Direction Générale 
- gestion et contrôla de l'ntilisation des fonds. 

Ce poste implique le goût des contacte (relations 
avec le. personne) et avec les organismes col¬ 
lecteurs, animation des commissions). 

L'expérience d'un poste similaire en En tr ep ri se 
est Indispensable. 

Four un premier contact, adresses CV manus¬ 
crit è Confesse Publicité 20, av. da l'Opéra, 
76040 Paris Cedex 01 sous référence 4&2S2 
qui transmettra. 


nucléaire 

ingénieur-projet 

De formation Art* & Mettra oaéquivalent,, 
voua avez an moins 5 ans d' ex p é ri e n ce dans 
l'ingénierie de- grandes fn s t a lfattoa », 
(pétrochimie, ridénngie ou. mieux encore 
nucléaire ) dans le domaine des ihridn. 

Cette expérience vous a pen ds d’acquérir 
de eolides connaissances des é quipem en t s 
tels qu’échangeai*, xéænota, pompes, 
robinetterie. 

Nom vous o onfla rons h. coordination 
technique des systèmes ot é quipem e n ts 
«mrteiriraM d*mi liât watAraîra,. . 

Ce poste vous est proposé par une puissante 
Sooété d'ing én i eri e. - 

Vous sen» Intégré à une équipe projet, 

travaütont H'ex p arta t lo n . 

ftj» impbquB une i»ww wb-fa» de 


Poste basé è Paris avec dépl a c e ments de 
courte durée k l’étranger- 

Adresser C-V- photo et prâtenttors s*éf 
5730 à : PUCHADT S JL-BJ». 220 75063 
Paris cedex 02 qui transmettra. 

















LE MONDE — 8 février 1978 • ■ • 


offres d'emploi 


EEPRODVCTION ZNT£BOlXE. 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


TRANSPORTS PUBLICS URBAINS 

Service d "ÉTUDES de la 
RÉGION PARISIENNE, spécialisé dans 
l'organisation des transports collectifs 
m r m recherche 

wgeiiæur transports 

En relation avec les Municipalités et les 
tranMrteurs, il sera charge d'étudier tes 

nmhremps i 


CENTRE DE FORMATION 
D'A 10 ES-SOIGNA NT ES rtch. 

iMÈ 

D.E. + 3 ans pour enseigna- 
ment mi-temps. Véhicule indis¬ 
pensable. Téléph. mercredi a. 
Iwdl 9. Mlle AUBEV. 10 H.-12 h 

_ 834-93-93. _ 

IMPORT. ENTREPRISE T.P. 
quartier SAINT-LAZARE, 
recherche 



INSPECTEUR- 


mi >11 • -* 1 4 f f 1 - ■' 


réseaux de transports collectifs parti 
entièrement en milieu urbain (gestion 
organisation, structures, qualité de service 
problèmes du public, etc...). 

Ce poste conviendrait à un h . ,. 

équivalent} âgé au minimum de 28 ans, de 
formation supérieure, possédant une pre¬ 
mière expérience de gestion ou d'organisa¬ 
tion des Transports Publics acquise chez 
un Transporteur ou dans un Bureau 
d Etudes spécialisé. 

Envoyer CV détaillé, photo et prétentions 
en précisant bien la réf. 397M au : 






Cabinet Jean-Claude MAURICE 
Conseil en Gestion du Personnel 
42, rue Legendre-75017PARIS 


Importante société de condl- 
Honnement des eaux recherche 

JEUNE CHIMISTE 
ou MlCRn.*l0L06. 

Homme même début nlv. DUT 
ou BTS, nombnc déplacements 
Envoyer C.V. sous reter. 7.706 
A P. LICHAU S.A , B.P 220. 
75063 PARIS Cedex 02, 
oui transmettra. 


IMPORTANTS SOCIETE PARIS 
Siens d 1 Equipements Industriels, 
recherche le 

GESTIONNAIRE *■.» DIVISION 

BEC ou Équivalent ou INGENIEUR Gde 
Ecole, ouvert aux problèmes commerciaux 
4 â 5 ans d'expérience industrielle. 
Sera chargé de l'organisation adainîst, 
de la supervision de la gestion, du 
contrôle des budgets et des affaires 
Poste évolutif- 

Rémunération motivante minimum 
80.000 F. jéBi 

Ecrire Service L 
P. A. JÜSTET 

2, Rue des Dardanelles - 
75017 PARIS 


Scciete precre panüeue 

SDC-CU=5T 
Filiale i mg cras; 
Grcupa anglais 


A£5!STA%'ï VJ CHEF 
DJ SERVICE 
; COMPTABILITE 

f .Va.i.rrjm 25 ara. 
i Expérience P.ui.£. seunanaaie. 
I ANGLAIS 

INDISPENSABLE. 

! Ecrire et rs-nfire pftsta a 
5DPSA. sci:e Pastaie 3D3. 


IMPORTANT LABORATOIRE 
PHARMACEUTIQUE recherche 
pour son unité industrielle située dans 
la grande périphérie parisienne : 

RESPONSABLE 

service achats 

_2 années d'expérience dans la fonction 

sont nécessaires, 

— une formation â la gestion des entreprises 
est souhaitable. 

il assumera en outre la responsabilité des 
magasins et du sarvîce expédRîon. 

■ Possibilité d'évolution, 

a Avantages sociaux divers, 

■ Libre rapidement 

Ecr. avec C.V., photo et prêt, ss rëf. 4306VF 
è AJWP. 40, rue CHhfier-de-Senres - 75015 
PARIS (qui transmettra) 




SHWHIRE 

GÉNÉRAI 


SOCIÉTÉ 


reetwrene par 
CHAMBRE SYNDICALE 
- PROFESSIONNELLE 
<500-adhérents). 

FOncflun : il la représentera 
dans les P.M.E., les instances 
nationales, internationales et 
les Administrations, 
profil expérience adminis¬ 
trative exigée, avec bonnes 
notions Juridiques ou 
aptitude à les acquérir. 
Formation supérieure exigée 
(Juridique ou administrative). 
Langue : anglais courant Indis¬ 
pensable. 

Age : 35 ans minimum. 
Rémunération : à débattra. 

Lieu de travail - Paris. 
Quelques déplacements occa¬ 
sionnais en province ei è 
l'étranger. 

S vous êtes Intéresse, veuillez 
adresser d'urgence une lettre 
manuscrite de candidature 
ainsi qu'un C.V. et photo sous 
référence 6.085 a P. UCHAU 
S.A., B.P. 22a 75063. 


DES TUYAUX BONHA 

PARIS (1*0 
recherche pour son 
SERVICE INFORMATIQUE 

UN 050?^""' 

ayant si possible expérience 
Ordinateur NCR Cenlury. 

Prendre contact pai téléphoné 
avec M BAR3DTTE 
pour rendez vous 296-2B-02. 

Recherche 1 

CKCÜCHEURS 

spécialisés en économie 
de l’énergie 

et études de marchés pour pro¬ 
duits raffinés et jefrodhmitniBS. 
Envoyer C.V et prétendes a : 
APRC. 7. avenue Ingres. 
75016 PARIS 


P.A: JUSTET 
.v: ■ ^membre 
W-, d'international, 
e'vr-j '^recruiting’] 

: 5 *. ' A -, i 9 roüp, 


Sis Financier Champs-Elysées 
recherche : 

EMPLOYEE 
AUX ÉCMTRES 


ETA5L. FINANCIER j 

CHAMPS-ELYÎEË5. r*:heraie 1 

PP^lî^T.^. 

! iSSFMXl H!R I 

•37C--133 CSV5 exrer. m.rirwHn | 
î ai. O n ?•*:;; =' ! mes 
istéressE-re*;. ras* jurant < 

I d'e-.t-ts-lîff. S-rvcvsr C.V. ; 

e: ='e:e-:.crs. s 
DU PËP3CNNEL. B.P 

'53ft Pa-:s Cese* K ; 


offres d’emploi 


! Gérer et planifier lOO.OOOKF 
j d'achats de biens 
| d’équipements généraux 


C'est la mission que nous confierons â un 
CADRE qui obligatoirement a nn* formation 
supérieure technique ou de gestion et justifie 
d'une très solide expérience dans le domaine 
de l'aclu: de biens d'équipement, 

Il pilotera. : 

- les achats de biens d'investissement pour no- > 
tre siège social (2000 personnes) et nos chan¬ 
tiers actuellement i nst allés en France et à 
l'étranger- 

- les achats de biens d'équipement (mar*™»iy 
informatiques - reprographie) 

L'expansion de notre Société autorise de larges 
perspectives d'évolution de carrière • Poste 
basé â PARIS.. 

Merci d'adresser C.V., photo et prétentions 
sous réf. 6096 à F.LICHAU SJL - BP 220 
75063 Paris cédex 02 qui transmettra 


40 h netstio, tu-imes, itérasse- < ; 

ment, r?siau-anf d'enirearise |_ lrç«nie."î e~ ; 

Envoyer C.V. a Pï désutvu acces-.es Eiu=e 

CHEF DU PERSONNEL : lias u» e: csa! :« système é!ee-| 
BP 710-05, 75361 Pari* C*fev C2 - trsr.isue S^lêi. = a-:.eue Sua. 

- —- - -——— Trgtn.ejrs ïs.&C sceire'-t P2. | 

PME Sud PARIS le*«rBm- J^---e%-ar"itwe I 

En pleine expansion I N-_r'îI 


PME Sud PARIS 
En pleine expansion 
Secteur alimentaire 


t pour reniez -.ïj s 


APSIDE 


CHEF Crç« T *RlE 

libre rasiCemen! 


rernerene URGENT 


jESLETcv " SXEüSirr- 11 s e r fl iwoonMaie « « i ^^5 IH5EHIEURS 
■SSE 3 : ttSTBK ■ SffïïS.WXÏ ; MITRA 15 j 

importam ? bOTau üLi is g :AHMY5TB-PRGGRAMMEURS} 

UN AN'IYSE £ ^Dire^licn^séiHiroie 3 ' a la I K * " * ÇÎTOÎ 


UN INGÉ**>Çirç AN'IYSE 


Direciion générale 


manuscrite de candidature ayant quelques années d'exoér. gestion oudgelaire et aulTelécn. peur rrez-vcas J59-27 CO 
ainsi qu'un C.V. et photo sous pour programmation canlrdie de qesilon '■ ou eivaye- C.V. : iz. rue de 

référence 6.085 a P. UCHAU calculs sc-wniliques PaO'.«. 15KS PARIS 

S.A., B.P. 22 a75063. Adr. CV, phow. salaire actuel. Très bonne exoenence orales- ; —-~ ~~ -- 

Parts cedex 02 qui transmettra. Ecr. n° B 542. • le Monde • Pub. slonneiie 10 ans environ, niveau • I P M h 

- S, r. des Maliens. 75477 Parls-é» D E.C S. so-jhanable, le sens r4-bV~“ê 

--— de l’organisalion conereie « -ï !_■ ' _.... 


BellbHoujell 


URGENT 

CADRE COMPTABLE 

25 ans minimum 
bonne connaissance de Tanglais 

RESPONSABLE : 

comptabilité et trésorerie informatisées. 

- Mise en place et suivi des systèmes. 

- Déclarations. 

- Paie. 

Poste dynamique de bon niveau 
promotion suivant capacités. 


Adresser C.V. et prétentions à : 

Service du Personnel 
BELL ET HOWELL FRANCE SA. 

32, rue Fernand Pelloutier, 92112 CUCHY Cedex 


CHEF DE PERSONNEL 

Notre établissement, 2.000 personnes, est situé 
en proche banlieue parisienne. H fait partie 
d'un grand Groupe de Constructions Mécaniques. 
Nous recùexcluras 

un homme on une femme 

DE FORMATION SUPÉRIEURE 

Agé (e) d’au moins 28 ans, possédant quelques 
années dans la fonction « Personnel • A laquelle 
U (elle) voudrait donner une plue grande dimen¬ 
sion. 

L'Importance qne nous donnons à ce poste et la 
possibilité d'évolution vers la 


lÏÏÏÏMïïffl 


DES RELATIONS SOCIALES 

dans l’avenir nous conduisent A rechercher on 
titulaire de valeur. 

Envoyer votre candidature ft E. OB OBBABD, 

3, villa George-Sa nd. 75016 PARIS, qui transmettra. 


C6EE ftlSTHOM 

recherché pour sa 
DIVISION EXPORTATION 

UN INGEHIFUR 

(E.CP., E.S.E., E N5. Grenoble 
OO ENSAM). 

5 a 10 années d*experience 
en e n t r epr i se électricité, 
contrôla d'un lits indus¬ 
triel les an travaux neufs 
ou sur orands chantiers 
â l'étranger. 

Ce! Ingénieur devra pouvoir 
assumer rapidement des res¬ 
ponsabilités de Direction de pro¬ 
jets ou de réalisations impliquant 
de solides capacités d'organisa¬ 
tion et de gestion. 

Poste basé a LEVA 1X015 
avec déplacements de durée 
limitée. 

Anglais parie. 

Envoyer C_v. a M. HUA, 
Direction du Personnel. 

CGEE ALSTHOM 
13, n* Antonio-Raynaud. 
W309 Levallols-Perret cedex. 


IMPORTANTE SOCIETE 
de TELECOMMUNICATIONS 
PARIS n». recherche 
Pour son service installation 
et maintenance 

Hfïwix TtniNvniiR 2 

en commutation Mêphoniqw 
NIVEAU B.T 

Expér. requise : connais*, en 
ELECTRONIQUE nécessaire. 
POur essais et maintenance 
d'AUTOCOMMUTATEURS privés 
C.P. 400 

Lieu d'activité Pans, nam 
•ÉventueII. province et étranaer 
cr. avec CV. et prétentions 
SOUS rétér. SIM. A A.O.l P- 
Boite postale 30t PARIS (13*1. 


ïHFORMATIS 

recherche pour démarrage de 
systèmes temps réel en France 
et à l'étranger 

Nova - Mitra - PDP 11 - Solar 

INGENIEURS IRIS 80 

24. r Daubenton (5»1 ■ 337-90-72 


FROMAGERIE 

IMPORTANTE 

En dévefappement rapide 
et régulier ENTREPRISE 
500 personnes, aidée à un 
Groupe Important. CREE à 

50 fan S.-0. PARIS 

le poste de 

JEUNE ADJOINT 
SERVICE ACHATS 
IMPORTATION 


Ecr. n® B - 542, « le Monde • Pub. Slannelle 10 ans environ, niveau ; J P M G 

S. r. des Italiens. 754» Paris-* D E.C S. sounanaaie. le sens ! r4 : hV~“ê 

Agence de Publicité Levaiiois l■aut*i1é n, wn?" iSisoenSeaiei i {R fMTMtOfl^ 

I ass.stStrSfnrmee j EbK 1 "» 

t3 ans expérience mlnimumi. Adresser C.V. a SOREPA AMAlVïTR 

T« -753 1334. BELLE EPINE Hé aft.ll.lC3 

demander Anne COLIN. «521 RUNGI5 CEDEX | J|fB4f V?TCC.r,0A»;iï*MMFI!D<l 

PME en extension 
recherche 


MONTEUR 

particuliérement qualifié 
an TELEPHONIE, pouvant 
diriger chantier et établir 
devis techniques. 
Voiture de service fournie 

MONTEURS CABLEURS 

confirmés en téléohonie, 
distribution matériel 
CROSSBAR, petite 
et moyenne capacité 

LIBRES RAPIDEMENT 
«"mois Cantine 
Possibilité d'évolution 


Société a'Expertise Comptable 
FIDUCIAIRE de FRANCE 
recherche at>ur PARIS 
et REGION PARISIENNE 

CQll ADORATEUR 

préparant Expertise eompias'e. 
niveau D E.C.S dou> ooste 
oermarient. ? armées 
expérience en Cabinet 
Adr. C V manuscrit et pfâis a 
PIDEX PARIS 
2 bis rue de VHUers, i 
9230? Levallols-Perret 


Recn. j.F. pour gard entants ! cub'lclîalre. 

2 el 3 ans et travx ménagers | Toute forme Se roUaaoratien 
15 irs par semaine. 2 h. repes i esl ertvisageas'é 


ExoS-'erce :-*3r-m3tîcue opérations financières 

ANAiYïTB I e ' international 

JUU!vrrtC.RD^-0*MMÇURS une collaboratr.ce 

P**™**™* STENODACTYLO 

n , imm p |i''( Connaissances souhaitées : 

J IOI 1 UH bancaires, comptables 

Tél. : TTT-E'X-T' rer-et-vaus | Notions d'anglais 

P=ur »ai>-e face » son eew-eioas __ _ . 

i'Aoetce BQ2 Restaurant d'en'reonse 

tgran: auc:-s et information Horaire i 5x1 

rzutrrhSTnn^nfhirrrtm Ecrire avec prétentions 

CGHWTÇBP a n° 43423 . Contesse Publicité, 

j ç, u - ZO, av. Opéra. Paris-1», oui tr. 

tenue U cri en U Centre tfeiudes ores Versailles 

I nCOCLIf! rectwrche pour oromot «m en 

i casasse S'abu-Tfer tes prasiemes ! usine applications gaz en me lai¬ 
de redar.:=n el de concectian lurgie d'élaboration, technicien 


I IMPORTANTE SOCIETE rech. 
i pour son département 
i INFORMATIQUE de GESTION 

' JEUNE T!?”i*n?E 

| MAITRISE INFORMATIQUE. 

. Ecr avec C.v ai a-ei ss rét. 
; 5 675 â SPERAR 

j t2. r. J. James. 92587 Patoaux. 
j IMPORTANTE SOCIETE 
1 proximité 

GARE MONTPARNASSE 
recherche dout 

I POSTE D'AVENIR 

; dans service 

TRESORERIE. 

EN VUE FnmHTiflfl. 

A la oratioue des 
opérations financières 
et douanières du commerce 
international 

UNE COLLABORATRICE 
STENODACTYLO 
Minimum : 30 ans 
Connaissances souhaitées : 
bancaires, comptables 
! Notions d'anglais 

i 

Restaurant d'en r reor ise 
Horaire : 5 X 8. 

Ecrire avec prétentions 
3 n» 43423. Contesse Publicité. 

| 20, av. Opéra. Paris-I”, oui tr. 

! Centre d’études ores Versailles 
! recherche pour promotion en 


BAUSGH & LOMB 

PREMIER GROUPE MONDIAL 
D'OPTIQUE 

SA FILIALE FRANÇAISE 
(Verres correcteurs ■ 
Montures - RAY BAN) offre 

OPPORTUNITÉ 

de carrière a un 

BINE RBP0K5SBU 

ADMINISTRATION 
DES VENTES 

Dépendant du directeur des 
VENTE5. responsable de 
TOUTE L'ADMINISTRATION 
DES VENTES (30 pers. répar¬ 
ties en huit agences r 
Versailles + sept en province) 

INDISPENSABLE 

O Formation commerciale 
O EXPERIENCE (3 ms mM) 
MEMES FONCTIONS DANS 
P.M E„ apte A innover («ni¬ 
velles méthodes) et dialoguer 
avec l'intormatfnue 
• Basé â VERSAILLES. Dépla¬ 
cements 20 % en province. 


per jour Logée, nourrie. I SM F [ Ecrire a : Semard ACHARD treauenls. 


par mois Tel. mercredi matin ] 


27. ne Sa .Mant-Thabo'. 
73Mî Paris 


niveau E T S., qq années exper. Met tre m anuscrit, CV^ salaire, 
usne. oréfér. méiaux non fer- ph ot ° ^° 4JÎ re* 3- 790 * 
reux Déplacements courte duree 53 qélprtinn mncpûl 
treouenls. Ecr avec C.V. el " 1 C OflSe» 

ohoto 3 AIR LIQUIDE. B.P- I2S. *■ Pl*«® Maréchal Juin 

7B350 Jouv-en-josas. 75017 Paris. 


avec C.V. al 


I ohoto » AIR LIQUIDE. B.P- I2S. 
7B350 Jouv-en-josas. I 


/ecrcloirc/ secrétaire/ 


capitaux ou II formation 
Pj^posit^comjl p rofe s s ionv 


S mrrnirry de direction 

AULNAY-SOUS-BOIS ( 93 ) 

GUEBERT 

Laboratoire ncleatlfiqua. loadar de sa branche sur 
marché français, mondialement connu (C.A. 70 M.) 
Expanalon régulière et continue, recherche 
POUR SON PRESIDENT 

SECRÉTAIRE DE DIRECTION 

TRÈS EXPÉRIMENTÉE 

Bilingue rrauçals-BugUls. Très bonne formation de 
base en secrétariat. 35 ans minimum. Connais* 
saacea comptables et Juridiques nécessaires. 

Horaire souple. 40 heures sur B Jours. 5 semaines 
vacances. Restaurant d'entreprise. Direction Jeune. 
Très bonne ambiance de travail. 

Adr. C-V_ photo et prétendons sa rèf. 2.334 A 


65. avenue Kléber. 

75116 PARIS. 
Discrétion assurée. 


INGENIEUR BATIMENT 
recherche en vue cession par 


Univereité PARIS V* 


lie-le cr entreprise de maisons Centre «TEdocation Pcnaansitla 


Cadres commerciaux 



la première organisa doit tfassistance-vayagas 
rev an France comme & rétranger. 

Après un très rapide développement de nos activités tfassistance 
aux touristes, nous lançons nos produits "Sociétés". 

Afin de répondre a une forts demande existants, nous créons deux 
postes. Basés s Paris, cas cadres seront chargés ds : 

- présenter at promouvoir nos produits auprès des sodôtés, 

- définir les besoins de nos clients, 

-négocier les contrats. 

Nous recherchons des candidats disposant d'us borna formation 
commerciale (LS.C. ou équivalent) qui, de par laur expérience pro¬ 
fessionnelle, seront aptes à négocier â des niveaux élevés. 

UnB voiture leur sera fournie. 

Ca poste pourra les préparer à une rapide évolution de nos 
structures. -' 


DQCUMEf^Tflnori SUR poste AUX CANOIOATS -BRESCLFCTIONNES 


Adressar lettre manuscrite, G.V. détaillé. 
Salaire actuel et photo fret] es réf. 402 
54, r. des Petit» Ecuries, 75010 PARIS 


APPRECIATION PROFESSIONNELLE REMISE AUX CANDIDATS 


mmi: 


SUIVI des IMPORTATIONS et 
exportations de fruits seca 
et de fromages, notamment 
(formalités bancaires/douatilèros. 

Voyages épisodiques 
France-Etranger) 
du stockage des matières pre¬ 
mières et appro. Usina, Tableaux 
de bord 


CENTRE DE RECH8BCUES 
PRODUITS ALIMENTAIRES 


SECRÉTAIRE DE DIRECTION 

BILINGUE ANGLAIS 
(Espagnol-Italien appréciés) 

• Sténodactylo - Expérience exigée. 

• Libre 1*' mars 1978. 

Adresser C.V photo et prétention» à 
I.T.R.C-. 15-17. avenue de l'Europe, 

0S400 CHATEAU-THIERRY - Têt. (23) 33-08-62. 


, GRUUPE (NîERNATiONAL 
i PRODUITS DE GRANDE 
! DISTRIBUTION 

! dans le domaine 

artistique e: loisirs 
PROCHE 9ANLIEUE OUEST 
(R.E.R.) 

recherche pour son directeur 
• DU PERSONNEL 
i ET DES RELATIONS SOCIALES 

Secrétaire 

Assistante 

STÉHODACTYiO 
BILINGUE ANGLAIS 

Expérience : rs ans minimum) 
de d référence en service person- 
na avec connaissances compta- 
oes Budget législation sociale, 
rebieau de bord. 42 \n heures 
par semaine. H ex OU es. 
Possédant auto 

Lettre manuscrite, C.V. détaillé, 
rémunération, pnoto. sous réfèr 
3 730 a 

PS sélection conseil 

^3 e. place Maréchal Juin 
75017 Pari* 


Recn SECRETAIRE, bac, 
connaissances allemand. Libre 
de suile. 13* mois Avantages 
sociaux. Ecr. s/n> 78jTi. é : 
-1 n n 39, rue de l'Arcaoe B* 
qui transmettra 

Sténodactylo 


Association Culturelle Musqué 
quartier Hôlei-de-Ville 
recherche 

STÉHODACTYIO 

Libre de suite, emploi statue 
Ecr. CV. + photo. u*> 23.226 B, 
Mme COLBERT, 78. av Albert- 
Bertholome. 75015 PARIS 


individuelles. Investissement : 
530 J» F énv. Ecr. a 60.665 
Havas Coatact, 156. bd Hauss- 
Hiin *5033 PARIS, qui trflfism. 

PRETS HYPOTHECAIRES 

Placerai de capitaux, mt. 14 5b. 


organise 

des stages de formai Ion 

MONITEURS 

(^ALPHABETISATION 
de fravai rieurs Immigrés 


BIRNEY 


■ informàtioit 

" f 'divers - 


TROUVER 


3 semaine. - - 

2) Stage Intensif de mathéma¬ 
tiques. Début 13-2-1978. Durée 
5 fours. 

Pas de connaissances préalables 
requises. 

Tél. 329-12-13 ■ (poste 32-25) ou 
écrire CE.P^ 12. rue Cuias. 
bureau 224 PARIS OI 


animaux 


URGENT. Eviter euinanasw, 
chien croise berger, i an, affec¬ 
tueux, bon gardien, ayant souf¬ 
fert - Tél : 206-19-55. 


occasions 






iSSHpi 




mmm 


wmmmm m 



Hum priant ha hetoon râpoodant max 
« ANNONCES DOMICILIEES % 4f voofoif 

Mon indiquer lisiblement nr l'araeluppa h 
MkBfére da t'orauMca laa Intéressant at <h 
vérifier l'adressa, selon qa'B s'agit da 
a Manda PabQdté i ea <Tveé aganon. 


SIGMA CONSEIL SJL 

Recrute 

> ANALYSTES 
PROGRAMMEURS 

DE HAUT NIVEAU 

— Formation supérieure ; 
-Quelques armées expérience; 

— Aççeotant les déplacements. 

Adresser ç.v. -f fiwio -f prêt. 

â SIGMA CONSEIL S.A. 

28, rue de Naples. 75009 PARIS 


Secrétaires 


Ja recherche, pour assurer 
mon secrétariat personnel, 
commercial el privé, uns 

SECRÉTAIRE 

EXPERIMENTEE 

La candidate, 8gee d'au moins 
30 sné, devra : 

— Avoir une très bonne présen¬ 
tation et être rompue aux 
contacts au plus haut ni¬ 
veau ; 

— Etre bonne sténographe et 
feetytogragha. 

Elle se verra confier 
un secrétariat très diversifié. 

U eu de travail : PARIS IIP). 

Marc* d'envoyer votre Cv avec 

photo et prétentions à n» 43 562, 
CONTESSE PUBLICITE, 

20, avant» ae r Opéra, 

75040 PARIS CEDEX 01, qui tr. 


STE DE PRODU IT5 CHlMIQ., 
RECHERCHE PR SON SIEGE 
SOCIAL A VI TR Y SUR-SEINE 

SECRÉTAIRE 

BtUNG. ANGL. 5TENODACT. 
CONFIRMEE, pr assister direct, 
des vies régime de prévoyance 
13* mois, participation, pots obi. 
27 1rs congés pavés apres 1 an 
de présence. H or. person. R esl. 
d’entreprise. Accès aisés par 
train el dus Eu sous ré! 4/78 
C.V. man., photo et prèL DIA- 
PROSIM SP 9. Vllry-sur-Selne. 


FILIALE GRANDE 
C I E NAVIGATION 
QUARTIER OPERA 
rechercha 



J-C.B. France - importateur 
matériel travaux publics 
siège social a Sarcelles 
recherche • 

bii SECRÉTAIRE 

Bilingue anglais, pour direction 
servira après vente. Pour tous 
rensei gnements. 996-54-23. P 28 

~*ÏÎ£SÜ“ ANGLAIS 

PROTECHNA 770-61-33 

Société axporl produits enuni 
ques Porte de Pantin recherche 
pour Directeur commercial 

JPÉUIRE 

STENODACTYLO 
CONFIRMEE bilingue anglais 
Expérience min 5 ans, iticife 
dlque, grande maturité, espnt 
d'équipe Salaire é débattre. 
Ecrire sous reference-8.933 à 
P. LlCHAU S.A. B P 230. 
75063 PARIS CEDEX 01 i ir 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 

296-15-01 





OïlSB 


Particulier, ie vends me 

M^FS 280 S W 116) 

jniwe 1973, très bon étaL bleu 
m*'j|ii5è glaces électriques, uv 
’éneur cuir -i- en oplion radio 
fm., easMtre énregislr. Prix i 
43.000 F Tél.. H. de B. 246-16-71 
le soir : 935-98-33, 


S a 2200 

un /5, parfait état. Prix Arflu»- 
Téitphone : 50639-66. 


+ de 16 CM 


divc u 

LANCIA 
AUTOBIANCH! 

13" Bd bACimo.-.i -16 e 
*. .f - : '.'f -c, r; 

• 524 . 50.30 . 



box pctfkinQ 

HIHïi,' 
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demandes d’emploi demandes d’emploi 




CADRE SUPERIEUR, 38 ans 

Spécialiste VENTE et ABONNEMENTS 
Disponible pour poste k responsabilité commerciale 

ou de gestion dans 

Je PRESSE 

en région parisienne. 

Ecrire n* «JWl s le Monde » Publicité. 

5, me des Italiens. 75427 P ART S-9». qui transmettra 


J.P. 34’ans, CAP W degré, 
C.F.P.A. 1777, bon. préfitmol. 
ch. empl. stable akte-cnnwtable 
banl. Nord. Ecr. «me SAB m a. 
15. r. des Aflnwies, 92230 
CaiMvilIters. 


L'immobilier 


EEPEODD CTION INXJSBDOT 


appartements vente 



J. H. 28 a., représentant, cher¬ 
che Macs stable. Ecrire R»fc- 
Pmt, n» 60.018 m. BS bis. rue 
Réaumur, Paris l*>- 



CADRE 44 ANS ayant assumé responsabilité* 
variées comme 

attachée direction commerciale 

MIS dirigé SERVICE PUBLICITE - PROMOTION 
MARQUE CONNUE 

formation, et expérience secrétariat direction, 
B.TU. Publicité 77 - ATignia courant, espagnol lu, 
recherche Société susceptible utiliser tout ou 
partie cea qualifications. 

Ber, Mme GALET. 37, rue de la Plaine, 75020 Paria. 


CADRE TECHNIQUE et COMMERCIAL 

39 gu». Expédance électro-fechniqna (engineering 
et entreprise) et électronique (8tè d'import-export) 
Directeur adjoint dans cette dernière société. 
Très bonne notion d'Anglais (voyage USA et UE). 
Excellentes références professionnelles. 

Recherche poste k responsabilités 
dans P.M.K. Paris ou banlieue Est. 

Ecrira n» T. D2.8S0 M., REGIE-PRESSE, 

85 bis. rue Réanamr - PARXB-2». 


CADRE SUPÉRIEUR 

. 50 ans, licencié errait, I.C.G., I.SjV 
'Anglais et italien courants 
20 ans expérience bancaire approfondie 

pntjyn*- — Direction et gestion d'entreprise, 
«nances. Comptabilité, Trésorerie, Juridique, 
" Droit des sociétés, etc. 

î Direction générale. Direction financière 
ou administrative. Secrétariat général. 

Ubre rapidement. 

Ecrire -XL* £262, «le Monde» Publicité. 

£ tarda Italiens --75427 PARTS (5*). qui transm. 



B.TA- secrétariat direct Ion, 

29 ans, 3 aélours étrangers, 
allemand, anglais, espagnol. 
Libre début avril étudierais lies 
propos. Ecr. MortW A. Ferra n, 
Thlelenstr, 26 sa» Cologne 30 
R.FA 


PROPRIETAIRE VEND 

SUR JARDIN 

Sphndldo DUPLEX 1» MX 
environ et 2 PCE5 dans HOTEL 
PART, du XIX* siècle, grand 
style, décoration de luxe. 

Ma voir MERC., 14 h. 30/17 tu, 
15, R. DE L'AMI IL-(T'ESTAING. 


DIRECTEMENT 5/PARC 

MONCEAU 

□ANS PRESTIGIEUX 
HOTEL PARTICULIER 

1) DUPtEC 130m2 

avec terrasse 

2) APPTS etSTS 

VtB DIRECTE par Pptalre 
Pour renseignements et 
VISITE - 734-93-36 


MME 


EXCEPTIONNEL 
Villeneuve-la-Garenne (92), P 4 
70 m2, 1969, bon standing, soleil, 
cave, loggia, rangement, sa-, 
choir électrique, 2 «censeurs. 
Prix : 195 008 F + 25000 CF. 
Tél. : 798-15-73 (tous IM Jours). 






CAHHES 

dominant la baie, directement: 
par propriétaire, magnifique 
3 PCE5 dans résidence récente 
de très grand stundine 
au 9c émue 
PRIX 990.000 F 



Çgïï BgP 


VRAI MARAIS 

5-7-9, rue des Tou me! les 
Rénovation de grande qualité 
Du studki au 2-3-44 P. 
en duplex. - Visite tous les lours 
14 h. A 17 h., même dimanche, 

tiras bureau 359-30-85 


appartements 

occupés 

33! 


CADRE DE VENTE. 34 ans. 
10 ans d'expérience américaine, 
prospection, pramolion, négociât, 
haut niveau, recherche pour 
secteur exportation. 

Ecr. M. Benayoum, 12. rue 
Claude-Debussy, 75017 PARIS. 


JEUNE FEMME, 38 ans 
tl fwra d'anglais. D.UJT. comptabilité, finances, 


Trjïnë- d'expérianca dans comptabilité générale 
et analytique, informatique de gestion, secrétariat 
do direction trilingue, administration générale, 
- déclaration, paies. Import-export, télex. 

Ctenihe poste stable A responsabilité 
..dans la région parisienne (sauf Nord). 

Ecrire n® T. 002Æ03 EL, REGIE-PRESSE, 

. 85 pus, ma BAsnmur - 75002 PARIS. 




D53332E* 



ru», .v 



MUETTE - T7& mî. Vaste récep¬ 
tion, 3 chbres, 2 bains, cuisine, 
2 chbres servies. 7mm. pierre 
de taille - 567-22-88 


S 


•^1 



TRANSCOUR SJL achète beaux 
Immeubl. avec au uns travaux. 
TEL. : 227-15-38 




5» 



CADRE CCI AL - 35 ANS 

Exeall. présent Gde expérience 
réseau distribution, plus, années 
de gestion et de comptabilité 
analytique et fiscal e (n iveau 
DECS), rech. POSTE 57MJL. 
Ecrire sous n» 78.150 A : 
mn 39, rue de l'Arcade, 
JR» Parls-B» qui transm. 


CADRE Responsable Marketing 
Etude marché stalist.. oxport, 
dévetap. des ventes publicité, él. 
ttes propos: PJW.I-P-M.E. Paris 
au R.E.R. Ouest. - Ecr. ré f. 125, 
- HERTZ 

18, passage des Princes. Parte» 



n 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
18, ru la MIcMdMre. M» Opéra. 
Frais abomi. 3» F - 266-5241. 


constructions 
neuves 


m -vous cherchez un apparte¬ 
ment où une maison neuve 
dem ies 3», 9*. IIP, 11*, 14V 
20» arrondissements ou A Boo- 
Steae. Champs - sur - Marne, 
Chavllle, chrilns, Clamart, C8- 
chy-s/Bois, Etencourt, Epfnay- 
sorSeJnt, GenoevOllers, TUa» 
sons-Laffitta, Marly-te-Rol, Ma¬ 
lm, Montrouge, NeoBly, Notsy- 
ts-Grand, Puteaux, Sairaoto, Sar- 
tnmvlile, VersaHlas, * recevez 
gracieusement l'édftfon spéciale 
da 4 pages de la revue 
L'IMMOBILIER. Vous y trouve- 
rez 27 programmes en écrivant A 
L'IMMOBILIER IM, 12, rue des 
Uons-Salnt-Paul ■ 75084 PARIS, 


Société chercha sociétés pour 
partage locaux et sandard. - 
TéL après 19 h., 970-71-13. 



SPECIALISTE INDONESIE 

Etudie toutes propositions. 
Ecr. no T 2.994 M, Régie-Pressa, 
85 bis, rue Réaumur, PARIS-2». 


INGENIEUR 3 A . 

autodidaCle, 36 ans. Spécialiste 
maintenance, matériel électroni¬ 
que et Informatique, suivi de 
projets, anglais cour. , çh. porte 
Responsable de maintenance 
ou équjv. Ecr. VEI55IER, r. des 
Frères-Lelrb, 78510 TrleLs/Selne 


pr* 





Achète Dtp. VAUCLUSE, 6-7 P. 
max., coastr. pierre, b. et, vue 
et situaL dtaM-proL aggtom. 
HANNI - Nobay, 37210 Vouvray. 
Tél47-52-11-33. 


Excellent placement. 2M-28-51. 


PALAIS-ROYAL. Bel Imm. P. de 
}., ascens-, videordures, grande 
surface è rénover H ml en to¬ 
talité ou divisible. 6« étage. 

535.000 F - 292-28-51 


terrains 


A KG ENTE U IL COTEAU 
Terrain 400 u» avec permis 
de construire, 160.000 F. - 
Tél, : 584-00-24/23. 


villas 


GERS. Calme, nature, villa tr. 
gd stands, 160 af* bah., parc 
2.000 ■», praxlm. tous comm. 
Ecr. DIGUE, 32380 ST-CLAR. 


6* proche Lu xem bourg, propt 
vd grand 2 p. rénovât,wreçL 
450 000 F. Ag. rtabst. 325-95-55 


« a ParL vd 3/4 p„ calme, vue, 
T, cft moderne: Px 400.000 
+ parking. TéL 370-18-16. 


TRADUCTRICE 

expérimentée 
30 ans, dlPlOme EAI.T. 
Allemand, anglais, espatnv., néer¬ 
landais, vivant h l'étranger, 
cherche situation stable 
avec responsabilités. 





1 






NEIHLLY 

Dans bel Imm. pierre de tallte 
2* étage sur rue. Soleil. Balcon 

6D 5 KB “ÎV mt Lr* 

belle culSv 2 s. de bains, 2 wg, 
moquette, tout confort 
ENTIEREMENT RENOVE 
+ 2 chbres servie». 

PRIX 850.000 F U-fire MAIN ' Ef £h AYE *, ^ 

^ -* bn^tamwbte S, j-SK 



S/SQU. ST-VINCENT-OE-PAUL 

“BEI. IMM. RENOVE, aie. AULNÀY-SOUS-BOIS. P, A P. 
STUDIOS OCCUPES ik partir vd pavillon sur 400 10 e terrain, 
65.000. reprise P°S8-, crécfll M ». un rage, entièrement remit rrt, 
504-22-56 ou 522-95-20 tt cft Pous visiter, sam., dlm, 

Tél. après 19 h. - 929-39-75. 


lima CHARTRES 
**•» au 292-29-92 


NHJIUf - UUSSAYE 

Récent. Stand. Soleil. Verdure. 
Très beau 5 P. + serv. + parie. 
Claude ACHARD : 6S-3243. 


BON PLACEMENT 

près av. Foch. 9 P. prtndp. 
220 mî, gd stand. Prof, lîbér. 
possib. Prix intéressant Tél. 
504-83-99. 


INSTITUTEUR TITOL, 

38 ans, stage directeur équipe¬ 
ment tourisme social, expérience 
animation et psychologie 
recherche posta : 




2J00 F -f charges. - 963-2842. 


locations 
non meublées 
Demande 



bureaux 

m 







municipalité 


PARIS - BANLIEUE, 
Téléphone : 588-17-92. 


INGËnBJR CHMSIE 

J. H. 25 ans, maftre ès sciences, 
D.EJL anglais et allemand, 
chercha emploi. 

Ecr. n° T 2.985 M, Régie-Presse. 
85 bis, rua Réaumur, PARIS-2». 


Prés PL Vosges .. 
dans Immeuble rénové, duplex 
250 ml environ, terrasse, baie. 
Grand cachet. Px : 1 700 000 F. 
604-09-58. 


um 


WêêëèM 



INGENIEUR CIVIL 


durée déterminée atteptte. 
Téléphone î 16 (4) 457-43-6. 


ARCHITECTE n.P.LGj, 

31 8-, Cft. amploi. Ec. CARRERE 
71. rus Sèvres, Paris («■) 


Resp. PJLE^ 34 ans, spéc. 
ccun. Inter ru Anal., HollancL, 
Allemand. Ësp v lie sc. èco. 
Libre de suite. 
Etudierait toute preposltlojL 
Ecr. n« 8536 «4e Monda» Pub. 
r. des Itt/fens, .75427 Paris-*» 


54 a., autodidacte, français par» 
et lu couramment, 29. a. d'expé¬ 
rience dans société anglaise 
mutlinoL, ageo de voyage et 
bur. de change, dont 3 a. exp. 
d'audit Interna. 7 dernières am. 
comme chef compL pr r Europe. 
Dernier sal. 9.500 F X 13. 
Rach. emploi stable A Pans, 
activité similaire ou organisation 
internat Libre A partir 15 avril. 
AccnL éventuetlem. mi-temps. 
Ecr/n« 03001 REGIE-PRESSE, 
85 bis, r. Réaumur, Paris (20. 


But. Montmartre 26, r. Norvtns, 
atelier 65 mî en duplex- s/parc. 
Vis. 1/11-2 11-19 h. OU 87841-65. 


SEVRES-8ABYL0NE 
; n Apport, au calme, 
* “■ sur cour fleurie, 
étage élevé, ascenseur. 

633-29-17 - 577-38*38- 



CENTRE 

dons bourg tous coram., mabon 
4- p.. gr. œuvre part, état, gran., 
dépend-, eau, «ec, wxl, terr. 
attenant et ch» de 2^00 ** 

PRIX 91.000 F 

Possibilité crédit 80 %. 
PROGECO 3, B.P. 1 S9, 

90, aven, du GénéraMte-Gaulla, 
03105 MONTLUÇON CEDEX. 
TAltph. 15 DU) 28-30-30. 


viagers 


; U RBiTE VIAGERE 

vend vite et bien. 

G. BOUE N.D.I., 

9, rue Lagraflse-5* - 633-71-47 


locations 

meublées 

Demande 


INTERNATIONAL HOU SE 

^p^'s° 556*1749 

tour DIPLOMATES et Cadres 
étr an g e rs banque. 


NICE, cause maladie, -vds hôtel 
EARL. 1 éL NN, rénové, plein 
centre, bon rapport. - HOTEL 

PWTDRA Ufe 
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MeMmêt 



DES VIU-ES 
SOUS UE VENT 
DE UA CRISE 


BLOIS OU LES RISQUES 
DE LA TRANQUILLITE 


Aucune ville de France 
n'est épargnée par le ralen¬ 
tissement d e l'économie, 
mais ses conséquences sont 
différentes selon la capacité 
de résistance de chaque 
région. Après Nîmes (■ le 
Monde > du 18 Janvier) et 
Folz (« le Monde du 
1 er février), voici Blois, dont 
la proximité de Paris cons¬ 
titue à la fois une chance et 
un handicap. 


De notre envoyée spéciale 


Blois. — De la somptueuse 
place du Château, les touristes 
frileux descendent les ruelles 
escarpées qui s'entrelacent dans 
la vieille cité du bord de Loire, 
ville moyenne par excellence. 

Dans l'entrée de l'hôtel, un 
des cinq qui sont ouverts sur 
les neuf « double étoile, nouvelle 
norme s, une pancarte annoncé : 

« Les chambres sont payables 
d’avance. » C’est la règle Ici- 
Méfiance» Malchance aussi 1 Au 
petit déjeuner (facturé 
8 francs). le pain était rassis. 
Literie froissée avec alèse de 
plastique comme à 1 "hôpital. 

Ne vaut-11 pas mieux changer 
de refuge ? Ailleurs il ne reste 
hélas que des chambres exiguës 
ou donnant de plaln-pied sur le 
garage. Et au prix fort. Dommage 
car, même en hiver, on vient de 
loin pour admirer L’un des plus - 
célèbres châteaux de la Loire. 
Quelque 400000 visiteurs, 
tout au long de l’année. 
C'est bien pour une ville de 
50 000 habitants. 

Mais Blois a aussi son boule¬ 
vard de l’Industrie, loin du 
château, dans la sa ne Indus¬ 
trielle. 

Les hangars modernes de Roto- 
Diesel, dont le siège social est 
en Grande-Bretagne, abritent-la 
production de pompes à Injec¬ 
tion d'automobiles. C'est une des 
rares entreprises à dépasser les 
quinze cents salariés et à em¬ 
baucher. Paradoxalement, la 
crise énergétique a favorisé une 


forte expansi on. Non loin de là , 
s'élèvent les ateliers de SEV- 
Marchal, ceux de l’imprimerie 
Cino del Duca, ou encore les silos 
de deux grandes coopératives 
agricoles, où l'on ne fait guère» 
que remplacer les _ partants. 
Mais Ci taux - France, une 
firme multinationale, vient 
d’annoncer le transfert de son 
siège social et l'ouverture d'un 
deuxième hall de production : 
trois cent quatre-vingts emplois 
supplémentaires sont prévus pour 
fin 1978. 

Sur la zone Industrielle ouverte 
en 1S54. les usines ont. depuis 
1971, créé quelque huit mille 
cinq cents emplois nouveaux. 
Co mme aime le souligner 
M. Pierre Sudreacu député et 
maire (rèf.î : < Nota avons été 
les premiers à annoncer, dès 1971. 
Za crise que nous connaissons et 
à prendre des mesures en consé¬ 
quence. » Ainsi a-t-on mis sur 
pied le Comité d'action écono¬ 
mique du Loir-et-Cher (CODAC). 
De même, une deuxième zone in¬ 
dustrielle, dans la périphérie de 
Blois a été aménagée sur le ter¬ 
ritoire de la commune rurale de 
Vlnenil, qui perdit ses agricul¬ 
teurs mais gagna sept cents em¬ 
plois. 

Paris n'est qu’â deux heures de 
train ou d'autoroute de Blois. 
Plutôt que de concentrer â Blois 
l’essentiel de l’activité écono¬ 
mique du département, la muni¬ 
cipalité et le CODAC, dont l'ani¬ 
mateur, M. Trousset, préside éga¬ 
lement la chambre de commerce 
et d'industrie, souhaitent depuis 
toujours un développement har¬ 
monieusement réparti- L’ouver¬ 
ture d’unités de production dans 
les bourgs y maintiendrait l'acti¬ 
vité et freinerait l'exode rural 
dans ce département, que n’aide 
pas la DATAR mais ou, dlt-on, 
l’on produit de tout, sauf du riz 
et des olives. 

L'expansion Industrielle de 
Blois, étonnante réussite en ce3 


dernières années de crise, n'est 
cependant pas sans nuages. 
M- Trousset ne cache pas les dif¬ 
ficultés et note que la plupart des 
emplois créés sur la zone Indus¬ 
trielle sont peu qualifiés. Les siè¬ 
ges sociaux, par conséquent les 
centres de décision, ne se sont que 
rarement décentralisés à Blois 
dans la foulée des usines. Enfin, 
à côté du courant d'activités nou¬ 
velles, mille cinq cents emplois 
ont disparu depuis 1971. 

Deux entreprises de mécanique 
ont récemment fermé leurs por¬ 
tes. A Air-Equipement, la con¬ 
version difficile d’une partie de 
la production aéronautique de¬ 
puis trois a.™ a entraîne des 
réductions d’horaires et d'effec¬ 
tifs. Chez Perrine - Guyot, une 
imprimerie passée depuis 1977 
sous le contrôle du groupe DaneL 
il ne s'agit plus tellement de 
maintenir les cinquante - neuf 
emplois Sont la nouvelle direc¬ 
tion a annoncé la suppression, 
■mais surtout d'obtenir les reclas¬ 
sements nécessaires et le main¬ 
tien des avantages acquis. 
Débrayages quotidiens, manifes¬ 
tation le Jour où le premier mi¬ 
nistre est venu présenter son 
programme. 


Drôle de ZUP. 


Mains grave que dans d'autres 
régions, le chômage atteint dans 
l’arrondissement 3.0 % de la po¬ 
pulation active. Son- niveau a 
toutefois plus que doublé en qua¬ 
tre ans. frappant principalement 
les femmes et les Jeunes. Tl y 
eut bien quelque mine cinq oents 
stages. Hans le cadre du plan 
Barre. Les entreprises recrutè¬ 
rent directement les jeunes gens 
par le biais des annonces insérées 
dans le journal Za Nouvelle Répu¬ 
blique. 


Ce n'est 1& qu'une solution 
temporaire pour les bénéficiaires. 
D’autres occupent quelques 
emplois .intérimaires. C'est le 


DANIELLE ROUARD. 


Provence-Alpes-Côte-d'Azur 

A LA BASE DE CUERS 


Les dirigeables sont sans abri 


H n’a pas fait le bruit, en 
s’écroulant, des pavillons de Bal- 
tard, mais avec lu] aussi une 
époque a disparu. Il n’avait cer¬ 
tes pas l’élan de la cathédrale de 
Chartres, mais, comme elle, on le 
voyait surgir de la plaine â des 
dizaines de kilomètres. D laisse 
un vide. 


ferraille. 2200 mètres cubes de 
brique et de béton. 1300 mètres 
carrés de vitrage. 


Deux fois plus long que Notre- 
Dame. le hangar aux dirigeables 
de la base aéro-navale de Cuers- 
Pierrefeu (Var) avait été cons¬ 
truit pour abriter un «monstre 
de l’air» et une aventure : le 
fameux Dixmude remis par 
les Allemands après la première 
guerre mondiale, qui battit le 
record mondial de tenue en 
l’air (108 heures) avant d’ex¬ 
ploser au large de la Sicile avec 
cinquante-huit hommes à bord. 


Au moment où disparaît ce 
monument aux « plus légers que 
l’air », on reparle à nouveau des 
dirigeables. La pénurie d’énergie 
aidant.. on dénombre quelque 
trente projets : allemands, sovié¬ 
tiques, américains et français, 
S’ils volent le Jour, les «mons¬ 
tres» d’hier feront alors figure 
de nains. Des 885 000 mètres cu¬ 
bes du Dixmude, on passerait 
à 950 000 mètres cubes pour le 
Pégase (projet CJï.RÜ). tan¬ 
dis qu’Airfloat atteindrait 
1340 000 mètres cubes pour une 
longueur de 400 mètres. Belles 
perspectives pour de nouveaux 
hangars. A Cuers, le dernier, le 
second, disparaîtra en 1980. 


« Le sqeelette 
d'une baleine » 


JEAN RAMBAUD. 


TÉMOIGNAGE 


L'arrière-pays défiguré 


Pour que l'arrièregays^ de Ja 


Côte d’Azur. hélas défigurée, ne 
connaisse pas le m ême sort, les 
pouvoirs publics prennent de sa¬ 
lutaires mesures de sauvegarde. 
C’est ainsi que le site caracté¬ 
ristique de la chaîne dite des 
« Baous », qui s’étend de la vallée 
du Var a. celle du Loup, devra 
échapper aux entreprises immo¬ 
bilières d’envergure qui s’apprê¬ 
taient à s’en emparer. 

■ ün décret en Conseil d'Etat du 
5 octobre 1976 a classé une partie 
de ce site. Mais cette mesure, 
reconnue Insuffisante, ne fait 
pas disparaître les menaces qui 
pèsent sur l’autre partie de la 
chaîne. 

L’extension du classement a. 
pax suite, été décidée, notamment 
sur le territoire de la commune 
de Tourette-sur-Loup. pittores¬ 
que village médiéval dominé par 
des sommets et des plateaux dont 
certains, tel « le Caire », mar- 


Qn vit â Cuers d’autres mons¬ 
tres : en 1D29 le Graf von Zep¬ 
pelin , courrier d’Amérique du 
Sud, vint y réparer des avaries 
subies au large des Baléares. Il 
sÿ trouvait un- peu comme chez 
lui dans la mesure où le hangar 
géant avait été monté avec des 
éléments provenant eux aussi 
d’Allemagne. 


Restait le Méditerranée. 
Hélas ! ■ cinq moteurs, c’était 
beaucoup, 210 mètres de long, 
c’était énorme, mais 120 km-h 
de croisière, c’était bien peu. 

Depuis mai 1977, on a vu 
apparaître peu â peu dans la 
plaine de Cuers un squelette 
de gigantesque baleine, puis 
s’entasser au sol 1300 tonnes de 


Un tnnnel pour le Mercantour ou pour l’Echelle 


M. Genoves, coprésident 
français du comité franco- 
italien des transporteurs 
routiers internationaux, 
nous écrit : 


Nous avons appris, par votre 
journal, que le rapport de l’in¬ 
génieur général Levert du mi¬ 
nistère de .l'équipement avait 
retenu le tunnel de l’Echelle pour 
la liaison Piémont-Provence Côte 
d’Azur. Cette décision a été prise 
sans consulter les professionnels 
et sans consulter les Italiens, 
évidemment» 

Pour faire un tunnel, il faut 
être deux. Or les Italiens ont 


Joué la carte du Mercantour. Le 
tunnel du Mercantour est déjà 
construit, à l'état brut, sur 
3.100 km. du côté italien, à 
Cuneo. Les travaux sont avan¬ 
cés : rien n'est fait du côté 
français. 

Le tunnel du Mercantour se 
trouvant à 1200 mètres d'alti¬ 
tude, au maximum, est beaucoup 
plus près de la mer que toute 
autre percée. Il se trouvera donc 
moins enneigé l’hiver et n'en 
sera que plus accessible. L'ur¬ 
gence de la percée du tunnel du 
Mercantour apparaît encore 
mieux quand on considère qu'il 
se trouve en bout de l'autoroute 
Dunkerque-Nice. 


quent de leurs traits encore sau¬ 
vages le fond du paysage aperçu 
depuis la Côte. Une procedure, 
déclenchée par le préfet, est en 
cours depuis six mois en appli¬ 
cation de la loi du 2 mai 1930 
sur la protection des sites- n 
a été procédé à l'enquête régle¬ 
mentaire et. pendant un an. U 
est formellement interdit de mo¬ 
difier l'état des lieux et leur 
aspect- 

Or, une opération immobilière 
tendant à la construction au 
Caire d'une centaine de « villas 
avec piscines» s’est dessinée et 
se précise & tel point qu’en viola¬ 
tion de l'interdiction légale des 
travaux importants de viabilité, 
qui modifient profondément l'as¬ 
pect des lieux, ont été entrepris, 
en toute hâte, par des particu¬ 
liers, postérieurement â la déci¬ 
sion du préfet. 

II est d'intérêt public de mettre 
fin de toute urgence à ces ma¬ 
nœuvres destinées à placer l'ad¬ 
ministration devant le fait 
accompli. La loL qui s'oppose à 
de tels travaux, prévoit des sanc¬ 
tions et la remise des lieux en 
leur état antérieur, n est, égale¬ 
ment. urgent de parer à ces me¬ 
naces en faisant intervenir rapi¬ 
dement le décret de classement 

L'administration ne peut de¬ 
meurer indifférente à ce qui se 
passe. lie préfet qui a lui-même 
rappelé les obligations et inter¬ 
dictions résultant de la loi est 
au premier chef, compétent, sous 
la haute autorité du ministre de 
la culture et de l’environnement 
pour la faire respecter quels que 
soient les intérêts privés en 
c a us e, 

LOUIS FICHAT. 


conseiller d’Eta \ 


Touret te-su r-Lou p. 


Languedoc-Roussillon 


seul moyen d'interrompre ia 
durée du chômage qui s'allonge. 

Les mutations agricoles du 
Perche ou de la Sologne se pour¬ 
suivent et de la petite B eau ce 
jusqu'aux aires de chasse privées 
appartenant à d'illustres proprié¬ 
taires, tel l’empereur Bokassa, 
les prix de la terre s’envolent. 
Alors les jeunes ruraux émigrent 
vers Paris ou Blois. 

Jean-Paul, vingt et un ans, est 
un de ceux-là, devenu mécanicien 
après une formation de plâtrier. 
Il habite au foyer de j eunes 
travailleurs situé dans la ZUP. 
cette autre ville de Blois, sans 
contact ou presque avec le chef- 
Ueu du département Feu de 
distractions au foyer, où les visi¬ 
tes dans les chambres sont inter¬ 
dites. Pas de sorties dans U ZUP 
s hostile à force de vide et de 
béton », ni dans le centre-ville. 
« Oit aller en dehors de quelques 
cinémas ? » Jean-Paul passe sa 
semaine à attendre le week-end 
pour. ret ourn er au village natal. 
Drôle de ZUP» Les appartements, 
souvent bien agencés mais mal 
Insonorisés, ont connu ces der¬ 
niers temps des hausses brutales 
de charges locatives : 30 ^ 
d'abord, puis deux ans après 80 c i. 
pourcentage ramené à 30 Ve à la 
suite d’une protestation des 
comités de locataires. Depuis 
décembre dernier ceux - ci ont 
enfourché un autre cheval de 
bataille : la hausse de 20 ^ en 
moyenne des Impôts locaux. 

Dans cette nouvelle cité, les 
magasins sont rares, et les trans¬ 
ports en commun insuffisants. 
Une seule crèche collective. Les 
demandes d'agrément de nour¬ 
rices se multiplient. Un revenu 
d’appoint pour beaucoup de 
femmes. 

Grâce aux visites ministérielles. 
M. Barre en décembre. Mme Veil 
le 8 février. Blois, la ville d’un 
programme, s'est mise à occuper 
brutalement le haut du pavé 
politique à la veille des élections. 
Conservera-t-elle sa tranquillité ? 


IL FA/T FROID SUR LA LOZÈRE 


DES PAUVRES 
DANS LA TOURMENTE 


. M. François Patraull, de Chas- 
tanler (Lozère), nous écrit : 

Les dernières chutes de neige 
qui ont couvert le nord de la 
Lozère et une partie de l'Ardè¬ 
che m'ont fait découvrir d'un 
coup ce que vaut un départe¬ 
ment pauvre. 

Nous sommes restés cinq 
(ours privés d'électricité et une 
semaine bloqués dans la neige. 
Nous avons manqué de bougies, 
de pétrole. d9 pain, mais ce 
n'était pas grave. Je suis un des 
seuls jeunes à habiter mon 
hameau et. très normalement, 
je ma suis inquiété des vieux : 
à trente ans on agit mais à qua¬ 
tre-vingts on attend. J'étais le 
seul à posséder un rasoir à 
main et il a servi â la commu¬ 
nauté. II n'y avait plus de mou¬ 
lin a café à manivelle : alors 
on a bu des tisanes. Le cin¬ 
quième jour on a commencé à 
cuire la viande des congélateurs 
réchauffés et on a caillé [e lait 
pour ne pas le jeter. QubIIb 
horreur ! Jeter du lait alors que 
tant en ont besoin 

Je pense que nous n'avons 
pas à nous plaindre, mais 
l' avoue que nous avons eu peur 
lorsque les premiers hélicop¬ 
tères que nous avions aperçus 
ne descendaient que pour mieux 
nous filmer ; lorsque des avions 
militaires manœuvrant à haute 
altitude brûlaient Inutilement un 
carburant et un argent dont 
nous avions besoin. 

Nous étions dérisoires, et l'at¬ 
tention qu’on nous portait 


n’avait qu’un seul but : distraire 
le resta de la France de ses 
problèmes. 


Que les gouvernements aient 
la pudeur d’être discrets lors¬ 
qu'un petit bout du monde souf¬ 
fre et qu’aucune décision n’est 
prise quant à la façon de l’ai¬ 
der ! Nos gendarmes que nous 
aimons n’ont aucun véhicule 
capable de se déplacer sur la 
neige, et, si l'hélicoptère résout 
bien des problèmes, il ne les 
résout pas tous. Les cinq héli¬ 
coptères basés à Mende pour 
la circonstance ne se sont pas 
déplacés parce que le plafond 
était trop bas. 


il faut insister auprès de nos 
élats-majora pour que noua ne 
fassions pas la guerre l’hiver 
sinon une retraite de plus 
s'ajouterait à celles que nous 
connaissons. 


Aucune radio n’a diffusé de 
conseils qui nous auraient 
réconfortés, qui nous auraient 
fait penser que; même habitant 
les plateaux granitiques du 
département le moins peuplé 
de France, nous étions quand 
même autre chose que des 
curiosités que l'on photographie 
l'été au hasard des..vacances. 


Ces quinze jours vécus dans 
dès circonstances pénibles 
m'ont fait penser àu fait que 
ia Lozère n'étalt dépeuplée que 
parce qu'on ne tient peut-être 
pas trop à ce qu'elle se civi¬ 
lise» 


BIBLIOGRAPHIE 


Marseille entre les deux guerres 


L ES années 30. les années 30 : 
r&ge d'or de la cité pho¬ 
céenne. Son opulence, sa 
prospérité, éclatent dans tous les 
domaines : un commerce florissant 
avec les colonies favorise ressor de 
nombreuses compagnies de naviga¬ 
tion dont les Immeubles rivalisent de 
luxe et de lumière ; les goélettes et 
les trois-mâts se pressent dans la 
passe de Saint-Jean et encombrent 
le Vieux-Port, tandis que le -nou¬ 
veau » s'efforce de grandir assez 
vite pour accueillir le flot grandis¬ 
sant des cargos et des paquebots. 
D'Indochine el d'Afrique noire arri¬ 
vent des montagnes de produits tro¬ 
picaux qui entretiennent te dyna¬ 
misme Industriel : sucre, cacao, ara¬ 
chide, sens oublier, bien sûr, un 
savon répufé. Et un jeune inconnu 
un peu aventurier, nommé Paul 
Ricard, tait du porte-à-porte pour 
écouler les premières bouteilles de 
son apéritif anisé. 


Epoque, aussi, où une animation 
fébrile et un tantinet canaille entre¬ 
tient autour de Marseille un halo 
lascinant el trouble à la fais. Ses 
hommes politiques concourent A 
cette renommée presque euranf que 
ses voyous, tandis que Pegnal rend 
universellement célèbres la gouaille 
et - l’essent - du Panier. 


Cette époque de toutes les folies 
et de toutes les espérances, deux 
de ceux qui ia vécurent nous la res¬ 
tituent merveilleusement dans un 
livre qui vient de paraître. Photogra¬ 
phe, Marcel Baudelaire a fixé A la- 
mals sur ses plaques las plus belles 


★ Marseille entre le* deux guerre», 
par Jean Bazal et Marcel Baude¬ 
laire ; éditions des Quatre-S«J- 
gneura. 39. rue Marceau, 
Grenoble; 270 pages, 192 F.. 


J t\evez de vacances... 
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scènes d’un passé révolu mais qui 
réchauffe le cœur. Journa/rsTo, au¬ 
teur -de nombreux ouvrages sur sa 
région. Jean Bazal, A travers un texte 
tort documenté, plein de passion et 
de sensibilité, recrée admirablement 
le climat pittoresque de J"époque. 

Tout s'achève sous la soleil de 
rété 39 quand des milliers de 
conscrits et de rappelés gravissent 
le monumental escalier de la gare 
Sainf-Charies pour s'enferrer dans 
les plaines du Nord et dons les bun¬ 
kers de Moselle. Marseille a toujours 
son port, son quartier réservé, ses 
César truculents derrière leurs 
comptoirs el ses marchandes de 
poissons criardes, mais aile a défi 
perdu son âme. Dans l'insouciance 
et la soit de plaisirs qui caractéri¬ 
sent les royaumes -décadente 
s'achève l'ère te plus glorieuse 
de rhlstolre de ia ville.. De 
la guerre, elle sort accablée, 
ayant perdu du fait de r occu¬ 
pant une partie cTelle-méme, 
ce fleuron que représentait le quar¬ 
tier du Panier. Ce n'est que le début 
d'une agonie qiu se poursuivra avec 
la décolonisation. Finis le savon et 
l'huile, tandis que son port éclaté 
commence â se gorger de pétrole. 
Un art de vivre a vécu. Ces pages-tè, 
Bazal et Baudelaire n'ont pas eu le 
cœur de les-écrire. Ils préfèrent nous 
ottrlr un beau livre d'images, un pas¬ 
sionnant et poignant livre d’histoire. 

JAMES SARAZ1N. 
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LA CRISE DE L’EMPLOI ET LES CONFLITS SOCIAUX 


LA O REVE DES POSTIERS 


**T>*i? =; 


Une certaine reprise du travail était observée mardi matin 


-àf.y. 






Après l’appel lancé par les fédérât!oss CG .T. et CJFD.T. des 
P.T.T. pour l’extension de la grève de protestation des postiers, 
on a observé lundi 6 février tuse légère accentuation du mouve¬ 
ment pour l'ensemble de la France; puis, ce mardi matin, une 
certaine reprise du travail. Celle-ci s'était déjà, manifestée Hqna 
Js soirée de lundi dans les centres de tri de la région parisienne, 
salon le secrétariat d'Etat aux P.T.T. 




De même source, on annonçait qu’à. 6 heures, mardi, les 
centres de tri .de Grenoble, Marseille, Montpellier, Nantes, Nice 
et T oulou se * fonctionnaient normalement > et que le nombre 
des grévistes n’atteignait pins que 30% en moyenne Hana ceux 
de Bordeaux, Lyon, Saint-Etienne; Nancy et Orléans, 35 % dans 


la banlieue parisienne, et 18 % & Paris (contre 3&5 % la veille). 
H restait 6 % de grévistes dans les services de distribution du 
courrier, à Paris, mais tons les bureaux de poste, ajoutait-on, 
étaient ouverts an public. 

Lundi, plusieurs milliers de postiers, souvent très Jeunes, 
avaient manifesté, à Paris, devant le secrétariat aux P.T.T. De 
son côté, la Fédération générale de la police nationale (C.G.T.), 
a dénoncé, dans un communiqué, * rutilisation partisane de la 
police contre les travailleurs », et a assuré de sa solidarité « tous 
les travailleurs en lutte, et en particulier ceux du centre de tri 
de CrétaU ». Des consultations du personnel étaient prévues au 
cours des prochaines heures sur la poursuite de l'action * devant 
le refas persistent d’ane négociation ». 
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L E , carrtièmo anniversaire de 
l'École nationale supérieure 
des télécommunications et le 
- raccordement du dix milllonnlème 
abonné au téléphona sont l'occasion, 
pour la gouvernement, de braquer la 
projecteur sur l'administration des 
P.T.T. Cela n'âtaP sans douïs pas 
prévu, mais, quelques Jours après 
cette mise en scène, ("opinion 
publique a'émeut de l'occupation 
d'un centra de tri postal et de 
J'ampleur que prend un mouvement 
de grève 6 l'origine très localisé. 

L'automatisation du téléphone que 
Ton met en lumière, laissant dans 
l'ombre les carences du réseau, fait 
que la public ressent très peu les 
effets d'une grève en matière de 
télécommunications. En revanche, (es 
arrête détravail dans les services 
postaux perturbent gravement le dis¬ 
tribution du courrier dans la région 
.parisienne. 

Il est Incontestable que l'effort 
d'équipement du réseau des télé¬ 
communications a été considérable. 
Unis d Ton sa félicite des progréa 
réalisés, on peut sa poser un cer¬ 
tain nombre de questions sur te 
prix payé pour rattraper le retard 
accumulé -par. la V* République 
(c'est M. Maretta, ministre des 
postes du général de Gaulle, qui 
disait que le téléphone était un 
gadget Q et se demander si las Inves¬ 
tissements répondent & une véritable 
politique des télécommunications. 

: Est-on donc incapable de faire en 
sorte que le service public des 
postes et télécommunications fonc¬ 
tionne è le satisfaction de tous? 
Nous sommes tous usagers de la 
pOBte et des télécommunications, et 
nous sommes en droit d'interpeller le 
ministre sur le déséquilibre qui s'ac¬ 
croît d'année en année entre la qua¬ 
lité des services postaux et celle 
des télécommunications. 

Maintes fois, les ministres qui se 
sont succédé è la tète de l'admi- 
ntetration des P.T.T. ont proclamé 
leur volonté de «maintenir ('unité 
organique des postes et télécommu¬ 
nications ». Devant l'Inquiétude sou¬ 
vent manifestée par les organisations 
professionnelles, les partis de gau¬ 
che et une partie de la presse, les 
ministres ont bien voulu reconnaître 
que leur politique était de teins vivre 


par LOÜJS PERREfN (*) 


tes deux grands services dans ■ une 
unité souple de fonctionnement ». 

Charmant euphémisme qui cache 
mal une réalité quotidiennement res¬ 
sentie par tous. Plus grevé, nous 
eemble-WI, est l’absence d'une réelle 
politique du gouvernement pour les 
P.T.T. 

Les cabinets ministériels qui se 
son) succédé auprès des secrétaires 
d'Etat chargés de cette grande admi¬ 
nistration ont plus été préoccupés 
de politique politicienne que du ser¬ 
vice de l'Etat Aussi les hauts fonc¬ 
tionnaires Dnt-ils progressivement 
imposé leurs propres conceptions aux 
ministres éphémères. En même 
temps, le poids croissant des cabi¬ 
nets s'est traduit par une politisation 
accrue dB r administration. Ainsi, à 
l'Indépendance de fait des hauts 
fonctionnaires vis-à-vis du ministre 
sont venus se superposer des conflits 
de tendances, voire des antagonismes 
de olang. Il est de notoriété publique 
que tous lu eecrèlalrea d’Etat ont 
placé leurs poulains et que ceux-ci 
n'ont guère de sympathie les uns 
pour les autres, pour le plus grand 
dommage de le cohésion des ser¬ 
vices centraux. 

La presse, dont le Monde, s'est fait 
l’écho de ces querelles, souvent 
camouflées derrière le rideau de 
fumée de conceptions différentes sur 
I unité de la maison P.T.T. 

L’exemple le plus récent, puisqu'il 
date de novembre dernier, ce sont 
les propos, étonnants pour tes non- 
initiés, tenus par (s directeur générai 
des postes. Alors ' que le ministre 
réaffirme devant le Parlement et la 
presse qu'il n'est pas envisagé de 
mesures an vue de la séparation des 
deux grands services, postes, d'un 
cèté, et télécommunications, de 
l'autre, ce très haut fonctionnaire 
proclame avec force qu’il teut scin¬ 
der l'administration en deux entités 
parfaitement autonomes. 

Le directeur général des télécom¬ 
munications se répand, en privé ou 
en public, en propos Identiques. 
Mieux que son homologue des . 
postes, JJ met ses Idées en appli¬ 
cation. réussissant même A faire 
entériner sa politique par le ministre. 


Les progrès de la sous-traitance 



Par exemple, Insidieusement, male 
avec ténacité, les - téléboutiques • 
qui — fol de ministre — ne devaient 
être Installées que dans les agglo¬ 
mérations où les bureaux de postes 
étaient saturés, fleurissant un peu 
partout sans autre politique que de 
battre en brèche (a présence postale. 

Petite chose, dlra-t-on. ? Sans doute. 
-Mais où est donc l'eutorité du 
ministre ? Combien oes gaspillages 
coûtent-ils A le nation ? Où en est-on 
da la retioriansstJon des choix bud¬ 
gétaires chère A notre actuel prési¬ 
dent de la République, lorsqu'il 
donnait des conférences à J'ENA ? 

Mais l'affaire des téléboutiques 
risqua de nous cacher des dilapi¬ 
dations plus importantes des deniers 
publics. 

Les télécommunications font de 
plus en plus appel à la sous-traitance 
(ce qui provoque l'irritation crois¬ 
sante des syndicats! Les -raccorde¬ 
ments d'abonnés se font presque 
exclusivement par des entreprises 
privées- Des études de plus en plus 
nombreuses sont confiées A des 
bureaux spécialisés Je pourrais mul¬ 
tiplier lee exemples de démantèle¬ 
ment du service public. 

Parallèlement, le pare automobile 
du service des télécommunications 


s'accroît, alors qu’il devrait diminuer. 
La direction générale pour bien mar¬ 
quer sa volonté scissionniste, change 
petit è petit la couleur de ses véhi¬ 
cules — blanc pour les télécommu¬ 
nications, Jaune pour Je poste — 
et son emblème (un cadran de poste 
téléphonique). Ces Jeux puérils 
coûtent cher eu Trésor public. 


Salt-on aussi que, progressivement, 
lès statuts mêmes des personnels se 
différencient ? Ici, ce sont des primes 
— illégales I LA. des heures supplé¬ 
mentaires fictives. Aallleurs, des frais 
abusifs de déplacement Pour attirer 
les agents de ra poste aux télécom¬ 
munications on leur promet rusage 
exclusif d'une voiture de service 
avec parfois le téléphone è bord. 
J'exagère ? Mais non I Que l'on 
interroge les syndicats. 


Il y a dans ces pratiquée, non 
seulement un désaveu mortifiant pour 
le.ministre qui vol) ses services faire 
une toute autre politique que celle 
qu'il proclame — A moins qu'il 
feigne de n'fitnj pas complice, — 
mais encore un effet nocif sur le 
climat social dans es grand service 
public. 


Les syndicats traditionnels C.G.T., 
F.O., C.FJ3.T. sentent les dangers de 
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cette démission de l’eutorité de 
l'Etat Tous sont pour le maintien 
d'un grand service des postes et 
télécommunications. Tous 
condamnent ouvertement ou en privé 
la toute-puissance des bureaux. 


Le malaise est si grand que les 
clivages sa' font Jusque parmi les 
militants des grands partis de gau¬ 
che. Des communistes, certes, s’ac¬ 
commodent de la situation avec 
l’argument que le personnel des 
télécommunications en profite et que 
ce4a accroît la combativité des 
agents de la poste et des services 
financière. 


Les postiers socialistes sont ghxx- 
mémss divisés et l’on a assisté en 
Juin dernier A une prise de position 
d'un responsable qui a fait quelque 
brait, car alla envisageait favorable¬ 
ment la scission des deux grands 
services. Toutefois, le P.5. reste 
fidèle A l'unité des ,-astes et télé¬ 
communications affirmée lors de la 
campagne présidentielle de 1974 par 
François Mitterrand. 


Mais le malaise des P.T.T. n'a pas 
pour saule explication les menaces 
de aclBSlon des deux grands services 
des postes et télécommunications. 
L'absence de volonté politique des 
ministres est également patente dans 
la gestion de la poste et dea services 
financiers. 


Commerce an service public ? 


Devant la priorité soudaine donnée 
aux télécommunications, les fonc¬ 
tionnaires da la poste et des ser¬ 
vices financière réagirent en gon¬ 
flant les services existants et en 
créant da nouvelles ou soi-disant 
nouvelles activités. Certes cet aiguil¬ 
lon ns fut pas totalement inutile. 
Il fallait dépoussiérer la vieille 
machine administrative. 


Maie sous prétexte de renouveler 
les méthodes, afin de rendra plus 
efficaces les services rendus, il 
semble puéril d'avoir introduit la 
notion — abstraite — de service 
commercial dans radmïnlstraÿon. 
Faute d'avoir expliqué aux peraon- 
nais ce qu'élaif la nation des coûts, 
d.s rendements des performances, 
les agents de la poste ont compris 
qu'on voulait leur' faire faire du 
« commerce », au détriment de la 


notion traditionnelle de service 
publia 

Nombreux eont lee agents de la 
poste qui considèrent la direction 
des services commerciaux comme 
parasitaire de la direction générale 
des postes. 

Il est vrai que parfois les plus 
avertis s'y perdent dans les nom¬ 
breuses réformes qui se sont suc¬ 
cédé à la D.G.P- depuis quelques 
années..pour suivre Jes Innovations 
structurelles de la D.G.T. On ne sait 
plus très bien qui fait quoi I 


Stupéfaction à Besançon après le refas 
dn syndic de lip de vendre les terrains 
à la municipalité 

De notre correspondant . 


Toutes cas réformas et créations 
de services ont abouti à presque 
décupler le nombre de fonctionnaires 
et agents travaillant au ministère en 
l’espace de vingt ans ( sept cents 
environ en 1958, plus de six mille 
en 19781). 


Une crise de mutation 


Mais la poste traverse aussi une 
très grave crise de mutation. Les 
hésitations nombreuses pour adopter 
une politique à suivre, tant au 
niveau ministériel qu'au nfveau des 
services, ont retardé la mise en 
place de structures plus adapté» A 
l’augmentation fabuleuse du trafic 
(douze milliards d’objets en 1977). 
Il a fallu attendra la grande grève 
de 1974 pour que le gouvernement 
dégage les crédits nécessaires pour 
la création des centres de tri de la 
région parisienne. Mais, durant nette 
grève, des fautes de gestion' ont été 
commises, dont lee syndicats ont 
gardé te souvenir. Il fallait (a mécon¬ 
naissance des services ministériels 
à l'égard de la gestion des services 
extérieurs, pour commettre l'erreur de 
tenter de briser la grève des centres 
da tri en faisant appel 6 du personne] 
temporaire. La même erreur psycho¬ 
logique sa produit actuellement en 
Taisant évacuer par la . police te 
centre da tri de Créteil. 


moyens tant en effectifs qu'en maté¬ 
riels et locaux. 


Le personnel ne suit plus les mul¬ 
tiples réformas et innovations ■ qui 
ee succèdent A une cadence trop 
rapide ppur être assimilées et bien 
comprise». 


Bref, le gouvernement n'a pas 
compris que la poste et les services 
financière avalent eux aussi besoin 
de crédits accma pour faire face aux 
redoutables problèmes que posent 
les mutations en cours des ■ commu¬ 
nications ». Lee chèques postaux et 
la Caisse nationale d'épargne s'in¬ 
formatisent, parfois mal, mais la 
mutation est en cours. La posta. 
malgré tous les discours, est restés 
la poste de grand-pape. 


U y a sans douta A Créteil un 
problème d'indiscipline Individuelle ? 
Mais il est dans le rôle des syndi¬ 
cats de se servir de tous les pré¬ 
textes pour mobiliser le personnel 
sur une cause Juste. Or le personnel 
ne retient de l'incident du centre de 
tri de Créteil que le licenciement 
d'un vacataire. C'était une erreur 
d'employer des vacataires sous- 
rèmunérés. honteusement exploités 
dans les centres de tri ■ particulière¬ 
ment sensibles aux revendications 
professionnelles. 


Que deviendra ('administration des 
postes et télécommunications7 
Certes, Il fallait des réformes. Certes, 
Jes transformations nécessaires 
n'étalent pas faciles. Mais l'absence 
d'autorité et de volonté politique n'a 
fait qu’aggraver ta situation. 


Je l'avais dJt A J'époque. J'ai 
attiré l'attention du ministre lors de 
la discussion du budget des P.T.T. 
eu Sénat Le ministre s’est tu. Les 
services, parce qu'ils souffrent d'une 
pénurie aiguë' d'effectifs, ont passé 
outre, ne voyant dans l'utilisation 
des vacataires qu'un moyen de-faire 
face — même temporairement. —- à 
(surs difficultés. Cétalt s'exposer fi 
de cruelles déceptions I ~ 


Les télécommunications doivent 
continuer leur développement - en 
tenanj 'compte des coûts sans tomber 
dans le travers de toute administra¬ 
tion quJ dispose de larges crédita el 
ee croit obligée de les utiliser même 
inutilement, 'La poste et les services 
financière ne peuvent pas être les 
parents pauvres de la maison. Il faut 
qu'ils ée modernisent sans rechercher 
l'Inédit et Je sensationnel. Peut-être, 
mèmè;. fairt-JJ envisager trois grands 
services (et non pas deux]. 


Mais le problème des vacataires 
n'est que la goutte d'eau qui fait 
déborder le vase. 


ti. faut que ces trois grands ser¬ 
vices (postes, tétécommuriloations. 
services financiers) cohabitent avec 
le souci de i'Intérét publia H y a 
tant de choses qu'ils peuvent faire 
ensemble. La communication n est 
pss l'apanage des seules télécommu¬ 
nicationsLa lettre restera longtemps 
irremplaçable e{ (es télécommunica¬ 
tions auront longtemps besoin . de 
bons administrateurs et la poste de 
bons techniciens. 


Le personnel des postes est 
excédé des tergiversations de l'admi¬ 
nistration è régler les problèmes de 
carrière en suspens députe des 
années ; à régler les pénuries de 


En tout'état de cause, l'Etat doit 
trancher dans le sens du service 
public au meilleur coût. 


(*) Sénateur du Val-d’Olae |P3.). 
rapporteur - dn budget des P-T.T- 
ancien directeur des postes du Val- 

de-Marne- 


Besançon, — Stupéfaction et 
colère fi l'usine de Païen te et fi 
la mairie de Besançon depuis 
qu’on a appris que le syndic de 
l‘ex-Société Up SJL,. M* Robert 
Jacquot, était revenu sur sa 
décision de vendre Jes biens 
fonciers de Up à la commune de 
Besançon. 

L’accord Où syndic avait pour¬ 
tant été donné le 27 Janvier der¬ 
nier, en présence non seulement 
dn maire de la villa le sénateur 
Robert Scbwtndt, de son adjoint 
aux affaires économiques, des re¬ 
présentants de l'intersyndicale, de 
leurs avocats M® Henri-José Le¬ 
grand et François Nativi, mate 
également dn juge c ommissai re: 
Or. samedi, le maire de Besançon 
recevait une lettre dans laquelle 
M* Jacquot revenait sur sa déci¬ 
sion. H stipule entre autres que 
les créanciers se sont étonnés de 
son accord du 27 janvier, qui ne 
tient aucun compté de l'avis net¬ 
tement opposé au projet proposé. 
«Je ne peux négliger, dit le syn¬ 
dic, les observations gui me vien¬ 
nent de créanciers en général 
modérés et tolérants. » 

On doit rappeler que le syndic 
avait pris la précaution — ce qui 
n'est guère rusage, — après que le 
maire avait manifesté son inten¬ 
tion de racheter les biens fondera 
de Lip, de consulter les créan¬ 
ciers ; 83.82 % d’entre eux s’étalent 
prononcés contre le projet, mais 
trois cent vingt seulement s’étaient 
donnés la peine de répondre sur 
mille deux cent qui restent encore 
sur les rangs. Le syndic avait 


donné un délai de deux ans à la 
commune de Besançon pour payer 
et l'usine et le terrain, évalués 
à 9 millions par les- Domaines et 
pour lesquels la ville proposait 
8 millions. On doit aussi noter 
que la ville est. pour l'instant, le 
seul candidat fi l'acquisition de 
l'usine et-des terrains. 

Le maire de Besançon, qui a 
rendu publique, lundi fi février, 
cette nouvelle, rappelle .dans un 
co mmuniq ué : ata ville a tout 
mis en oeuvre pour rechercher, 
dans le calme et la sérénité, une 
solution amiable gui donne satis¬ 
faction aux créanciers et aux tra¬ 
vailleurs de Up. Nous n’avons 
négligé ni le temps, ni les moyens, 
ni les propositions concrètes mais 
on s’est heurté à la pusillanimité 
du syndic et aux manoeuvres dila¬ 
toires. » Le maire ajoute; a Je 
dénonce très vivement le retire - 
ment de Af • Jacquot, qui a cédé à 


Jacquot, qui a cédé 
des pressions inadmissibles. Les 


Tcapo7isablea sont les tenants du 
pouvoir économique et politique, 
gui ont. repoussé la solution 
s’avérant la meilleure pour les 
intérêts des travailleurs et de 
Besançon, s 

CLAUDE FABERT. 


- ]Xea gn tiqua six cents m Up b qui, 
députa le 3 mal 1978, occupent leur 
entreprise ont décidé de constitnttr 
une coopérative de prodnethm. Xta 
ont tancé une campagne de sous¬ 
cription pour pouvoir racheter les 
stocks, les machines, etc, fi travers 
l'Association des amis da Up, 
B.P. SSL 2W23 Besançon Codex;] 


Le moue de Tourcoing s’en prend an patronat 
dn textile dn Nord 


De notre correspondant 


Lille. — A la suite de l'occupa¬ 
tion dîme usine.en difficulté, les 
établissements Fllpo fils aîné, fi 
Tourcoing (Nord), une vive.polé¬ 
mique oppose le patronat & la 
municipalité de cette ville. . 


Récemment, M. Maurice Han- 
naît, président du groupement 
régional des industries - textiles, 
avait' critiqué l'attitude de la 
municipalité dont le maire est 
M. Guy ChatlUes (PH.), qui avait 
apporté son soutien le plus total 
aux travailleurs occupant les, 
locaux. M. Chatlliez avait répli¬ 
qué assez sèchement M. Hannart 
fit alors une autre déclaration : 
« Le maire de Tourctüng rêve-t-il 
d’un régime où la liberté de 
parole et de pensée n"existerait 
plus ? » Ce propos a suscité une 
nouvelle et vigoureuse prise de 
position de M. Chatfliez qui 
s’exprime en ces termes : 
« M. Hanmrt l»c montre] fidèle 
aux consignes du CM JP JF. qui 
financé la campagne contre le 
programme commun Au sulet de 
l’affaire Flipo. je dénonce, cette 
lois. avec, toute l’autorité que me 
confère l'élection à la première 
magistrature de cette ville, les 
opérations de démantèlement 


industriel décidées par dea états- 
majors lointains, s 
« Le patronat textüe comptait 
laisser pourrir le conflit, de façon 
que les travailleurs se retrouvent, 
dans une situation telle qu’ils 
-abordent , les négociations dans les 
pires conditions, ajoute le maire; 
Cest Ut que ■ la combat portât 
inégal et que Ut municipalité se . 
doit d’intervenir pour ne pas 
laisser commettre taie telle injus¬ 
tice. Il ne faut pas oublier que 
nous approchons de la fin du 
vingtième siècle et que Vattttude 
qui consiste à réduire les gens 
a la misère afin qu’ils puissent se 
•courber ensuite n’est plus de mise 
aujourd'hui J’ajoute, comme Vont 
dénoncé tes syndicats Force 
ouvrière et C.G.T. de. reutreprlse, 
que le patronat, pour briser la 
lutte légitime des trcwaiÜeuTs, a 
tenté de réveiller les vieux 
démons du racisme en usant de 
propos inadmissibles. Je ne lui 
conseille pas de recommencer. Je 
n’hésiterai vas un seul instant, 
les faits' étant portés à ma 
connaissance, à déposer plainte 
pour mentes racistes et fi deman¬ 
der que s'appliquent au syndicat 
patronal textüe les rigueurs des 
textes .» — G S. 


Un Club discret raffiné dans le 
moindre détail, pour savourer 
deux heures de charme 
et de détente. 
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AFFAIRES 


(De notre correspondant.) 


r?_ c..:_ 





votre enfant 


De son avenir, de sa future vie 
d'adulte, comme vous, nous nous 
en préoccupons. 

Dans chacun des Instituts de 
tradition (*) dominant le Lac de 
Oenéve, nous noua efforçons d’of¬ 
frir aux enfants et adolescents, 
garçons et filles, qui noua sont 
confiée, toutes les conditions 
nécessaires à la réussite de leur 
vie. 

Dune part des études sérieuses 
et individualisée», en petits grou¬ 
pes {études primaires et secon¬ 
daires jusqu'au baccalauréat, étu¬ 
des commerciales, études des lan¬ 
gues. préparation à l’entrée A 
l'Ecole HûtellèreJ pour que cha¬ 
cun se sente soutenu et puisse 
faire éclore ce qu’il a de meilleur 
en lui. d'autre part la pratique de 
nombreux sports comme le tennis, 
le ékf. J’équltatlon. la nata¬ 
tion. etc., tout cela dans le cadre 
enchanteur des rives suisses du 
Lac de Genève. 

Mais, pour votre fila ou votre 
Alla, les études en Suisse c’est 
aussi, par les Jeunes et Jeunes 
fuies du mande entier qui s’y 
retrouvent, une véritable école 
internationale de contact et 
d’ami tld. 

Dans cette atmosphère vivante 
et chaleureuse, encadré par des 
éducateurs compétents et dévoués, 
votre enfant pourra développer et 
affirmer ]» personnalité qui en 
fera un adulte rayonnant et res¬ 
ponsable. 


(•> Ecolo OHANTBMBRIiE 

CET 180 7 B/onay {garçon* et 

< ailes. 6-14 ans) 

Institut PREALPIN A 
CH 1605 chexbres (collège 
International de Jeunes filles : 
11 A 21 ansi 
Institut Dr. SCHMIDT 
CB 1QE5 Lntry (collège La ter- 
national de garçons : 14 A 
21 ans). 


En retournant; le coupon d-dee- 
sous vous recevrez la documenta¬ 
tion détaillée sur celui de noa 
Instituts qui vous Intéresse. 



En outre, l’un des directeurs de 
nos instituts se tiendra A votre 
disposition pour tous renseigne¬ 
ment et entrevue les 15 et 16 fé¬ 
vrier A l’Hdtel « La Résidence du 
Bois». 16, rue Ch&lgrtn. Psria-16». 


Téléphone pour rendez-vous : 
Jusqu’au 13 février en Suisse ; 
1941-21-53.11.93 - Du 14 au 16 fé¬ 
vrier : Hôtel « La Résidence du 
Bols » : 500-46-34. 


Calculatrices 


Canon 


Toute la gamme disponible. 
Dépannage immédiat 
Paris-Banlieue 
Appelez 

722-64-96 


Le Livré d’Or 
Dépositaire agréé 
203, avenue Charles-de-Gaulle 
Neuilly^sur-$eine 


MONNAIES 


LE PRINCIPE DE LA RÉDUCTION 
DE LA PRODUCTION EUROPÉENNE 
DE FIBRE SYNTHÉTIQUE 
EST ACQUIS 


BILLET 


SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 


Quand < Bibendom> étonne l’Amérique La baisse da franc s’était arrêtée mardi matin 


Bruxelles (Communautés euro¬ 
péennes!. — La réunion ’ qu’ont 
tenue, le lundi 6 décembre, à 
Bruxelles autour de M. Davignon, 
commissaires chargé de la 

politique industrielle, les respon¬ 
sables des principaux groupes pro¬ 
ducteurs de fibres synthétiques de 
la Communauté, * a été positive ». 
En fait, un accord est intervenu 
sur un programme ordonné de 
réduction des capacités de pro¬ 
duction. 

pans les milieux bruxellois on 
ne se montre guère disert sur le 
contenu de ce programme, mais 
on confirme toutefois les chiffres 
publiés : l’objectif serait bien de 
réduire la capacité de production 
communautaire d'à peu près 15 % 
d’ici à 1981 île Monde du 4 fé¬ 
vrier). L’accord serait officialisé 
dans cm mois environ. Dans l'in¬ 
tervalle, ceux qui l’ont négocié — 
les groupes industriels et la Com¬ 
mission — vont le soumettre tant 
aux syndicats qu’a’ix gouverne¬ 
ments dans le but d’établir un 
consensus aussi large que possi¬ 
ble. Du côté de la Commission on 
souligne qu’une opération de 
restructuration d’une telle portée 
— à cause des suppression d’em¬ 
plois qu’elle entraînerait (douze 
mille à quinze mille) — ne peut 
rester un simple arrangement 
privé Ph. L. 


New-York. — Michelin s'ap¬ 
prête ê lancer sur le marché 
américain le TRX, un pneu sans 
chambre à air, entièrement nou¬ 
veau et dont on sait seulement 
qu’il a un profil bas, une larme 
oblongue, que sa tenue routière 
est très grande, de même que sa 
longévité, et qu’il devra être 
monté sur une tante spéciale. 

La presse américaine rend 
hommage à la qualité des pro¬ 
duits Michelin et à rescalade 
qualitative qu’il a déclenchée aux 
Etats-Unis dans le domaine des 
pneumatiques. Mais elle se 
plaint de ne rien savoir sur les 
méthodes de fabrication du TRX 
et reproche — une lois de plus 
— à Michelin « de s'entourer ds 
mystère ». 

Bien que rinstallation eux 
Etats-Unis de la firme de Cler¬ 
mont-Ferrand soit récente (1975) 
et que les données recueillies 
sur ses activités soient approxi¬ 
matives, on estime entra 3 Va 
et 4 Vo la pari que Michelin s’eat 
taillé sur le marché américain du 
pneumatique en 1977. 


ment intérieur à 1 Vo. Environ 
2000 distributeurs assurent la 
vente des pneus Michelin d’un 
bout à l'autre du pays. L’usine 
de Greenvllle, qui fonctionna 
vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre, produirait, dit-on, 
100000 pneus par semaine. 

La prochaine usine Michelin 
sera construite i Dothan (Ala- 
bama). Elle emploiera 1500 ou¬ 
vriers, mais Michelin retuse de 
révéler la nature de ses fabri¬ 
cations. Cependant, Ton a appris 
que Michelin a construit à Green- 
ville un important centre de 
rechercha (où travaillent 118 tech¬ 
niciens français), et une des 
pistes d'essais les plus Impor¬ 
tantes des Etats-Unis. 


S'agissant du pneu radial, 
cette part est encore plus élevée 
(environ 7 Vo). Mais ce n'est là 
qu'un début D'après certaines 
iniormalions, Michelin, qui a 
construit trois usines aux Etats- 
Unis, alluéas à 40 kilomètres 
tes unes des autres en Caroline 
du Sud (Greenvllle, 2500 ou¬ 
vriers ; Anderson, 1 500 ouvriers: 
Spartanburg, 1600 Ouvriers), 
projetterait d'en monter sept 
autres afin de produire, d'ici à 
1985, 20 millions de pneus par 
an et occuper alors un dixième 
du marché américain. Chaque 
nouvelle usine représenterait un 
investissement de 100 millions 
de dollars. Du oôté de Michelin, 
où (on adopta volontiers un 
profil bas, on s'entend dire que 
ce chiffra est » bien exagéré ». 


Modem tire dealer, une revue 
spécialisée, révéle qu'en 1977, 
Ford a acheté 9 Vo de ses pneus 
chez Michelin. Chez * Chrysler, 
en revanche, le taux est légère- 


La faiblesse de la syndicali¬ 
sation en Caroline du Sud (3 Va 
de la maln-d’csuvœ) a été Tune 
des raisons qui ont décidé Mi¬ 
chelin à s’y fnslaller. 0’autres 
investisseurs étrangers — alle¬ 
mands et suisses entre autres 
— s'y sont également implantés. 
La Caroline du Sud offre, en 
etlet. une excellente infrastruc¬ 
ture et une main-d'œuvre bien 
répartie (par suite notamment 
des dltllcultés qu’y a connues 
rinduetrlB textilej et accorde, de 
surcroît, d’importantes remises 
fiscales aux nouvelles entre¬ 
prises Industrielles pendant une 
période Initiale de cinq années. 
Enfin, son environnement poli¬ 
tique — ultra-conservateur — n'a 
sans doute pas déplu à la direc¬ 
tion de Michelin, dont te style 
• vestimentaire » et les relations 
avec la personnel, obéissent aux 
critères les plus traditionnels et 
étonnent souvent les Investis¬ 
seurs américains. Les cadras 
supérieurs de MichalIn-U.SJt. 
effectuent d'ailleurs un stage de 
dix-huit mois en France pour 
s'imprégner de la » philosophie » 
m a i s o n. Bref. » Blbendum » 
étonne aes rivaux américains, 
qui admettent que rImplantation 
de la firme française aux Etats- 
Unis est une « success .etory • 
et parlent volontiers d*« explo¬ 
sion ». 


One lettre de M. Wilfrid Banmgartner 


« L’article cite les paroles 
qu’aurait prononcées c un respon¬ 
sable du groupe » selon lequel 
ledit groupe aurait été doté des 
unités les plus modernes., dans 
des procédé dépassés. » 

S’il s’agit, comme Je le suppose, 
de la suppression d’un stade dans 
le processus de fabrication des 
fibres textiles, je vous indique 
tout de suite que cette technolo¬ 
gie n’a été mise au point qu’à 
la fin de 1974 et mise en œuvre 
qu’en 1975. et que ce reproche ne 
saurait être adressé aux « anciens 
dirigeants de Rhône-Poulenc », 
qui ont d’ailleurs donné le pas 
aux Investissements chimiques 
sur les investissements textiles. 

En effet, pendant mon séjour 
dans ce groupe la politique d’in¬ 
vestissement de Rhône-Poulenc 
dans les fibres textiles a été plus 
prudente que celle des autres pro¬ 
ducteurs. notamment européens. 

ED témoignent entre autres, 
deux faits indiscutables : 

a) La production du groupe, 
dans ce secteur, entre 1983 et 

1973, face a un marché encore en 
expansion, a augmenté beaucoup 

moins que celle des fabricants 
allemands et italiens ; 

b) Corrélativement la part du 
groupe dans la consommation 
française a diminué, ainsi que les 
effectifs dudit secteur. 

Nous étions parfaitement 
conscients des risques afférents à 
cette branche de nos activités, 
risques que j’ai toujours men¬ 
tionnés dans mes déclarations. 

En 1970, devant l’aggravation 
des menaces. J’ai pressé nos syn¬ 
dicats et leurs représentants à 


• Les GIR (Groupes initiati¬ 
ves et responsabilité ) tiendront 

leur première convention natio¬ 
nale le 20 février prochain à 
Paris. Créés en mars 1977 pour 
regrouper différents secteurs pro¬ 
fessionnels — agriculteurs, arti¬ 
sans. P.M.R., médecins, cadres, — 
les GIR sont animés par Al Mi¬ 
chel Dsbatisse, président de la 
Fédération des exploitants agri¬ 
coles fF.N.S.RA.>. 


• Le 24* congrès de la 
CJfAM. (Confédération natio¬ 
nale de l’artisanat et des métiers) 
s’est tenu à Toulouse les 4. 5 et 
6 lévrier. En qualifiant cette 
manifestation de « congrès de la 
colère ». son président, M. Albert 
Léon, a estimé qu’il serait a grave 
et dangereux pour le gouverne¬ 
ment de ne pas tenir compte des 
justes revendications des artisans 
e. butte au terrorisme adminis¬ 
tratif M. Vidal, conseiller au 
cabinet de M. Monory, ministre 
de l’industrie, du ^.merce et de 
l’artisanat, a annoncé que la 
liberté des prix de certaines pres¬ 
tations de service, comme la répa¬ 
ration automobile, serait rendue 
publique le 15 février. 


La. chute du franc s’est 
arrêtée mardi matin. Le dollar 
était coté & Paris ao cours de 
4.92 F en fin de matinée après 
avoir valu 44M F (comme la 
veille! à l'ouverture. La 
Banque de France, qui était 
sporadiquement intervenue 
dans la fournée de lundi, 
paraissait absente du marché 
dans les premières heures de 
la matinée de ce mardi. 


augmentation du «reports (écart 
positif entre le cours du terme et 
le cours du comptant d’une mon¬ 
naie étrangère). La hausse du 

report doit normalement (si elle 
est jugée suffisante par les opéra¬ 
teurs) inciter les exportateurs à 
vendre à terme les devises qu'ils 

devront encaisser et, au contraire, 
faire hésiter les importateurs à 
acheter à terme des monnaies 
étrangères dont ils auront besoin 
plus tard pour régler leurs four¬ 
nisseurs extérieurs. 


Sur les places à monnaies 
fortes, le dollar dont les cours 
d’ouverture s’inscrivaient en 
baisse <2.1030 deutchemarks et 
légèrement jusqu’à 2.5270 francs. 
L9550 franc suisse) esquissait 
une courte remontée dans les 
heures suivantes. Tant et si bien 
qu’à Paris la devise allemande 
était traitée à un niveau plus 
bas que celui de la veille : 
2^4 francs (contre 2.35). tandis 
que le franc suisse était coté 
2,5115 francs. De même le cours 
de la livre sterling montait légè¬ 
rement Jusqu'à 9.5640 francs. 

Poursuivant leur politique de 
renchérissement progressif des 
taux d’intérêt sur le marché mo¬ 
nétaire. les autorités monétaires 
ont relevé à nouveau le taux au 
jour le jour d’un demi-point, 
pour le porter à 10 1/4 Vm. L’objec¬ 
tif étant de renchérir le coût des 
achats à terme de devises par 


Cette double réaction ne s’est 
guère encore produite, encore que 
certains cambistes notent un phé¬ 
nomène nouveau par rapport aux 
jours précédents : un certain 
□ombre de ventes à terme de 
devises par des exportateurs. 
Cependant, ces ventes restent pro¬ 
bablement d’un montant modeste. 
Elles ont pu contribuer cependant 
à améliorer la position du franc au 
comptant (quand un exportateur 
vend à terme des devises, sa 
banque les emprunte et les vend 
au comptant). On constatait sur 
le marché de l’eurofranc une 
nette détente des taux par rap¬ 
port à la veille. 

La faiblesse du franc continue 
à susciter des commentaires aci¬ 
des et des invectives de la part 
des partis politiques. La Lettre 
de rUnité, organe du quotidien 
socialiste, écrit, sous le titre « Les 
souteneurs du franc » : e Déci¬ 


dément c’est une conspiration. 
Ces messieurs semblent s'être 
donné le mot pour transformer 
la baisse du franc en effondre¬ 
ment. Le gouvernement gui en a 
les moyens tarde à intervenir 
pour protéger la monnaie natio¬ 
nale. Raymond Barre, apprenti 
sorcier de la politique poüti- 
cienne, fait de la chute des cours 
un argument électoral Lui qui se 
présentait jadis comme un éco¬ 
nomiste rigoureux se met main¬ 
tenant à spéculer à' ta baisse 
pour tenter de faire remonter sa 
propre cote. » 


Signalons, d’autre part, que le 
secrétaire adjoint au Trésor 
américain, M. Anthony Solomon, 
a déclaré devant une sous-com¬ 
mission du Sénat que les auto¬ 
rités monétaires des Etats-Unis 
seraient prêtes à intervenir de- 
nouveau pour défendre le dollar 
avec toute la vigueur nécessaire, 
mais seulement dans le but de 
stabiliser les marchés. Pas pins 
que dans le passé, elles n'ont 
l'intention d’empêcher que la 
valeur du dollar ne reflète les 
tendances profondes de la situa¬ 
tion économique et financière. 
M. Solomon a jugé a assez effi¬ 
caces » les interventions aux¬ 
quelles les autorités monétaires 
ont procédé au cours des semai¬ 
nes passées. 


PAUL FABRA. 


AGRICULTURE 


La distribution des prêts fonciers aux agriculteurs 

sera plus sélective 


Trois décrets et quatre arrêtés sont parus au 
- Journal officiel • du 7 février, qui modifient 
les conditions d'attribution des prêts fonciers 
aux exploitants et de la dotation aux jeunes 
agriculteurs. • Au travers de leurs dispositions 


financières, ces textes concrétisent une politique 
agricole, celle d’apporter une nouvelle dimen¬ 
sion à la politique des structures et à l'Instal¬ 
lation des jeunes agriculteurs », commente une 
note du ministère des l'agriculture. 


• La réforme des prêts fonciers. 


Constatant l’écart croissant 
qui s'est instauré entre le taux 
des prêts et te loyer de l'argent 
et entre les demund:s de prêts et 


A la suite de l’article intitulé « Responsabilités » publié dans 
nos éditions du 22 décembre et consacré aux difficultés de la branche 
textile du groupe Rhône-Poulenc, nous avons reçu de M. Wilfrid 
Baumgartner, qui fut président de ce groupe de fin 1963 à juin 1973 
une lettre dont nous donnons de larges extraits. 


les «. enveloppes n du Crédit agri¬ 
cole. les nouveaux textes prévoient 


Bruxelles d’entreprendre une 
action pour prévenir les' dangers 
du futur. Le 24 septembre 1971, Je 
me suis trouvé à Bruxelles avec 
d’autres dirigeants européens, face 
à M. Borchette, commissaire en 
charge de ces problèmes. Nous ue 
demandions pas des accords de 
prix, mais un effort de coordi¬ 
nation des investissements. Les 
conversations qui suivirent, et qui 
se prolongèrent jusqu’en 1973, 
malheureusement n'aboutirent pas 
Mais, de cet échec, le groupe 
RJ?, n'a pas porté la responsa¬ 
bilité. 

Ecrivant, en 1972, à la Commis¬ 
sion de Bruxelles, une lettre où 
je rappelais que les hésitations 
de ladite Commission semblaient 
fondées sur la crainte d'une atté¬ 
nuation de la concurrence. Je 
disais : « Ce qui est en cause, 
c'est le devenir de l'industrie 
européenne dans ce secteur. *> 

J'aurais pu ajouter : « Et de 

l’emploi » 

U faut noter, a contrario, que 

la construction de l’usine de 
Montertbre a bénéficié, à l’époque 
considérée, de privilèges financiers 
français et de crédits octroyés 
par des organismes européens. 

Ma dernière observation se ré¬ 
fère & la formule de l’auteur de 
la lettre, qui affirme Que les diri¬ 
geants. à l’époque de Rhône- 
Poulenc, ont été « incapables 
pendant des années de faire de ce 
géant un ensemble cohérent ». 

Je me suis trouvé, en yarrtvant à 
la fin de 1963, face à une situation 
marquée notamment par des 
accords passés entre mon prédé¬ 
cesseur et le Groupe GJUe*- La 
conséquence en était, de toute 
évidence, une prédominance des 
fibres textiles ; sans doute rému¬ 
nératrices à l’époque, mais dont 
on pouvait deviner le devenir. 
Bans verser dans le conglomérat. 
J’ai donc cherché à étendre les 
activités autres du groupe, en 
même temps qu’on modérait le 
développement des activités tex¬ 
tiles. C'est ainsi qu’a été conso¬ 
lidé le contrôle du Laboratoire 
Roger Bellon, qu’a été pris celui 
de l’Institut Mêrleux. A ces deux 
établissements, j’ai laissé une 
autonomie qui êta * certainement 
désirable. Par la suite, de 1969 à 
19TL d'autres accords nous ont 
donné le contrôle de Pechiney- 
Saint-Gobain et de Progll, assu¬ 
rant au groupe une remontée vers 
l’amont des produits chimiques. 
Dès 1971, ces deux entreprises 
ont été fusionnées en même 
temps que de nombreux regrou¬ 
pements et échanges d’activités 
Étaient effectués entre diverses 
sociétés, et qu’étaient vendus cer¬ 
tains actifs, dont les actifs ita¬ 
liens. Je doute fort qu’on eût pu 
faire, dans cet în’^rvalle, plus 
vite et mieux dans l’extension et 
la rationalisation du groupe. » 


de reservir les aides * à ceux 
qui en ont le plus besoin r. C’est 
ainsi que désormais r les prêts 
bonifiés seront réservés aux agri¬ 
culteurs à titre principal iusti- 
fiant d'une capacité profession- 
nette suffisante et exploitant une 
superficie inférieure à trois fois 
la surioce minimale d'installa¬ 
tion (SJS.I.I définie par les com¬ 
missions départementales des 
structure j ». En outre, le nouveau 
décret renforce la sélectivité de 
l’aide de l'Etat en faveur des 
Jeunes exploitants. Les bénéfi¬ 
ciaires des aides de l'Etat sont 
ainsi classés en trois catégories. 


ia troisième, le plafond est fixé 
à 200 000 F ou 50 Vo de la dépense 
avec un remboursement sur vingt 
ans. Les taux sont portés & 6 
pendant des dorées variables 
selon les catégories de prêts (dix. 
sept ou cinq ans), des taux supé¬ 
rieure étant fixés ensuite par le 
conseil d'administration de la 
Caisse nationale du Crédit agri¬ 
cole. 

Enfin, les prêts ne seront accor¬ 
dés que pour des agrandissements 
permettant d'accroître la super¬ 
ficie déjà exploitée d’au moins 
lû r i. étant entendu que les ac¬ 
quisitions inférieures à 1,5 hec¬ 
tare ne bénéficieront pas de prêts 
bonifiés. 


La dotation d’installation des 
Jeunes agriculteurs. 


Pour la première, le montant 
maximum des prêts pourra at¬ 
teindre 80 % de la dépense avec 
un plafond de 350000 P et un dtf- 
Tére d'amortissement de deux ans 
pour une durée de rembourse¬ 
ment de vingt-cinq ans. Pour la 
seconde. Je plafond des prêts est 
fixé à 300000 P ou 65 % de la 
dépense, avec une durée de rem- 
boiuseraent de vingt ans. Pour 


Les conditions d’attribution de 
cette dotation, qui a été étendue 
à tout le territoire métropolitain 
en 1976. sont assouplies. Les jeunes 
agriculteurs auront deux ans pour 
porter leur exploitation à la sur¬ 
face minimale d’installation 
(S.MJ.I. En cas de démembre¬ 
ment d'une exploitation pour 
l'Installation d’un Jeune, les 
conditions d'octroi de la dotation 
sont assouplies ainsi qu'en cas de 
reprise d'une exploitation à un 
fermier ou d'installation en gaec 


(Groupement agricole d'exploita¬ 
tion en commun). 

En ce qui concerne la capacité 
professionnelle requise, le temps 
de pratique agricole est ramené à 
trois ans pour les Jeunes s’étant 
préparés à un brevet agricole. 

[Attendus depuis de longs mots, 
ces textes ont pour bot essentiel de 
limiter l'aceès des agriculteurs ao 
marché foncier, afin de freiner le 
renchérissement des terres. C’est 
ainsi que si une priorité est accor¬ 
dée aux Jeunes exploitants, les taux 
sont aggravés" (6% pour las pre¬ 
mières années contre 5 J8% en 
moyenne précédemment). les délais 
de remboursement raccourcis et les 
acquisitions des exploitants possé¬ 
dant moins de 15 hectares pratique- 
men t bloq nés conformément ans 
souhaits formatés depuis plusieurs 
années par certains professionnels 
et dans certains rapports. D’un antre 
côté, U s’agit aussi de répartir la 
pénurie, puisque l’enveloppe des 
prêts bonifiés fonciers dn Crédit 
agricole a été bloqué i son niveau 
de 1975. En ce qui concerne les dota¬ 
tions anx Jeunes agriculteurs, U 
s'agit de donner une nouvelle Impul¬ 
sion à cette formule, seulement 
six mille quatre cent quatre-vingts 
exploitants en ayant bénéficié depuis 
1973, alors qn’on évalue à dix mille 
le nombre d'installations par an.J 


FAITS ET CHIFFRES 


Conflits ef revendications 


e Deux semâmes de grève 
pour les remorqueurs portuaires. 
— La grève des officiers C.G.T. 
des remorqueurs a continué, lundi 
ô février, dans la plupart des 
grands ports français, notamment 
au Havre et à Saint-Nazaire. En 
revanche, à Dunkerque. le tri /ail 
a repris, et il devait également 
reprendre ce mardi 7 février à 
Marseille. Les .officiers, ~*n grève 
depuis deux semaines, protestent 
contre l’intervention au Havre de 
remorqueurs de la marine natio¬ 
nale. Le trafic portuaire est per¬ 
turbé. mais l'approvisionnement 
en pétrole n’est pas. pour l’ins¬ 
tant, menacé. 


et d’Oman, ainsi que les direc¬ 
teurs généraux des conseils 

monétaires d'Arabie Saoudite, de 

Qatar, de Bahreïn et des Emirats 
arabes unis. C’est la première 
fois que l'Arabie Saoudite et 
Oman participent à une telle 
réunion. — (ASP.) 


glaires, retraite anticipée) contri¬ 
bueront à faire baisser davantage 
le nombre des chômeurs au cours 
des prochains mois. — ( Age)U 


JAPON 


Etranger 


ALLEMAGNE FEDERALE 


Énergie 


* Elf -Aquitaine vient de décou¬ 
vrir du pétrole et du gaz à l’ouest 
des lies Shetland. a De nc ;- 
veaux travaux seront nécessaires 
pour déterminer l’intérêt com¬ 
mercial de cette découverte », 
précise Elf dans un communiqué 
publié le 1* février. La compagnie 
rappelle qu'elle est opérateur sur 
ce bloc, qui est détenu par une 
association paritaire Elf - British 
National OU i o_ CONOCO et 
Gui! on. 


• Le nombre de chômeurs 
complets en République fédérale 
d’Allemagne a augmenté de 11,3 % 
(+ 132 800 personnes) en janvier 
par rapport à décembre, pour 
s'élever à .1213 500 personnes. 
Toutefois, reion l’Office fédéral 
du travail, cette augmentation, 
liée à des facteurs saisonniers, est 
la plus faible enregistrée pour une 
même période au cours des cinq 
dernières années. Le chômage 
représentait 5.4 % de la popula¬ 
tion active en janvier contre 4,8 
en décembre. En revanche, le 
nombre de chômeurs partiels a 
baissé de 6 WO en Janvier pour 
s'établir à 251 200 personnes : les 
orfres d'emplois ont progressé de 
18 800 ( + 10,1 %), atteignant 

204 700. - (ASP.) 


BELGIQUE 


• Les ventes de voitures sur le 
marché Intérieur japonais n’ont 
progressé que de 1,6 % l’an der¬ 
nier pour totaliser 3,5 millions 
d'unités. Ce chiffre comprend 
2J33 millions de voitures de tou¬ 
risme i+ 2.8 % par rapport à 
1976), mais non pas les voitures 
de faible cylindrée dont les ventes 
(672 000) se sont accrues de % 
en 1977. Ces résultats sont consi¬ 
dérés comme décevants par les 
constructeurs. — (ASS.) 

• L’indice des prix de dètaü 

au Japon a baissé en décembre 

de 0.3 par rapport à novembre. 
En un an (décembre 1977 com¬ 
paré à décembre 1978). l'augmen¬ 
tation a été de M % seulement, 
pour la seule ville de Tokyo l'In¬ 
dice — qui est calculé plus rapi¬ 
dement — indique une h ausse de 
0,7 % en Janvier (après une to¬ 
tale stabilité en décembre) ; en 
un sua la hausse des pris de dé¬ 
tail à Tokyo a été de 4,4 % (jan¬ 
vier 1978 comparé à Janvier 
19771. 


% Réunion sur la coordination 
de la politique monétaire des 
Etats du Golfe, le 15 février. a 
Abau-Dhdbi — Une réunion por¬ 
tant sur la coordination moné¬ 
taire des Etats du Golfe se tien¬ 
dra le 15 février à Abou-DhabL 
Y participeront les gouverneurs 
des banques centrales du Koweït 


• Le nombre de chômeurs 
belges a baissé en janvier pour 
la première fois depuis quatre 
mois, revenant de 304 451 en dé¬ 
cembre à 299 452 (— 5 000). Le 
gouvernement espère que les me¬ 
sures inscrites dans le plan « Spi- 
taels » (mise au travail de chô¬ 
meurs par les pouvoirs publics, 
élargissement du régime des sta- 


SUISSE 


• Ford baisse ses prix en Suisse. 
— La filiale helvétique du groupe 
automobile américain vient d'an¬ 
noncer que les prix des modc.es 
Mercury et Lincoln diminuent de 
7 %. Cette baisse de prix est une 
i nouvelle adaptation A làsrua* 
tion monétaire», précise Ford. — 
lASP.I 
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TRANSPORTS 


'(PUBUCITX) ■ 
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A PROPOS DE... 


Une communication du président de la R. AJ. P. 


EXPERIENCE EN' BANLIEUE PARISIENNE 




Trois voies nouvelles 




: ÿiïi 

■’-v .r-‘. &S, 

Y -*■ -- Nflw - 


Mon » bus arrive 


pour les transports urbains 






les villes de banlieue sont souvent ma i desservies par 
les transports en commun. Seuls les axes importants de 
circulation 'sont souvent utilisés. Trois communes des 
Yvelines f Co nfl ans-Sainte-Honorine, Andresy et Maore- 
courtl ont réagi et se sont regronpdes pour créer un 
service de « busphone * ou « bus à la demande ». 


BAL Roger Belin. président 
du conseil d'administration 
de la R-A.TJ» m a examiné, 
lundi 6 février, devant F Aca¬ 
démie des sciences morales 
et politiques, la question des 
transports urbains dans le 
monde d'aujourd’hui. 


claie, mais ce sont des techni¬ 
ques coûteuses) ; trottoirs rou¬ 
tants. actusiiemsnt trop lents, 
mais qui. dans l’avenir, pour¬ 
raient être accélérés. 


Le gouvernement de 18 Pêoubtonie Démocratique et Populaire du 
Yémm P.D.R Y s'attend â creirlnr» œi armnj tfc* crédit tnw le Ponds 
Koweïtien pour le Développement Économique et Social Arabe en parti¬ 
cipation pour le financement de la construction de l’Aéroport de Ifiyan, 
près de (a ville de MufsHa. 

Les Entrepreneurs Intemataw ouafrffés sont invftés à soanettre 
leurs offres oour la construction de l'Aéroport 

Les ttoctments de rAdiodlcafion et du Cahier des Charges peuvent 
être obtenus, à parts do \ m février 1978 contre un montant non* rem¬ 
boursable de 300 dollars américains fUS dollars trois cents) auprès de : 






■ - . r <-. 
V :;?% 


Le principe du busphone est 
simple : des minibus, de quinze 
i vingt places, dotés d’un équi¬ 
pement radio, prennent en 
charge les usagers sur simple 
appel téléphonique et les 
conduisent à le destination dé¬ 
sirée. tas appels sont reçus A 
un central et transmis au bus le 
mieux placé pour satisfaire la 
demande (Il se détournera par¬ 
fois de son Itinéraire}. L’attente 
ne peut accéda/ vingt minutes. 
Pris de cent points de rallie¬ 
ment existent sur la territoire. 
Trois véhicules sur un parc de 
cinq circulent actuellement. La 
gestion do cette réalisation est 
assurée par un syndicat inter- 
communal. 


Ls prix de la course est diffé¬ 
rent suivant la fréquence duth 
Boetion : de la simple course à 
S F i Tabonné qui paiera 2 F 
parce qu’il effectue au moins 
dix voyagea par semaine. Qui 
emprunte . le busphone ? tes 
personnes âgées qui se rendant 
dans la centra eu marché, dans 
les magasins ou les administra¬ 


tions ; les gens chargés de colla 
lourds et encombrants ; les en¬ 
tants qui vont i rêcota, A la 
piscine ou au stade. Bien d’au¬ 
tres encore, et notamment las 
handicapés. Pour eux, certains 
bus sont spécialement aménagés. 

« Favoriser les relations par 
I*amélioration des moyens de 
transport concourt au dévelop¬ 
pement de la vie associative et 
collective, rompt (‘isolement de 
certains, encourage ô sortir de 
cher sot pour rencontrer les au¬ 
tres-, soulignait M. Michel Ro¬ 
card, maire soc lalfsle de Contlane- 
Sainte-Honorine, lors de l’inau¬ 
guration du service. 

Autre expérience A Nogent- 
sur-Marne, où a été mis en 
place un service Intra-muros 
de deux minibus qui desservent 
les quartiers périphériques é!o(- 
gnés des principaux centres d’in¬ 
térêt de la ville (mairie, mar¬ 
chés, centre nautique, pavillon 
BaltardLa ville et la RA.T.P. 
viennent de signer un contrat 
d’exploitation pour une durée 
d’un an. 


Après avoir énuméré 'les rai¬ 
sons qui expliquent la renais¬ 
sance, depuis 193), et le déve¬ 
loppement spectaculaire des 
transports collectifs dans les 
grandes agglomérations et leur 
banlieue, l'orateur a Indiqué les 
trola directions dans lesquelles 
s'oriente leur évolution : 


2} Renforcement de Tunhé et 
de la cohésion des transports 
urbains : cette tendance est gé¬ 
nérale dans >ee grandes agglo¬ 
mérations où coexistent plusieurs 
moyens da transport exploités 
par des entreprises différentes 
et relevant souvent d’autorités 
publiques diverses. 


ou auprès de : 


Civile Aviation Paparti tfaa t, 
Minthy ot Communications. 
Ad en, 

PJXR.Y. 


Dor At-Handasab Consultants 
CSboir & Partirais) 


ou à : 


91. New Ca vendis!) Street, 
London W1 M7FS 


1) Recherche des techniques 
nouvelles : personnalisation du 
transport (petits autobus A la 
demande, petits véhicules auto¬ 
matiques sur Infrastructure epô- 


3) Accroissement de la parti¬ 
cipation des tonds publies. : l'Im¬ 
portance de l'enjeu justifie l'ef¬ 
fort financier demandé A la col¬ 
lectivité, bien qu’il en résulte 
une charge qui pèse lourdement 
sur les budgets des Etats et des 
municipalités. — J.-M. D. 


Rue Verdun, 

Iran. Dot At-Hoadasah, 
B.P. 7159 
Beyrouth (Liban) 


Les documents devront être dûment remplis et retournés m 
Secrétaire itu Bureau Central des Adlmfications, ministère des Finances, 
Aden, P.DAK, sort le 15 avrff au plus fard, ou avant, et selon les 
directives portées dans le cahier des charges. 


ENVIRONNEMENT 


LA PRÉVENTION DES MARÉES NOIRES 

Faut-il équiper les pétroliers de double coque? 

Londres MJLPJ. — La confê- L’administration carter de- 


fonciers aux 
, sélective 


BRAHffF HiTBM&nOKAL IHTteSÊ PAR CONCORDE 


NEW-Ya* (A-FJ’J. — La 
pnmpflff nte aérienne américaine 
p r«.niff international a eu des 


ûWm le 


gsriu Sa Abonnements 
5, me de* Italien» 
75t» SAKS - CEDEX «9 
C.CJ?. 4207-23 


abonnements 
3 mots é mots -A mois 12 mou 


SEANCE - VMM. - COJK. 
OS F. tur 305 F 4M F 
TOUS JPATO KtBANGXRSf 
P AK VOUS NORMALE 
ÜISV 390 F 575 F 700 F 


« discussions préliminaires s avec 
British Airways en vue de mettre 
en service Concorde entre New- 
York et Panama, a indiqué un 
porte-parole de Braniff. 

Les négociations proprement 
dites avec la compagnie aérienne 
britannique commenceront dans 
quelques mois, a-t-il indiqué. 
Braniff dessert à l’heure actuelle 
la ligne New-York-Panama en 
DC-8. Ce vol, qui dure cinq heu¬ 
res, n'en prendrait que trois en 
Concorde. Si le projet aboutit. 
Braniff pourrait par la suite pro¬ 
longer la ligne Concorde de 
Panama jusqu’à Lima, et San- 
tiago-da-ChllL 


Londres fAJ’JPJ. — La confé¬ 
rence maritime Internationale de 
l’IMCO (Intergovemmental mari¬ 
time consultative organisation), 
qui s’est ouverte lundi 6 février 
a TVirirfrog sera marquée par un 
affrontement entre la Grande- 
Bretagne et les Etats-Unis à pro¬ 
pos de la conception des pétroliers 
géants, indique-t-on dans les mi¬ 
lieux maritimes spécialisés. 

Les experts américains doivent 
présenter les propositions du pré¬ 
sident Carter pour diminuer les 
risques de pollution pétrolière, 
notamment en cas de collision ou 
d’écbouage- Les projets améri¬ 
cains concernent tous les bateaux 
de plus de 30 000 tonnes, c'est-à- 
dire la très grande majorité des 
pétroliers. 


L’administration Carter de¬ 
mande que les tankers soient 
équipés d’un double fond. La soli¬ 
dité de la coque serait ainsi ren- i 
forcée, et, en cas d’échouage. les 
risques de perforation des cuves i 
seraient moindres. i 


DANSHNDUSIRIE 
ET DANS LAVIE QUOTIDIENNE: 
RESUUUS 
DES TRAVAUX DE 
QNSmUT FRANÇAIS DU PETROLE 


L’autre modification proposée 
consiste à adopter un système 
de séparation des cuves (ballasts 
séparés). Les réservoirs servant 
à lester le navire d’eau de mer 
lorsqu’il navigue à vide seraient 
différents des cuves servant à 
transporter le pétrole. 


Le* écoponré tT&crpc déjà nfaSsfe* snr te base des résultats des ndatta de FLFJ». et 
«comptées pour ka mates à venir poanaknt atteindre 10 w»nKm« de tonnes «réqnvakat 
pétrole en 1985. 

Compte tenn de k mânoa de fl FIP. et de te compétence qnU a acquise, les lésntots obte¬ 
nus et les travaux en coin cosoeoteat : 


Les Britanniques, soutenus par 
la plupart des principales autres 
panons mar i times, s'opposent & 


ces projets, essentiellement pour 
des raisons financières. 


- IZ CHAUFFAGE DOMESTIQUE ET INDUSTRIEL 

de l’ntiEsatkai de rntr chalecr. Dca économies de ooasoiiin>aiioa,trè£yaiiablesseloo les cas 
iadiridiids, peuvent atteindre jusqu'à 50 % et de* gains de rendement du mêm e ordre sont 
pooêbka. 


Cpsr messagerie») . 


L — BELGIQCK-LïJXBMBOüHG 
PAYS-BAS - S OIS SB 


US F 2SSF 388 F ‘ 519 F 


U — TONJSÜB 
IMF 340F SM F 650 F 


1 1 ' ; Par vote aérienne 

• r- •_ luit ms demanda 

la . abonnés «ntl patent par 
• • chique postal (trois voteta) von- 

-... _ . dmot Won Joindra os chèque A 
' loue demanda. 

. "1_ «1 • carasgamentfl d’adresao dÉfl- 
■ nltlls ou ‘ provisoire» (deux 

■ Mnt aine» ou plus) : nos abonnie 

- !• =7.7 HDt ■ Jnvltf» * «xmular Jtanr 

- - demande une semaine au rrralna 

. .. avant leur départ. 

■ Joindre la demifa» bande 

. - d’envol & toute correspondance. 

. ... veuilles avoir l'obUieance de 

_ . ;• rédiger ton» las noms propres eu 
. capitale» d'impnmexle. 


• One nouvelle aérogare à 
Beauvais. — Près de 10 ralliions 
de francs vont être Investis 
m 1978 dans l'équipement de 
l’aéroport de Beauvals-TUlé 
(Oise), afin de le doter (Tune 
nouvelle aérogaze et de 8000 mè¬ 
tres carrés d’entrepôts supplé¬ 
mentaires. La fermeture au trafic 
International, eu mars 1977, de 
l’aéroport du Bourget a été à 
l’origine de la forte augmenta^ 
tàon des vols sur le seul aéroport 
commercial de la région Picardie. 
Ce sont surtout leè transporteurs 
& la demande qui ont été attirés 
& Beauvais-Tille. — f Conespj 


L’ÉTAT nm LES ACQUISITIONS FONCIERS 
DELA FONDATION SOLOGNE ' 


(Conespj 


• Des premières classes sut 
les ornons saoiétiques. — La 
■compagnie soviétique Aeroflot 
vient de créer des «premières 
classes » sur des lignes intérieures, 
moyennant un supplément de 
20 %. Pour ce prix, les passagers 
auront droit à un menu gastro¬ 
nomique et n’auront plus à faire 
queue avant d’entrer dans l’avion 
on pour reprendre leurs valises. 


Orléans. — De nouvelles diffi¬ 
cultés remettent en question 
l'ouverture de la Fondation Bo¬ 
logne. Au cours d’une réunion le 
28 janvier à la Ferté-Saint-Aubin 
(Loiret), les responsables de la 
fondation ont annoncé que la 
cession du domaine de Safnt- 
Maurice, k Lamotte - Beuvron 
(Loir-et-Cher), était retardée. Ce 
domaine, propriété de l'Etat 
abrite nra» institution du minis¬ 
tère de la justice, qui avait Indi¬ 
qué son intention de mettre k la 
disposition de la fondation 
400 hectares. L’administration des 
Domaines s’oppose pour l’instant 
à cette transaction. 


nature, en de multiples endroits, 
a été confisquée par les chasseurs 
et les résidents secondaires. 


L’UTILISATION DES PRODUITS PÉTROLIERS DANS LES TRANSPORTS 

A iU«l '«i»wH amnliiliMir lwBiiiljT^rilml m Hiwhnl fmtrmi .ni wwiw«|n- 

n a lioo si gam es ea d eoa t d’osé litfactioa de le pollution. 

SobttztDts ûuuÿttq po dYvtzôr febast appel à la m f grf i wm pftrafiîre : méthenol et 

by dr o^ae. . 

STafcmant dent le mSae cèdre parle bâtit de b traction, nouveaux comatttKiixs (Tâieqpe 
te)a que les piles A c oaria est Ma 


Deux cent trente hectares soz- 
lemeat ont été jusqu'ici acquis 
par la fondation, au domaine du 
Ciran, sur le territoire de la 
commune de Menestreau-en- 
VHtette (Loiret). En raison de sa 
richesse écologique, cette pro- 1 
p:iété devait constituer en prio¬ 
rité une réserve fréquentée par! 
les chercheurs et les classes de 1 
nature (JA Monde du 9 juillet i 
1977). 


IXS ÉCONOMIES D'ÉNERGIE DANS L’INDUSTRIE 
Optimisation âugfdqns ■*" »—"■m» wwiiMfrUi» ,,wn,n f qn*a [»fpU> il, dqt 
fcoDOtnks d’énergie de Tordre de 20%. 

Fkocddér de Aoooomo r opteibiten des piocédè de itffisrp et 

de pétrochimie et pina paiâcoEèremoit de ceux dent IUF-F. <®e le licence et müe an point 
de pnxfdéa imw wot, condnisaAt è des 8conoreie» d*.. 1.1née înipoflAuiesL 

iiûw pnùcoBèranenl BBDplurt * tmtCDGDl des tdts ujipcs per nltiafilliBtion. 
Ce procédé alEa à le Ans : 

a te xécapk stlou des nislifjes premières 
• T économie d'énergie 

. a te lutte contre te pofintion , 

ValorisstioQ des calories i bu niveau f ourni es ppr b plupart des grandes industries. Le 
géotfaennie acTénape reteire reprfsenuat é*tksnaDt des soanxsposBbtesdecbslenr i bov 


Le consefl régional du Centre 
que préside VL Pierre Sudreau. a 
apprêté une contribution finan¬ 
cière importante à cette fonda¬ 
tion, dont le but est d’acquérir, 
pour les aménager et les ouvrir 
aux promeneurs, plusieurs do¬ 
maines riftrx uni» ré gion où la 


Les responsables de la fonda¬ 
tion. qui ne peuvent pas compter, 
-xiur l'instant, sur la propriété de | 
Saint-Maurice, se voient con- : 
traints d'ouvrir le domaine du i 
Ciran au grand public : un dr- ! 
cuit pédestre de 4 kilomètres y 
sera aménagé et proposé aux 
promeneurs au début de l’été 
prochain, moyennant un droit 
d’entrée. 


Nouveau procédé da production de froid A ren d em ent élevé avec une économie d» 30 % do 
te dépense ea énergie. 


Dm» tons ta d sa uhfj , MR s’effate de rtpcad ig aux prio ri t é s atteBu me sa égal 
ssad da pwi nü au i te rubs—a l»I 
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Le Marché 

mfrRts Détendue du Marché 

■ ; :sLes ou«rtures du Iferdié 
Les relations inter-marché 
‘ Une vue mondiale du Marché 
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nouvelles nulle part. 


Profitez de Tcffre actuelle que vois propose la Foire de Hanovre78. Pour 
préparer efficacement votre visite, vous pouvez dès maintenant demander 
□ le Programme de la Foire et vous renseigner sur le domaine particulier 
qui vous Intéresse. 


□ Groupement 78: Ener gie 




□ Centre de réquipement de bureau 
et de Hnformafique (CeBIT) 

. □ Recherche ettechnotogle 

□ Aôraulique (froid, clhnatisaftjn, 

. séchage et dessiccation, dépous¬ 
siérage, économie d’énergie) 

D Traitement des surfaces 

□ Outillage . 

□ Transmissions électriques 

□ Alimentation en énergie électrique 

□ Télécommunications 

□ Technique de mesure.de contrôle 
et cfautomatisation 

□ Composants et ensembles 
électroniques 

□ Installations électriques 

□ Technique de féciairage 
électrique 

□ Becirc^ecoustique (électronique 
des loisirs) 

□ Procédés de traitement sî 
d’usinage pourréledrotechrfque 


□ Fer et acier, métaux non-ferreux iq 

□ Salon delà Sous-traitance 
(pèces profilées et laçonnées, 
blocs et unités de montage, 
prestations de service) 

P Transport et circulation 

O Enlèvement destruction et 
utilisation de déchets,technique 
du nettoyage, fentretien 
d’immeubles 

□ Machines de construction, 
machines pour matériaux de 
construction 

□ Techniques et fournitures du 
bâtiment 

□ Objets et produits pubficftaires 

D Porcelaine, céramique, verrerie, 

. bijouterie, horlogerie, argenterie, 
cadeaux 

O Promotion économique et 
Implantation d’industries ~ 



Veuillez cocher tes cas es correspondantes et adresser à: 

Cie.Commerciale, Continentale SA, Représentation Officielle de la 
DeutscheMesse-und Ausstelfungs-AG, 16, Rue vôzelay,75008 Paris, 
téL387.35.39/387.51.72, télex 210311 pubÜo 577 

Nom—!--— -—— - 
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MercredL19Affi 
Jeudi, 27Avril 
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LES MESURES DE SAUVEGARDE 
DANS L'ACCORD CEI-CHINE 


En Finlande 


(De notre correspondant.) 


Bruxelles. — L’accord commer¬ 
cial C-E-E.-Chine, paraphé ven¬ 
dredi dernier à Bruxelles (le 
Monde daté 5-6 février), insiste 
sur les vertus du dialogue pour 
régler les difficultés risquant de 
se présenter et donne à la Com¬ 
munauté la possibilité d'arrêter, 
en cas d'urgence, des mesures de 
sauvegarde unilatérales. 

Cette concession faite par les 
Chinois est formulée ainsi dans 
le paragraphe 2 de l'article 5 de 
l'accord : cr Dans le cas exception¬ 
nel ail la situation ne permet 
aucun délai, chaque partie 
contractante peut prendre des 
masures mats doit s'efforcer, 
autant que possible , avant de les 
prendre, de procéder & une 
consultation amicale. • 


la récession améliore la balance commerciale 
et aggrave le chômage 

De notre correspondant 


La grève des mineurs 
aux États-Unis 


SETMG - COTONFRAN 
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Helsinki — La balance com¬ 
merciale de la Finlande a enre¬ 
gistré, en 1977, et pour la pre¬ 
mière fois en dix ans, un léger 
excédent de 230 millions de 
marks <1). Le déficit avait été de 
4.1 milliards de marks en 1976 
et de 7,8 milliards en 1975. De 
son côté la balance des paiements 
courants s'est soldée par uh défi¬ 
cit de 0.7 milliard de marks 
contre 4,5 milli ards de marks en 
1976 et 8 milliards en 1975. 


• Accord entre la C.EJ2. et \ 
les îles Féroé . — Les lies Féroé 
et la Communauté européenne 
sont parvenues à conclure un 
accord de principe sur les droits | 
de pêche en 1978. Si cet accord 
est confirmé mercredi 8 février 
par le Parlement des Iles Féroé, 
les chalutiers de la CJELEL, qui en 
étalent évincés depuis le l" r jan¬ 
vier, pourront reprendre, dès la 
Tin -de la semaine, le chemin des 
eaux feringiennes. Cet arrange¬ 
ment est vital pour les pêcheurs 
de Boulogne et de Lorient — 
(Corresp.) 


L'excédent commercial traduit 
à la fols une amélioration sensi¬ 
ble en valeur ( + 26 %> comme 
en volume (+ 10 %) des expor¬ 
tations et une diminution de 7 % 
du volume des importations 
( + 8 % en valeur). Cette baisse, 
qui était déjà de 4 % en 1976, 
résulte d’une forte chute de la 
demande aussi bien en matières 
premières qu'en biens d’équipe¬ 
ment, les entreprises fonction¬ 
nant à. capacité réduite et la pro¬ 
duction Industrielle ayant quelque 
peu diminué en 1977. 

Les exportations du secteur 
métallurgique ont augmenté 
sensiblement en valeur (+ 35 % 
contre + 28 % en 1976). Cette 


.croissance est due en partie A des 
livraisons impartantes à 1TJJLSJS. 
de machines et de bateaux. Au 
total, la métallurgie a représenté 
l'an dernier 36 % des exporta¬ 
tions finlandaises. Cependant, les 1 
ventes de l'Industrie papefclère 
130 % du total) ont augmenté en 
volume de 8 %. tout en restant 
Inférieures au niveau de 1973, 
l'année d'avant la crise. 

Bien n'indique une reprise pro¬ 
chaine de l'activité, sauf pour l'in¬ 
dustrie forestière. La construction 
navale va au-devant d'une crise 
grave. Le chômage est l'aspect 
le plus visible de l'enlisement 
économique du pays, touchant 
officiellement 196 400 personnes, 
soit 9 % de la population 
active. 

PAUL PARANT. 


UN ACCORD DE PRINCIPE 
HT INTERVENU 
ENTRE LH SYNDICATS 
ET LE PATRONAT 


tes négociations engagées en¬ 
tre les représentants des syndi¬ 
cats des min eurs de l'United Mine 
Workers et ceux du patronat 
pour tenter de mettre fin au mou¬ 
vement de grève qui paralyse les 
bassins des Appalàches depuis le 
6 décembre ont abouti à un accord 
de principe qui sera soumis & la 
base. 


(1) 1 mark finlandais = 1,20 franc» 


LA SUËX 

RENONCE AU DUMPING 
SUR LES MATÉRIAUX 
DE CONSTRUCTION 


Le patronat a fait d'importan¬ 
tes concessions concernant les 
salaires — une augmentation de 
37 % est prévue — et les avanta¬ 
ges sociaux. De leur côté les syn¬ 
dicats auraient lâché du lest sur 
un point capital : celui des grèves 
sauvages qui ont affecté à maintes 
reprises les mines de l'est des 
Etats-Unis. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS DU JOUR 

UN MOIS 


+ Bas 

+ Haut 

Rep. + on D6p. — 

8 ÜJS. 

4M09 

1.9173 

+ 100 

+ 160 

Ç caa. ... 

4.4418 

4,4498 

+ 90 

+■ 130 

Ton (106). 

24M77 

2.0529 

+ 100 

+ 140 

9. ML .... 

2JM79 

2J5» 

+ 140 

+ 160 

Florin ... 

2494G 

24999 

+ 70 

+ 100 

F. B. . 

15,1580 

15.1904 

+ 300 

+ 440 

F. S. 

2,5153 

2J211 

+ 170 

+ 230 

L. (1 669). 

5.6984 

5,7097 

— 360 

— 210 

£. 

9^441 

~ 9,5685 

-h 210 

+ 295 


DEUX MOIS 
Rep. + ou Dép. — 


SIX MOIS 
Rep. + ou Dép. — 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


D. M- .... 

2 3/4 

2 7/8 

2 3/4 

2 7/8 

2 3/4 

215/16 

2 ISA» 

3 

S Ü.S.. 

6 7/16 

65/8 

6 3/4 

615/16 

615/16 

7 1/16 

7 3/8 

71/2 

Florin ... 

5 5/16 

5 5/8 

5 3/16 

51/2 

51/16 

5 5/16 

4 7/8 

51A6 

F. B» . 

615/16 

71/16 

6 15/16 

71/6 

71/16 

7 5/16 

71/2 

7 3/4 

F. S. 

1/S 

3/8 

1/S 

1/4 

3/8 

9/16 

11A6 

13/16 

L. (1000). 

9 

12 

15 

15 3/4 

15 

15 5/S 

15 5/8 

161A6 

£. 

51/2 

61/8 

6 3/4 

71/1 6 

7 1/16 

7 1/4 

7 5/8 

8 

Fr. franç.. 

20 

22 

151/2 

16 

16 

161/2 

14 l/Z 

15 


Noua donnons ci-dessus In cours 
des devises tels qu'ils étalent IndJqa 
banque de la place. 


ratlqués sur le marché Interbancaire 
en On de matinée par une grande i 


(De notre correspondante.) 

Copenhague. — Les démarches 
effectuées par la commission de 
la C.&E. auprès des autorités 
suédoises & la suite d'une plainte 
du gouvernement de Copenhague 
pour dumping (le Monde du 
31 janvier) ont porté leurs fruits. 
La fabrique de plaques de copeaux 
agglomérés (utilisées couramment 
en Scandinavie pour la construc¬ 
tion), qui est contrôlée par l’Etat 
suédois et avait été accusée de 
pratiquer des prix anormalement 
abaissés à l’exportation — ce qu 
menaçait les entreprises danoises, 
— s'est inclinée et a accepté de 
relever ses prix pour les mettre 
au niveau des prix danois et bri¬ 
tanniques. 

M. Niels Anker Kofoed, ancien 
ministre de l'agriculture libéral, 
membre du Parlement européen, 
qui avait pris énergiquement cette 
affaire en main, a déclaré à l'an¬ 
nonce de ces résultats qu'il s'en 
réjouissait vivement car « ils 
montraient à quel point l'appar¬ 
tenance du Danemark à la 
Communauté européenne pouvait 
être utüe et efficace ». — C. O. 


Cette question étant considé¬ 
rée comme essentielle par les 
mineurs qui n'entendent pas voir 
remettre en cause le droit de 
grève, certains observateurs se 
demandent si cet accord de prin¬ 
cipe sera ratifié par la base. 

En toute hypothèse, le proces¬ 
sus de ratification devrait pren¬ 
dre une dizaine de jours. Dans 
ces conditions les approvisionne¬ 
ments dans les régions les plus 
touchées (Ohio, Pennsylvanie) ne 
pourraient reprendre leur cours 
normal avant deux semaines. 
— (Age fi.) 


Dans un précédent communiqué 
publié en décembre 1976, les conseils 

d'administration des sociétés 
COTONFRAN S. A, [Sociét é COt OD- 
nlère franco-tchatüennel et SETTMEG 
S. a. (Société d'études, de travaux et 
de gestion) avalent fait part du 
projet de fusion - absorption de 
COTONFRAN pat SETTMEG. 

L'assemblée générale extraordinaire 
des actionnaires de COTONFRAN. 
réunie le 80 septembre 1977 & 
NDjaména (République do Tchad!. 
a décidé la dissolution anticipée de 
la société et approuvé le projet 
d 'appo rt - fusion de celle-ci avec 
SETTMEG. 

De son côté, l’assemblée générale 
e Tira o rdinaire des actionnaires de 
SETTMEG, dans sa séance dn 
29 décembre 1977. a approuvé le 
projet d’apport-fusion et son ave¬ 
nant modificatif des 19 juillet et 
22 septembre 1977 portant a bsorp tion 
de COTONFRAN par SETZMEG. 
accepté les apports effectués & ce 
titre sur la base d'une parité 
d'échange d'une action de 
COTONFRAN contre une action de 
SETTMEG. 

Toutefois, cette assemblée générale 
extraordinaire a, en outre, décidé de 
procéder & la fuslon-absorptlon- 
renonclatlon des filiales et soug- 
f 111 ale de COTONFRAN qui détien¬ 
nent elles-mêmes des actions soit 
de SETTMEG. soit de COTONFRAN. 
Ces opérations s eront soumises aux 
actionnaires de SETTMEG lors d'une 
assemblée générale extraordinaire 
prévue dans le courant du deuxième 
trimestre. 


Compte tenu des répercussions cm* 
ces opérations auront sur le montai 
définitif du capital de BETOaBGiï 
a été prévu de dlfTérer Juaauï 
rachèvement de ce* rasions, at™ 


plus tard & la fin du premier aam âZ -■ 
tre 1978, l’échange ihatériâdL ' ■ 

tlrmo an J— AAm».._■' # 




titres au porteu r de COTONfbah 
contre ceux de SETTMEG. 


A 11 MF1 ■ - 


En attendant, les actions ri. 
COTONFRAN resteront néandablw a 
la cote officielle. k 
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Dans une lettre aux actionnaire», -'\X- 
Te président, M. Cbatenet, a nouai- - " -• 
ment déclaré : • i" *V- 


ceun oaxs 


FONCIER INVESTISSEMENT 


(PUBLICITE) 


RÉPUBLIQUE DU ZAÏRE 


SOCIÉTÉ D'ÉTAT 


GECAMINES 


Avis d'appel d'offres international 


Un avis d'appel d'offres international est lancé 
pour ia fourniture de : 

12.000 M DE VOIES FERRÉES 


DÉTAIL DU MATÉRIEL A FOURNIR 


1. Rails à 40 kg/m - longueur 12 m . Z000 pièces 

2. Traverses à bêches évasées - longueur 2 m . 16.000 pièces 

3. Traverses à bêches non-évasées - longueur 2 m. 2.000 pièces 

4. Ecrases . 4.000 pièces 

5. Agrafes M. 41.000 pièces 

6. Agrafes N ..... 41.000 pièces 

7. Boulons d'édisses. 8.000 pièces 

8. Boulons d'agrafes . 72.000 pièces 

9. Anti-dhéminents . 12.000 pièces 

10. Branchements « aiguille flexible ■ 

tangente 1/8* - 7® 7'30". 67 ensembles 


Le financement est prévu par un prêt sollicité par la Gécamines 
auprès de la Banque Mondiale (BIRD) 

★ 


Les firmes intéressées sont invitées à demander 
par écrit ou par télex, endéans un mois à dater de la parution 
de la présente annonce, les documents de l'appel d'offres à la 


Société Générale des Minerais 


DIVISION ZAÏRE 

Réf. APP. 23/DV. 


31, RUE DU MARAIS — 1000 BRUXELLES 
TELEX n° 23.518 


— BELGIQUE 


lis VOITURES ÉTRANGÈRES 
SONT MEILLEURES 
QUE LES NOTRES 
eslimenf les Américains 


Detroit fU-P-L). — La plupart 
des automobilistes américains 
pensent que les voitures étran¬ 
gères sont mieux construites, 
consomment moins d’essence et 
sont pins durables que les voi¬ 
tures « mad in U.S.A. a. Us esti¬ 
ment cependant que les modèles 
américains sont plus faciles à 
entretenir et qu’ils se déprécient 
moins vite. 

Tel est le résultat d’un son¬ 
dage effectué par rAssociatlon 
des fabricants de moteurs 
et équipements d’automobiles. 
ML William Rafteiy, président 
de cette association, conclut qu’il 
faut tirer la sonnette d’alarme 
car, à moins d'une reconversion 
radicale des conceptions améri¬ 
caines, « les petites voitures 
étrangères s’empareront de 45 S 
du marché des voitures nou¬ 
velles au cours des prochaines 
années ». 


Au 31 décembre 1977, le capital de 
la société était de 81 83D 400 F et la 
valeur liquidative de l’action de 
273 F. 

La répartition de l’actif net, qui 
s'élevait à cette date à 1U 835 069.35 F, 
était la suivante : obligations fran¬ 
çaises 133.4 * 5 .1, actions françaises 
(44 J <£). obligations étrangères 
( 2 S %). actions étrangères (13.8 %). 
billet de mobilisation de créances 
hypothécaires (1 %), liquidités 

(4.6 %>. 

Le portefeuille d’actions françaises 
et étrangères était composé. A hau¬ 
teur de 28,6 % de l’actir net, d’ac¬ 
tions de sociétés foncières et Immo¬ 
bilières. Les autres actions étalent 
réparties entre lea Sicoml (8,2 % 
de l’setlf net), les établissements de 
crédit Immobilier ( 12.2 % de l'actif 
net) et divers antres secteurs (9,1 % 
de l'actif net). 


An cours de notre dernière aasem- ■ 

blée générale. Je voua avals présenté -* 1 r - 
lea grandes lignes de l'accord conclu 
avec l’administration des F. T. T. sur " -- 

les opérations à engager au titre de ' r' r7 -.' 
1977. Cet accord s'est concrétisé par , ‘ • 

la signature au début de l’été d’un 

J irotocolc portant sur 350 millions de - 7 '- 
rance de nouveaux contrats. D m'est /, 
agréable de souligner que, sur ce •" 

montant, 200 millions seront cou- ' 

verts sur fonds propres d'antoftasn- ;' ' 7 - - 

cernent, ce qui usure pour plusieurs - — ■ 

années et dans des conditions estas- <- ; - 

faisantes le réemploi do La moitié dn • 

capital de la société. ; 

Ces nouvelles opérations étalent Xi: : 
engagées en totalité & la fin du der- 'Jl-* 
nier exercice, ce qui porte fc 2 750 mil- “fû-- 
lions de francs le total dee engage- 
mente cumulés de votre société. ? • ■ 

Le chiffre d'affaires réalisé durant .*' r '' 'T- • 

les onze premiers mois a atteint 
283.7 mill ions de francs, soit une — 

augmentation de prés de 28 % par . , - 

rapport A La même période de 1976. ' I 

Les seule loyers, dont la part s'élargit. —: 
régulièrement, ont représenté ‘-/v"' 5 " - 
249 2 mini ons. Cette progression de--/..; T" 
34 % s'explique, bien entendu, 

d'abord par l'accroissement cont&zra - 
de la masse de contrats réceptionnés. 
dont productifs de loyers, mais aussi -• 

par le Jeu de l'indexation des.".".-. -* 
contrats sur fonds propres, dont • " .- 

l'Incidence a augmenté du fait de ' .. 

la hausse des tarifs téléphoniques i: 
Intervenue le l -1 Janvier 1976. Le pn>- - 

dult de l'indexation, tel qull a été 
défini dans notre dernier rapport _T7.' -, 

annuel, atteindra le mantant .: 

annoncé, soit environ 2,7 mfllloiis ’ - ■■■ 
de francs en 1977. Tr;*. 
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L'ensemble de ces facteurs permet 
d'escompter un résultat en progres¬ 
sion par rapport à 1976 et, par suite, 
un nouvel accroissement dn divi¬ 
dende. 


PESE DE PARIS 


SICAV DU CRÉDIT AGRICOLE 


î£'KS ..\'i VALIUM 




Situation trlmeewielle an 81 dêe. 1977 I Epargne-Cals j Uni-Foncier : 
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• Les commandes nouvelles à 
d’industrie américaine ont aug¬ 
menté de 4 % en décembre, 
après avoir diminué de 0,4 % en 
novembre, pour atteindre 
130,77 milliards de dollars. Four 
l’ensemble de 1977, ces comman¬ 
des ont progressé de 13,8 % par 
rapport à 1976. — l Age fi.) 


Capital social <ea militons de francs) .. 
Actif net (en m alloua da franca) ...... 1 

Nombre d’actions en circulation ...... 

• 445.26 

384.71 

2226 278 

Répartition da l’actif net (en %) : 

— Liquidité» et placements A cour terme i 

4.32 

— Créances hypothécaires .............. 

44M 

— Obligations françatsea classiques .... 

30.86 

— Obligation* françaises convertibles .. 

2,93 

— Actions françaises.... 

23.04 

— Valeurs étrangères .. 

32^5 


100,00 

Valeur liquidative ...................... 

F 287JS 



' Réservatiorï'; : 225.99.06-t-. 


IRAN AIR 
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• La diminution du chômage 
aux Etats-Unis s’est confirmée en 
janvier. Le taux est revenu de 
6.4% à 6,3% de la population 
active, après avoir fluctué autour 
de 7% pendant les mois précé¬ 
dents. En janvier, le nombre des 
chômeurs est resté voisin de 
6,2 millions ; mais les effectifs 
employés ont augmenté de 270 000 
personnes pour atteindre 93,9 mil¬ 
lions. — (AF J* J 


PARIS LONDRES. 
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“Si vous avez de l’argent 
à placer aujourd’hui,êtes-vous sûr 
de ne pas en avoir besoin demain ? 99 
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C’est un message 

de la Caisse Nationale de l’Energie 
qui offre des bons de caisse 
toujours dis ponibles et remboursables, 

n -rf o/Ç Ius ’ son£ ^ intérét progressif (taux actuariel brut jusqu’à 
9,75 %), anonymes, donc discrets, avantageux fiscalement^ ils 
sont émis par un établissement public national*. 

Souscrivez auprès de la Caisse Nationale de l’Energie 
et de la plupart des guichets de banques. 


Crisse Nationale & FEnergie 

pour l’équipement de la France 
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Coup d'arrêt à la baisse 

La déroute redoutée par {as 

boursiers a la veüle du weeX-end 
ne s’est pas produite ce lundi 
à la «Bourse de Parts, oit faction , 
assez massive des investisseurs 
institutionnels a même permis un 
léger redressement des cours. En 
repli de 0j4 % à l'ouverture de 
la Mtmœ, l’indicateur instantané 
s'est finalement établi en progrès 
de OJ. 5 % environ. 

Hausses et baisses se sont donc. 
A peu de chose près, équilibrées 
A antérieur des compartiments, 
sauf aux pétroles et au matériel 
électrique où les gains ont été les 
plus nombreux. 

Lee pertes les plus sévères ont 
été enregistrées par Sacüor et 
Pierrefttte-Auby (—7 à JO %) 
dont les cotations ont dû être 
retardées devant l’insuffisance 
de la demande. Pour 2a raison 
inverse, ceüe de Lied a subi 
également un léger retard, le 
titre s'inscrivant finalement en 
progrès de 10 %. 

« Sans les s gendarmes s, la 
chute des cours se serait proba- 
blement poursuivie », disait-on 
autour de la corbeille, où un très 
léger ralentissement du courant 
de ventes a cependant été relevé. 
En fout cas. 2a timide améUom- 
tton observée ce lundi a incité 
nombre de vendeurs à découvert 
à racheter préapitamment, leur 
action venant conforter et am- 
pÿfîer ceüe des organismes de 
placement collectifs. Mais le glis¬ 
sement continu du franc n’incite 
guère aux initiatives nouvelles. 

Aux valeurs étrangères, la’ nou¬ 
velle hausse dit dollar a permis 
aux américaines de bien résister, 
tandis que les mines d'or étaient 
irrégulières. 

Sur le marché de for, où l’actt- 
vttê test un peu réduite à 
13 JH) millions de francs contre 
2IJ7 millions, le lingot test 
inscrit à son plus haut niveau 
historique officiel à 29 840 francs 
contre 29290 francs. Le napoléon, 
quant à tin. est resté à peu pris 
stable à 300 francs contre 
2 9990 francs. 


LONDRES 

Après plusieurs jours de bals», 
un redressement s’opéra mardi ma¬ 
fia et, peu après roawtun, 1 in¬ 
dice des industrielles enregistrait i 
fia gain de 5,2 points, à 103.3. Reprise 
des pétroles (BP, Shell). Nouvelle 
avance des fonds d’Etat. Les mines 
d'or sont bien orientées. 

08 fmnmrtural Matera) 176 7P cratr» 176 60 
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B e o rt na ... 
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NOUVELLES DES SOCIETES ! 

LOCAFRANCE. — Ln résultats de, 
i exercice 1977 seront probablement 
en augmentation et permettront 
une augmentation du dividende. 

6. F. I. JW. — Le dividende global 
de l'exercice 1977 devrait être égal 
au précédent (13.50 P). 

GENERAL MOTORS. — Bénéfice 
net pour 19TÏ : 3,34 milliards de 
dollars q outre 2,90 milliards. Le chif¬ 
fra d'affaires atteint 54,96 mllllarda 
de dollars contre 47.18 milliards. La 
marge bénéficiaire a légèrement 
diminué : 8,1 % contra 8,2 %. Le 
dividende du premier trimestre est 
majoré : l dollar contre 85 cents. 
XI sera payable le 10 mars. 

U.CJËi. - C.VJL.C. — Résultat net 
consolidé pour 1977 : 1B2 millions de 
francs (+11%). Dividende global: 
12 P (InchiMig'é;. 

XNCO. — Bénéfice net pour 1977 : 
99.9 million* de dollars 05. contre 
198.8 millions. La baisse des pria du 
nickel et les pertes de changes sont 
en grande partie à l'origine de ces 
mauvais résultats. 

SC OR. — Erratum ; ce sont les 
fonds propres de la société qui 
atteindront 300 millions de francs en 
1977 contre 230 millions de francs 
en 1976, et non les résultats, comme 
nous l'avons Indiqué à tort dans nos 
éditions du 7 février 1977. De même, 
le- titra sera Introduit en Bourse 
après l'achèvement des réformes 
« comptables s (et non fiscales). 


NEW-YORK 

Nouveau repli 

Une violente tempête de neige a 
contraint, lundi, les dirigeants de 
Wall Btreot 4 fermer les portos du 
marché avec deux heures d'avance 
but l'Horaire habituel. 

Réamorcé en fin de semaine, le 
aouvemaut de repli s’est poursuivi 
4 petite allure et. eu clôture, sur 
1742 valeurs traitées. 704 avalent 
baissé et 531 avalent ouaté, l'indice 
des industrielles accusant, de son 
côté, une nouvelle perte de 2^4 
points, i 768,52. 

Ds l’avis de nombreux courtiers, 
l'évolution des cours durant cette 
séance écourtée n’a pas revécu 
grands signification, comme en 
témoigne la maigreur des transac¬ 
tions ; 11.83 millions d’actions échan¬ 
gées contra 19.40 millions vendredi. 
Cependant, autour du Blg Boord, le 
sentiment était 4 l'Inquiétude. n 
s'avère, en effet, que même al le 
Congrès adoptait les réductions 
d'impôts proposées par le président 
Carter, la croissance serait plus que 
modérée cette année, et encore 
davantage l'an prochain. Et puis 
encore — et toujours — cette vieille 
peur de l'Inflation, qui rôdait, et 
a été avivée par certaines Informa¬ 
tions faisant état d'une accélération 
de la hausse des prix en Janvier. 

CODBS COURS 

VALEURS • „ 7l 


Alcoa .. 

A.T.T.. 

Boeing . 

Chase Manhattan Bank., 
Du Pot de Heaom . 

Eut» Kodak.. 

Exxon . 

Ford . 

General Electric .. 

General Foods ........ 

General Union .. 

s ooorear . 

l.B.M. 

I.T.T. . 

Xenaecott .. 

Menu ou.. 

Pfizer .... 

ScfeMsdmger.. 

Team .............. 

uai. tac. .. 

Union Cartide .. 

U.S. Steel . 

Westteghiiuse. 

Xerox .. 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE. Base 100: 30 déc. 1377.) 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


LE < SOMMET > FRANCO-ALLEMAND 


MM. Giscard d’Estaing e! Schmidt 
_____ se félicitent d'un <plns grand parallélisme 
ËïLfî5rÂftr:|*®* TéiéNSm économiqae des deux pays 


nas 

POLITIQUE ; 
maoïste », par 


Voter <am-l 

Pierre Boar- 


LE PROFESSEUR BESSIS 
LAURÉAT DE IA FONDATION 
DE FRANCE 


Saint-Robert ; « Ayez pitié | 
de ta « bande des quatre 
par Micbel Jobert ; • Dé près- | 
sons et nuages », par René- 
Victor Pillies. 


4. 


CRISES ET TENSIONS 
INTERNES EN AFRIQUE 

AMÉRIQUES 
4. PROCHE-ORIENT 

— La négociation îsraélo-égyp-1 
tienne; 

t EUROPE 
fiL ORD 
8-7. ASIE 

— INDE: le gouvernement 
marxiste du Bengale veut 
faire de sa gestion un exem- j 
pie aatiouaL 

8 à 11. POLITIQUE 

— LA PRÉPARATION DES 
ÉLECTIONS 

— Libre opinion : ■ Le minis¬ 
tre et le colonel », par Henri 
Noguères. 

— D'UNE RÉGION A L’AUTRE I 
CX1V bis). — Bretagne : la ! 
suprématie gaulliste contes- j 
fée. 


Une déclaration à la presse de 
MM. Giscard d'Bstaïng et 
Schmidt, suivie d’un déjeuner à 
l'ambassade d’Allemagne, conclut 
ce mardi 7 février le trente et 
unième < sommet » franco-alle¬ 
mand. Elle a été précédée d'un 
second tête-à-tête Giscard d’Ee- 
faiing - Schmidt, d’un entre tien 
entre MM. Giscard d’Bstaïng et 
Barre, d’une part, M. Schmidt et 
le vice-chancelier Genscher, de 
l'autre, et d’une séance plénière 
à laquelle plusieurs ministres ont 
participé. La situation économique 
Internationale, et en particulier 
les questions conjoncturelles, 
était à l'ordre du jour de cette 
dernière séance. Il faut entendre 
par là les problèmes économiques 
Immédiats, notamment la tension 
sur le marché des changes et les 
attaques contre le franc. Ces 
questions ont déjà été abordées 
lundi entre MÛ. Barre et 
Schmidt. Selon les Allemands, les 
deux interlocuteurs se sont féli¬ 
cités du a para tlilisme plus 
grand » qui caractérise l’évolution 
des économies des deux pays, 
surtout en ce qui concerne le 
taux de croissance et la lutte 
contre r inflation. 

Le tête-à-tête au «sommet » de 
lundi a été consacré à trois séries 


12. SOCIETE 

— La Chancellerie justifie 
fouilles de véhicules. 


les 


13. 


11 

14. 


RELI6I0N 

Les conférences de carême à 
Notre-Dame de Paris. 

EDUCATION 

ENQUETE 

CITÉS GÉANTES: Moscou,! 
premiers embouteillages. 


M. MOXÏAR OULD DADDAH 
DÉJEUNERA MERCREDI 
A L'ÉLKÉE 


LE MONDE DE LA MEDECINE 

(PAGES 15 A 17) 

— L'hypertension artérielle. 

— Points de vue : L’Influence 
de l’inné et de l’acquis, par 
lee professeurs Ph- Meyer et 
M. H. Maxell ; Une Immense 
population de patients, par 
le professeur Fnnck-Brentano. 

—« Libres opinions : la santé 
fichée, par le docteur Gérard 
Blés. 

— L’actualité scientifique. 


MODE DD TEMPS 

PAGES 19 A 21 
— Les Images-pièges des 


nou¬ 
veaux c atalo gues-bazars. 

— CLIN D’OSZL : Coupe-nuit. 

— « La fumée vous gène ? » 

— Les enfanta sont dans leur 
chambre. 


Le président de la République 
recevra à déjeuner, mercredi 8 lé¬ 
vrier, M. Mokter Ould Daddah. 
président de la République mau¬ 
ritanienne. a annoncé, lundi 6 fé 
vrier, M. Arnaud, porte-parole de 
la présidence de la République. 
Le président mauritanien doit 
effectuer à Paris une visite privée 
de quarante-huit heures. 


LE PtôfflEMT SÀDATE 
ATTENDU DIMANCHE A PARIS 


Le président Sa date fera à par¬ 
tir du dimanche 12 février, une 
« visite de travail. » en France 
dans le cadre du voyage en Eu¬ 
rope qui suit son séjour aux 
Etats-Unis. M. Sa date est atten¬ 
du à Paris dans l’après-midi du 
dimanche 12 février. H sera, 
soir même, l’hôte de M. Valéry 
Giscard d’Estaing à un dîner qua¬ 
lifié à l’Elysée d‘«intime». Lundi 
matm U tiendra une conférence 
de presse à l’hôtel Marjgny avant 
de quitter Paris pour Rome. 


22 à 24. CULTURE 

— MUSIQUE : Un concert de 
tranquillité. 

34. REGIONS 

— Blais ou les risques de la 
traaqniiiitf. 

35 à 38. ECONOMIE 

— La grève des postiers ; point 
de vue: « Les P.T.T. à la 
dérive », par Looïs Parrain. 


Le conflit 

du Sahara occidental 


HUIT DÉPUTÉS MAROCAINS 
ACCUSENT LES ALGÉRIENS 
DE «SÉQUESTRER» 

DES FAMILLES SAHRAOUIES 
A I 1 N 00 UF 

(De noire correspondant; 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (25) 


Annonces classées (28 à 33) : 
Aujourd’hui (18) : Carnet (18) : 
« Journal officiel » (18) : Météo¬ 
rologie (18) ; Mots croisés (18) ; 
Bourse (38). 


Le numéro' du «Monde 
daté 7 février 1978 a été tiré 
& 588 2165 exemplaires. 


Investissement 
immobilier 


C # IC*3I ! 227.04.30 


45.riiedeCourcéllcs-7sOOo Paris 


Avec la garantie 
d’un maître tailleur 


COSTUMES 

MESURES 

à partir de 761 F 

20 % sur PARDESSUS 

{cachemire 

692 F an liea de 865 F) 

20 % sur IMPERS 


Chemises - Echarpes - Pu&s 
Prix spéciaux sur (es rayons 
Prêt-à-porter Homme 
Boutique Femme 


TAILLEUR 


77, rua Oj 4-Saptomn, PARIS (Opta) 


A B C D E F G 


Rabat. — Dans un message 
dont le texte a été rendu public 
le d février, le huit députés repré¬ 
sentant au Parlement les pro¬ 
vinces marocaines du Sahara ont 
saisi à Genève le président de la 
Commission Internationale des 
droits de l’homme du sort des 
« ressortissants marocains » ori¬ 
ginaires du Sahara occidental et 
« séquestrés par les autorités 
algériennes dans la région de 
Tindouf ». 

Les signataires du message, qui 
ont fait cette démarche à l’oc¬ 
casion de l'ouverture de la ses¬ 
sion de la Commission interna¬ 
tionale des droits de l’homme, 
expriment leur « plus profonde 
anxiété » ; car. disent-ils, des 
femmes, des enfants et des vieil¬ 
lards vivent ainsi séparés de leur 
fa mill e depuis que < des enlève¬ 
ments collectifs » ont été opérés 
par l’année algérienne à la veille 
de la signature de l'accord tri- 
partite de Madrid en novembre 
1975. 

c Les témoignages des person¬ 
nes évadées au risque de leur vie 
durant ces derniers mois ont mis 
au jour, ajoutent-ils, les conditions 
dégradantes dans lesquelles se 
trouvent nos famines contraintes 
de vivre dons la privation, livrées 
à l'angoisse, à ta maladie à la 
famine, s — L. G. 


de questions, a-t-on Indiqué à 
l’Elysée : 

1) LES AFFAIRES BILATE¬ 
RALES. — 31 s’agissait du choix 
d’un avion moyen-courrier à 
construire ensemble (e Tous les 
éléments sont réunis pour que 
nous poursuivions notre coopéra¬ 
tion aéronautique s, a dit, lundi 
soir. M. Schmidt à TF 1), de la 
coopération spatiale (construction 
de la fusée Ariane) et des affaires 
énergétiques : coopération nu¬ 
cléaire et approvisionnement en 
charbon. M. Schmidt aurait Insisté 
pour que la c houille communau¬ 
taire » soit préférée à céUe des 
tiers. 

2) ' LES AFFAIRES ECONO¬ 
MIQUES INTERNATIONALES. 
— MM.' Giscard d’Estaing et 
Schmidt ont préparé le t som¬ 
met » des paissances industriali¬ 
sées occidentales, qui se réunira 
en Allemagne fédérale l'été pro¬ 
chain. 

3) LA SITUATION INTERNA¬ 
TIONALE. — Le président et le 
chancelier ont eu un échange de 
vues, en particulier sur la corne 
de l’Afrique et l’élargissement de 
la Communauté après la visite-du 
premier ministre grec dans plu¬ 
sieurs capitales. « La convergence 
des vues entre l'Allemagne fédé¬ 
rale et la France a été constatée » 
a déclaré le porte-parole de l’Ely¬ 
sée, M. Lecat, en ajoutant que 
l’atmosphère avait été c tout à 
fait cordiale comme d’habitude ». 

Evoquant, Haro; son allocutio n 
au dîner offert en l’honneur du 
chancelier, le quinzième anniver¬ 
saire du traité franco-allemand, 
M. Giscard d’Est&ing a déclaré 

c Nous sommes en droit aujour¬ 
d'hui de nous rendre cette justice, 
La France et la République fédé¬ 
rale sont demeurées fidèles à leur 
inspiration première. Jamais eües 
ri ont oublié qu'elles avaient en 
Charge, pour une grande part, le 
progrès de f Europe. (Test dans le 
sentiment de cette responsabilité 
qu’elles ont puisé, chaque fois, la 
volonté de surmonter leurs désac¬ 
cords et de trouver les c om pr om is 
nécessaires. Toute Thistorre de la 
Communauté européenne est là 
pour l'attester ; ü n’est pas de 
problème, si difficile qifü soit, 
dont eües n’aient réussi à venir à 
bout. Aujourd’hui, une évidence 
s'impose : quinze ans après 2a 
signature du traité de l’Elysée, 

Ventente franco-allemande appa¬ 
raît toujours comme la pierre 
angulaire de l’Europe. » 

De son côté, le chancelier, par¬ 
lant à TF l, a déclaré : « Je 
serais très heureux si, pendant 
les quinze prochaines années, nous 
faisions autant de progrès dans 
la compréhension et la confiance 
mutuelle que nous en avons fait 
pendant les quinze années écou¬ 
lées. » c A la longue, dans la 
Communauté européenne, nous 
avons toujours été en mesure de 
régler les problèmes qui survien¬ 
nent entre nous », a encore dit 
M. Schmidt. 


te prix scientifique de la Fon¬ 
dation de France a été remis au 
professeur Marcel Bessis, au cours 
d'une cérémonie qui s’est déroulée 
au Théâtre d'Orsay. Ce prix est 
attribué, a rappelé Louis Leprince- 
R in guet, président du comité 
scientifique de la Fondation de 
FTance. «à un homme de science 
qui a su faire partager son en¬ 
thousiasme et faire partager son 
intérêt pour sa discipline à un 
large public ». 

Le professeur Marcel Bessis. qui 
a réalisé de nombreux films 
scientifiques sur l'étude des cel¬ 
lules sanguines, a présenté des 
extraits de plusieurs d’entre eux. 
où la rigueur scientifique et le 
sens de l’esthétique apparaissent 
caractéristiques de L’œuvre de ce 
chercheur. 


(Né an 1817, le professeur Marcel 
Bessis rat directeur de l’Institut de 
pathologie cellulaire, qui regroupe 
des chercheurs et techniciens de 
1 INSERM et de l’U_E_R. médicale de 
Blcétre-ParlB-Sod. H s’est, en parti¬ 
culier, attaché à l’exploration des 
différents composants cellulaires, en 
utilisant les techniques d'étude 
cinématographiques et les destruc¬ 
tions électives (par mlcro-falsceau 
laser notamment). Spécialiste des 
maladies du sang. Le professeur 
Bessis a publié plusieurs ouvrages 
Iconographiques, notamment un 
traité sur lea cellules du aang nor¬ 
mal et pathologique (Masson, 1972).] 


An conseil régional d'Ile-de-France 

Les élus veulent être associés 
la définition de la politique des villes nouvelles 



beyrou™ 


et yr < (n5 


1 


.. ce rîs 


Le groupe de concertation 
des villes nouvelles composé 
d'élus du conseil régional 
d’Ile-de-France et des repré¬ 
sentants de l’Etat s'est réuni, 
lundi 6 février, afin d'étudier 
la situation de deux villes 
nouvelles t Saint-Quentin-en- 
Yvelines et Cergy-Pontoise. 
Cette réunion a été précédée 
d’une visite des deux villes 
nouvelles le mercredi 
l" février. 


Au cours de cette réunion, la 

situation de Çergy-Fontoü* (Val- tC. 
d’Oise) et Saint-Quentin-en & 

YveLines a été présentée. Cerav- 
Pontoise est installée dans une 
boucle de l’Oise à 30 fcOomètre* 
de Paris, la ville nouvelle groupe 
15 communes dont Pontoise • « 
population. 90000 habitants, 
atteindra 200000 âmes en lano 
Elle est reliée à Paris via U 
Défense par les autoroutes aïs 
et A 86. En 1978. la Ville sera 
desservie par la SN.CF. Elle 
offre actuellement 10000 emplois. 


lÉÇHl gEMggp 


1 


Ce groupe de travail a été créé 
au cours du mois de juin 1977 par 
M. Jean-Pierre Fourcade, alors 
ministre de l’équipement à la de¬ 
mande des élus. Constatant que 
les villes nouvelles faisaient appel 
à eux, puisque l'assemblée sub¬ 
ventionne certains équipements, 
qu'elle décide de financer les des¬ 
sertes de ces agglomérations «le 
RER. pour Mame-la-Vallée par 
exemple» et qu’enfln elle garantit 
les emprunts des établissements 
publics (les sommes garanties par 
le conseil régional atteignaient 
1 milliard à la fin de 1976) les 
élus avalent demandé à être plus 
étroitement associés aux décisions 
concernant ces agglomérations. 


de crimes 

- - c** ... ■ 

Saint-Quentin-en-Yvëlinea r '' if.-v- ? 7 
située à 30 kilomètres de la capi- 

taie, regroupe 11 communes. Elle Z'.-- ■“ * i (Mz’rt* 

Mmntp actuellement: IHIMYI h.u :i» f ' ■ • a r -' » 


:: r:aî | 
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compte actuellement 120 000 habi¬ 
tants. ns seront, à terme. 195 000. 

La ville nouvelle, reliée à Paris par '* ’c ' 
l’autoroute A 13 et la RN10 et '-j c;: "’ ’ 
la &N.C.F. a permis la création de ■ ■ 

32 000 emplofe nouveaux. Cette ». 
réunion sera suivie d’une autre : 

au mois d’avril, au cours da •• 

laquelle la situation d’Evry et de t.-* 1 '’ 


! •». 1 


£& lT . 
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Au cours do leur rencontre, 
MM. Giscard d’Estaing et Schmidt 
se sont entretenus essentiellement 
des difficultés économiques et non 
pas exclusivement, comme une 
erreur nous l’a fait écrire dans un 
titre du Monde du 7 février. 


La commission des sondages 
publie un premier avis 


La commission des sondages, instituée par la loi du 19 jumet 1977, 
a tenu, lundi 8 février, sa première réunion au Conseil d’Etat. Elle 
a publié son premier c avis » relatif aux sondages d’opinion c ayant 
un rapport direct ou Indirect avec les élections législatives ». 


Après avoir rappelé que la loi 
prévoit pour les organismes de 
sondages, une déclaration préa¬ 
lable auprès de son secrétariat la 
rammbgdnn précise notamment : 

c Les notices, dont le dépôt 
auprès de la commission est prévu 
à l'occasion de la publication ou 
de la diffusion d’un sondage, doi¬ 
vent être également adressées par 
lettre recommandée, ou déposées 
au secrétariat de la commission, 
et lui parvenir avant la publica¬ 
tion ou la diffusion. Ces notices 
doivent préciser notamment : 

— L’objet du sondage ; 

— La méthode selon laquelle les 
personnes interrogées ont été choi¬ 
sies. le choix et la composition de 
l'échantillon ; 

— Les conditions dans lesquelles 
U a été procédé aux inter¬ 
rogations; 

— Le texte intégral des ques¬ 
tions posées; 

— La proportion des personnes 
n’ayant pas répondu à chacune 
des questions; 

— Les limites d’interprétation 
des résultats publiés; 

— S’il y a lieu, la méthode uti¬ 
lisée pour en déduire les résultats 
de caractère indirect qui seraient 
publiés. 

» Il est rappelé, d’autre part, 
que la publication ou la diffusion 
de tout sondage, au sens de la 
loi. doit être accompagnée des 
indications suivantes, établies sous 
la responsabilité de l’organisme 
qui l’a réalisée: 


— Le nom de Vorganisme ayant 
réalisé le sondage ; 

— Le nom et la qualité de 
l'acheteur du sondage ; 

— Le nombre des personnes 
interrogées ; 


— La ou les dates auxquelles il 
a été procédé aux interrogations. » 


soldes 


fiWS-DEAUVIII£-raUEN 


Hommes et Femmes 

Tweed, cashmere, flanelle, lambswool. 
Aquascutum -Austin Reed. 


3, place StAugusün, 75008 Paris, 2652832 
de 10 heures à 18 heures 30. 


LE CHAPELIER DE PAfôS 


QUERRE DES SEXES 
AU FOND DES URNES 


A chacun son programme 
commun. Il y avait celui du parti 
communiste, celui du parti 
socialiste. Voici celui des 
femmes. Mme Gisèle Halimi en 
présentant cinquante candida¬ 
tures féminines aux prochaines 
élections veut transcender les 
clivages sociaux et politiques. 
Elle veut faire émerger des 
urnes les voix des femmes, qui 
représentent 52 Vo de l’électorat 
Face aux hommes qui se 
crêpent le chignon, voici les 
femmes réconciliées et unies 
sur le terrain où on les attend 
le moins : la politique. Ces 
trouhie-Jète dérangent tes ana¬ 
lyses habituelles, mais, d’une 
certains manière, le mouvement 
féministe s’engage ainsi — après 
la période • sauvage -, — dans 
la voie de la récupération. Il 
faudra bien, au soir du 12 mars, 
faire les comptes, et dire pour 
qui l’on se désiste. Pour la 
femme la mieux placée ? Il fau¬ 
dra négocier — avec les 
hommes I — la prise en compte 
des revendications « spécifi¬ 
ques On en revient au point 
de départ : ces hommes, tou¬ 
jours, sur la route des femmes... 

BRUNO FRAPPAT. 
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LE GETRAC PRÉSENTE 
UN CANDIDAT DANS 
CHAQUE CIRCONSCRIPTION 


Ce candidat est révolutionnaire, son 
nom le PARACOL. grftce A lui Oû 
ne peut plus désormais afficher par¬ 
tout et but tout. En effet, tout mur, 
édifice, ou afficha déjà posée, peuvent 
être protégés par le PARACOL. Ce 
produit économique, fabriqué, com¬ 
mercialisé par le Groupement Euro¬ 
péen de Traitement Chimique, s’ap¬ 
plique au pinceau ou au pistolet, 11 
est efficace immédiatement 


Documentation : GETRAC. 005-83-81 
Parc industriel - 77360 TORCT. 


Melun-Sênart sera étudiée. 

Décidées par les pouvoirs pu¬ 
blics au cours des années 60 afin 
de canaliser l'urbanisation de la 
région parisienne, les villes nou¬ 
velles sont aujourd’hui remises en 
cause. Le conseil régional souhaite 
qu’elles continuent à se développer 
mais qu'elles ne soient pas - h 
condamnées à « une fuite eu Zs: 
avant ». D’autre part, les élus ont ' 
demandé qu’un débat ait lieu au 
sein de l’assemblée afin de per- 
mettre au conseil de participer 
directement à l’élaboration d’une 
véritable politique des villes nou¬ 
velles. 
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• Des étudiants du premier 1 

cycle de l'université Dauphine s 
iParis-Xl), en grève depuis deux ^ •: : 
semaines, ont boycotte, samedi -■ 

4 février, un examen au centre -, 
d’Aicueil (Val-de-Marne). La po- -I"- 
lice a fait évacuer les « piquets *r' 
de boycott» sur l’ordre de M. Ro- ” 
bert Mallet, recteur de l’acadé- x a • 
mie Toutefois, les épreuves n’ont -jr- « t;- 
pu se dérouler normalement : •> 
l’examen est reporté dans un dé- . 
lai de quinze jours. 

lies étudiants de premier cycle 
demandent que cet examen, 
comptant depuis la rentrée pour 
50 % des notes du contrôle des 
connaissances, n’intervienne plus 
que pour 20 %. 

0 Arrêts de travail sur la ligne 
de Sceaux. — Pour protester 
contre une agression commise le 
samedi 4 février vers minuit 
contre trois agents de la RA.TJ*. 

— attaqués sans raison appa¬ 
rente par des voyous à la 
station. Denfert-Rochereau — un 
arrêt de travail d’un quart 
d’heure a eu lieu sur cette ligne 
ce mardi matin 7 février, à l’ap¬ 
pel de l'ensemble des organisa¬ 
tions syndicales. lie trafic s'en 
est ressenti dans la matinée. 

D’autres arrêts d’un quart 
d’heure étaient prévus à 15 heu¬ 
res et à 21 heures. 
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• Un handicapé gréviste de la 
faim à Sète. — M. Alain Gouf- 
fier, trente-cinq ans, paralysé des 
membres inférieurs à la suite d’un 
accident de la route survenu il y 
a cinq ans, a entamé, le Jeudi 
février à Sète (Hérault), une 
grève de la faim pour protester 
contre la retenue de 55 francs 
qui sera faite sur sa pension quo¬ 
tidienne d’invalidité (85 franca) 
dès qu’il aura été admis dans un 
hôpital, comme l’exige actuelle¬ 
ment son état. 
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U REGIE A CAICUL AFFICHE LES NOUVEAUX PRIX 

HEWLETT-PACKARD 


hsor 


Ce cancer 




», _ wra est rannée * fa basse des prfxpouM ceteufateurs de poche 

Hewien-nscteid : 


5ff programmabfeàcarte magnéfiqu^ 224 ngnesdeprogrammes.28regis- 
fn 8sn^qüe, 3 riveeux de sous-pro^angnes, adressage 


hms programmable sdentSque, 13 registres de mémoire, 8 mémoires adres¬ 
sables: 723^4 FtLc. 


HP-27 urweree^sdenfifique, statistique et financier: 1170.12 FILc. 
HP-10cateUateLgdepocfieavecnTg)iImanleetaffichage,10ch1ffres:993.72R±a 



■Iradbtrttiuteurayéé an Kraneehfss 
cataitelm» étoctronquos HP. 


8M7, bd Saint-Germain 75005 Patte, 
f» TéL: 033 Q2£3 / 033 S4.61 


- HEWLETT-PACKARD . 





beat 

gggggg gjgg 
Gsermsai» ULf 

(2 Q ^ Q 



“^Os-ï: 
1 n*faié(e 


Le 
et 

ci'tK le 


Pt 


0,B,t d " 


hne 

D'aa- 




son 

lu . Potça ar 
U^ r Q-li li:ri cain S 

« 


_ ih ** M U 

Ooq, , vraie 


'«lu-. 


y 


r 

I 


..^ri= »■ 


:w- 


>ir. 

V9' 


ru - 


t rir.-îw. 

■e. «s»» 

*in+- *fc- ftuté 0* 
h id.&màti 
prsT^T*.. dbvàfat'W 1 
â AÏMf HêMÊL-00-* 
a 

TarzsEitom. * 
i.yrt i# 

Jk eàÿtjtfflé fiifapE 
a hpgvà mN Êtâüe 
dntvarwrlâ 
V*î^w» dit - frafei lfi 
êgpjTnlfcPW;': - 


fl 


—: \ 
tStm -ÎA ’âO 

? v qtmxs&ei 

prreM mn ri sag» - » 
r* 

ê» frwriA ?r. 3 * 
uîtâqÉ ' lüDfal . os x 

ï» *■ 1M>> .J-’-’Aff. 

aonîttfw* 
wofcr tk dtoorircîT 

rm» m wlJltatfH? 
In. !ra*mï?*t vr* càv 


AU JOUR U 



A**ts rwwrAf 
frio à i 0è smon 

■m**'***-&*&+' 

T aw t êg ttt&uo 
iwrtol&Frj-Wt 

fbUKr. ■ - 

ÜP* MM*. V, A - 
M * <£&& 

iïaboia JÉvZsvn 
aussi i 

'VmtÈ-iÊÛki'Ztr & 
te T * êg* tr.t ftt 

rr# », Somt 

x» . «sèl mi'Jn.ji 

:et 

rTrettgtMf.'iétc^Ui 
d'àuéret fmx Scn 
rrrwdi tVDZJbk^ssa 

- r 

d égalité entre ha 
nM-hsnmtiu-xxisèt 
roûrjmftia* k 

o:v 

n'étMl jMf fo 

«mportwtîtt ib#«3ï 
Hans et «Est; 
n*w, «* rm « dit 

!&: à-:C09*&is?ry-& 

ans à ttvvalBrr v 
celui des ‘amirwt à , 
** pat : mo ttjfü ’rt 
& te damtw ji «;.* 
ie ttntpe de FSre^v 


PASLG Oi lA m 



■ *ï^ _ - “TT, 


• y z -j 























